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LETTRE“PREMIERE. 


Qvo x penfiez-vous hier; 
Al dés vousaller mettreen Re: 
~ oam? eftant 2 Ja veille 
de goufter du plus doux 
plaifirdela vie? lufques icy vous n’a- 
ucz fait que foufpirer Er deformais 
vousalliez commécer d vous refiouir. 
A la veritéie né fçay pas quélleinfpie 
ration vous auez euË,mais ie fgay bieñ 


a ij 


Le De Monsieur 
qu’elle fera mal interpretée., Au re- 
cit de cefte nouuelle ; ie vous laide 
à penfer ce que diront les rieurs : 
puis que les plús ‘diferets ne pour- 
tent s'empefcher dedire, que Dick 
notis appelle par diuers moyens , & 

ue ba niclantholie! porte ordinaire- 
ment lesfilles à Le iettes dansyn cloi- 
ftre, quand ellés ne peuuent auoir 
pour marisles {cruiteurs qu'ellesefti- 
ent. Cela éftanc la caule de Voftre 
zele, iln’y a point dedouteque vous 
auezifaicplaifir À vos ennemis, & fi 
vous n'auez rien fait pour voftre con- 
fcience. Pour moyiocróy que vous 
cftestrop fage ; Pont vous eftrclaiflée 
emportéria la paflioniufques à cétex- 
coz, &'il faudroit. que ie vous euffe 
veéumourir d'amour, auparauantque 
de m'imaginer que vous: en cuffiez 
cfté malade. Mais quand Cautois C- 
Dérrompé en voftre froideur lon 
ne me feauroit perfuader:, que le 


de Cônac. s 
Tout-puiflant nous attire à {on fer- 
mice par d'autres. voyes que par (a 
grace Ay qu'il CxCIrE: En DOS CO Org 
des paffions profanes an que ne 
les pouuant. contenter ; le-defcfpoir 
nous poufleauec cu: de violence la 
recherche de fonamour,dontla iouif- 
fanceefttoufiours prelte par tout, lors 
que nouslommesen bon eftat.Seroit- 
il pofbleque le plus bon, gle plus 
adorable obic@:de: tous sbn euft. pas 
allez de charmes pour nous obliger 
à le feruir ; fans {e preualoir dela ruy- 
ne de nos affcétions, & que lemal- 
heur dont elles font ordinairement 
accompagnées. fift plus de miracleque 
{a parole ? Nonicertes; il faut avoir 
des fentimens plus railonnablesdela 
Diuinité que ceux da, décroire qu'elle 
{eferuedenosartifices; & qu'elle ayt 
béloin d’autreappuy que d'elle:mef- 
ie pour fe faire adorer : pource qu'en 
sect iilstendent au mefpris 18 à la 
a iij 


d De Monfieur 
ruyne.de fa gloire: Mais fçachez que 
les grandes in{pirations , comme la 
votre `. viennent quelquesfois des 
mauuais Démons: qui fe defpuifent 
en Anges de lumiere , afin de oons 
attirer aurcque le temps foubs lap- 
parence d'vne vertu plus grande que 
lordinaire , à des vices que’ Zen ole 
dire, de peur de vous les apprendre. 
De forte qu'il. y-faut bien fonger de- 
uant que de les:fuiure - & pour en 
fçauoir l'Autheur, d me femblequ'il 
faut confiderer 2 elles font fondées 
purement fur l'amour du Ciel; ou 
fur les mefcontentements du monde, 
&: fi elles perfeucrent en nos ames 
au milieu des felicitez de la terre : 
Sinon:le repentir les fuit, & le fou- 
uenir des vaniteznous demeure. Pen- 
fez donc bien à ce que ie vous dis: 
comme on ne peut éftre trop toft fa- 
ge ‘omne le peut eftre auf trop tard: 
C'eft'pourquoy: ie. vous canfeille de 


de Code: g 
quitter la prifon ot vous eftes asil, 
vous refte encore quelque: peu d'a- 

mour, pour la liberté , deyant que de 

yous engager À vn vu qui nch pas 
fi toit fait qu'il, ft ncceflaire, Au: 

fi bien le temps vous en fétoit for“ 

tir il vaut mieux que ce {oit la rai- 

fon. Que fi vous y derneurez , {oit 
jar vue mauuaifc honte, comme 

font la plufpart pour couurir leur 

legercté , ou pour obeïr à la tyran- 

nie deleuts parens : foit par vne bon- 
ne intention; come pour fuir les 
occalonsidémal faire ,quéfont pref- 

que incuitables dans lé-monde : 1e 
prie Die qu'il vous garde de vous- 
mefme : Car [oüuenez “vous que la 
{olitude eft tres-dangereufe , que l'i- 
magination cfmeut les appetits Auer 
plus de liberté que ne font les ob- 
es, & que la pure fagcfle eft en- 
nemie des excez , & par confequent 
n'eft pas moins cfloignée des aufte- 
a ii] 
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Hifaitrefponfe à un de [es amis , qui le 


vouloit marier. 


L'ENTRÉE TI 


O VE vous ay -ie fait pour me 
vouloir donner. vne femme? 
Vousaue? beau dire qu’il eft neceflai- 
redeme marier, trans pour lebiende 
ma confcience,quepour celuy demes 
affaires ienem' y puisrefoudre;m'i- 
maginant que ce feroit pluftoft vn 
changementde miferc qu'ynéfin. Et 
puis dea façon que-fe font autour: 
d'huy la:plufpart des mariages , né 
m'aduuërez-vous pasque c'eftabu: 
ferduSacrement, 8 quelque couuer: 
turc quilapporteanosdérciglemens; 
ue bien fouueat il nc font gueres 
moins defagreables à Dien, que lesa- 
dulteres:Cen’eftpaspourtätqueraye 
déclaré la guerreà cebeau lexe ; ny 


Z0 DeAAonfieur 
que mon humeur foit portée à def- 
bauche : le veux bien eftre fidélle à 
celle que L'aymeray ; mais pourquoy 
voulez-vous quesie miy aille obliger 
pan deuant. Notaire? Et puis l'expe- 
riencenenousfai&t elle påsvoir,qu'il 
n'y a point d'amour: plasViblénte, 
nydeplus de durée-que celle-où l'on 
n appelle pont de tefmoins::lecroy 
bien que la-perfonne: que:vous me 
voulez donner eft belle mais Ae 
crains a elle ne me Dit plus d'amis 
we ic ne youdrois: Elle peut cfire 
hônnefte-fille ; qu'il me s'enfuit pas 
_pourtant:qu’elle-fafthonneftéfems 
me: Etficlleeftriches ie feroisd'ate 
tant plus-obligé-den fouffrire, iquat 
me: feroit malrautcœur-de reftitueé 
vn: grand bien odontiraunaisioiy : 
Tant ya querponrmefairechänger 
derefolution il faudtoirauparauant 
changer bien deg: cœurs afin que 
toutes cellos-quisn armen, mefufs 
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de Conac. Il 
{ent cruelles: Car fi d'vn commun 
confentement-élles me tenoient cet- 
te rigueur ; deneme vouloir rien 
permettre de ce que l'opinion du 
monde leur deffend ; pluftoft guede 
pafler ma vic Gncle plus grindiplai- 
fic de tous p 1e pente qu'à la fin ie 
(rois contraint.de me rendre à la 
condition que vous me propolez 
Mate pour vous dire la verité ; pen- 
Leg :vous quete peufte fouffrir que 
ma femmetrouuaft bonne mine à 
vn. autre homme qu'à moy ? & que 
Lea je fi quelquesfois pour fe diuer- 
ge Jop imagination, ne prendroit 
point le change ? En vn mots, ie ne 
ferois pas feulement ialoux, de fes 
actions & defes paroles, ie le ferois 
ap de fes penfécs & dedes fongés: 
Et i'eftois affeuréquemes fonpçons 
fuffent veritables; toutelargraccque 
ieluy ferois-;feroit deluyidonnor le 
choix du fupplice: Apres je pe veux 


72 De Monfieur 
point d'enfans: & ceux qui priévDicu 
deleurendonner,néfcauentcee qu'ils 
demandent; ny ceiqu'ils auront. La 
plufpart font autant de creanciers:, 
&'autant'd'ennemis!-fls me miaudi: 
roient silseftoient miferables, Er ils 
DC m'auroient point d'obligation 
quand mefmes ils {croient heureux: 
UL sett pas des ouurages de la Natus 
re comme ceux de PArt: Les-Peiné 
tres excellents peuuent-bien faire deg 
pourtraiéts femblables:à l'original, 
mais les plus honneftes gens ne {ont 
pas aflèurez de faire des :enfans qui 
leur reflemblent. En: Bn. Ze neveux 
point citre trompé, & encore moins 
feruir de’couucrtured vne iniuftice. 
Peut- eftre que penfant flatter mon 
fils; d'appellerois mon mignon!le 
baftard de ma femme, &cluy lairs 
sois vn'iour-du bien: qui ne luy-de- 
uroït pas'appärtenir.. Vous medirez 
que D chacun-auojt autant de confie 


de Cônac: 13 
deration, lemonde finiroit : Maisde 
duoy vous mettez - vous én peine? 
Quand ie feray fage , nefe trouuera- 
il pas encore aliez de fous , & puis 
qu'importe qu'il finifle quand nous 
n’y aurons plusde part. 


De Mon/fieur 


Refpoafea om de fes mais, qui fe plaignoit 
#lnpd'eftre forttourmentéde l'amour 
e de l'ambition. 


LETTRE. HI 
E vousay bien de l’obligation ,d'a- 


uoirprisla peine de m'efcrire.Mais 
ic l’eftimerois encore plus grande , fi 
vous ne me la reprochiez point : par 
la mefine rai fon qu'ilnyarien quidi- 
minuë tant la valeur des prefens en- 
ucrs celuy qui les reçoit à que la va- 
nité qu’en retire celuy qui les faiét, 
Veritablement iay les mefines paf- 
fions que vous, ceux qui gouuernent 
FEftat , n'ont pás plus d'affaires que 
moy, & fiiene trouue pointde temps 


micux employé qn'à vous entrete- . 


nir. N’eft-ce pas vne chofe eftran- 
ge ? Nous nous plaignons inceffam- 
ment de nos Princes & de nos Mai- 
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deConñac. I5 (E 
firefles; Sc pouzne kesponnonz quitè | (| 
ter U faut bien direque la vertu des 
charmes foit grande;puisqu'ilsnous Oh | 


forcent d'aymer la caufe-de noftre . M 
tourment»: Ce pourquoy. ie: Jus WI 
d'accordauecque vous que cette fée W 
Stoïque n'a que des Paroles, Elle fe 

vante iaw dela de-toutes bornes y & | 
ienevoy pasqu'elle fafle.plus de mt. Wou 
raclesiqueles autres:Parlaiecognoy UE 
qualyaaufi bien des fanfarons par- 
my lesPhilofophes ;:que parmy nos 
gladiateurs:, >80 qu'il n'eft pas en la 
puiffance de lame de nousrendre fa: 
ges’;btant qu'elle aura quelque chofe 
à démefler aueclecorps. Deffendons- 
nou$denous-mefmes fi bien que nous 
voudrôns! ; -encores-n'en remporte» 
rons nous pas toufiours la victoire. 
H ek de nos pafhions comme de nos 
ennemis, Ae ep a ouenonsurmon- 
tom, 8diautresqui hous! furmon- 
rent, I Auarice Commande:aux.vns, 


16 De Monfieur 


la pour commande aux autres-; Ié 
mour,&l’ambitionnouscémandent: 
prenons patience: prefque l'homme 
nepeuteftreexempt depaflions;enco: 
reauons nous fuiet de nousrefiouyr; 
de n’auoir que lesplus honneftes. Je 
fçay bien auffi quelque cajolerie qué 

utfle auoit vn Courtifan, e qu ln Kë 
point de fi belle femme qui luy donne 
tant de jaloufi é que lafortunep&e par 
confcquent i ienctrouuepoint æftran- 
ge toutes lesiniuresique vousluy die 
tes. Que s'il eft vray qüenous foyons 
bien partagez d’efprit & decouräges 
dono tient:il quenoüsn'enrendions 
des preuues? & pouuons-nousen ren: 
dredeplus grandesque de la cainbat: 


tre fansmurmurer-contre. clle» Fous: 
Jesautres does e lavaniténous fait: 


courir, nefont dignés que deda veuë 


des hommes;:maisceluy-là d'autant: 


moinsqu'ila-d’ cfclatymerite d’auoir 
des Dicux pour: fpcétateurs. Helas! 
noüs 


de Conac. 17 
nousauons beaufaireles vaillans,tous 

nos cfforts font inutiles,quad ellenous 

cft contraire, fe l'aduoué ; auffi quel- 

ques mauuais fuccez que nos armes 
puiflentaüoir,n aurons nous pas alle? 

de gloire, d'anoir ofétenirtefte a celle 
quidifpofe des Couronnes &'des Vi- 
Goes ? Audemenrant, ray cherché 
dans mon efprit, fans m'arrcfter aux 
opinios du peuple; la railon pourquoy 
on void tantdefots efleuc}: & fi peu 
d'honneftes gens’Et ie m'imapine que 
ceux cy eflatfortrarcs, la fortune qui 
n'a point deiugement , & qui (élaifle 
aller; toute Deeflequ' elle eft, au pre- 
mier qu'ellerencontre,n'en trouue pas 
fi toft à fon chemin, que de ceux-là 
dont lenombresft infiny: Voila pour: 
quoi il mefemble que vous deuez vous 
confoler : Car fi vous ne la poffcdez 
pas, vousaucz aumoinscetaduantage 
paf deflus les fauoris ,; que vous meri 
tez deil'cftre. 


1 
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18 De Monfieur 
Ce NUE E 
HE niga desfaifenrs de liures , e del'i- 
AT TS PAIE dufictle. 3 
EE EECH 


C'ngwous cfcritspointparartifice, 

A commeccuxqui/font depetits pre- 
fents à deffeind’en-retirer de grands. 

Ma lettrené demahde point de répon- 

ke, pourueu que.voùsifoyez de mon 
aduis, ib me Joffbr. Scsches done oue 
Jemereprefente d route beure layi- 
nitédes hoônmimes, aque enen og 
poidt.defiinalrecompenfée; ny de 
fagelse plusalade, quéde ceux-qui 
s’amufent 3 Laure des-liurcs: Se flate 
tt quivoudra; mäisen cet Voix? 
quedelavpéine ;; &fdelalhonte; tant 
pour Jes Bons —aue pour-lesmatiuais 
Autheurs.durant da vie::Et-silenre- 
uientquélque gloireapreslamert on 
ne la ien plus, ou on la ine{prife; Ne 
penfez- vous pas qu'vn-iour noftre 


amenéfemocquede toures cesimagi- 
natiohs, qui nous {emblent a (certe 
heure dignes delEternité: lorsqu'el- 
le nefera plusfuicite à ces miferables 
organes, qui lui offufquentfa lumiere? 
Cependant vous auez beau dires que 
les Anciens ne vousont precedé qué 
du temps, & que c’eft vous faircyne 
iniufticedevouseftimer moins, pour 
n'eftre pas mort ily.a deux mille ans. 
Mais quoy ? c'eft l'erreur du monde: 
Comméndus ne viuons que pour les 
perfonnes que nous aymonsaucc paf- 
fion, dont le nombreeft bien petit, 
de;méfme n'efcriuens-nous gue pour 
fort peu de gens qui s'y cognoifsent. 
Qu'ainf ne ot, Ja plufpart de nos 
Courtifans qui ont l'entrée descabi- 
nets,ne fçauent pasfeulemét que c’eft 
d'vpe bonne ,&.d'ynemauuaife pen- 
{ée.CesMeffeurs-là s'imaginéntqu'il 
w’yena point de bonne qued'auoir 
epae de fe rendreCapuücin ; ny de 
b iy "uc 
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20 De Monfieur 
mMauuaife que de côuoirervne ferré 
Jes Dames qui fe picquérle plusde galz 
lenteries,& quifont prefque toufiours 
le füietdenos veilles(exceptéma mai 
ftrefe) quelque mine qu'elles Fafe, 
entendent auffi nos difcours que de 
Fouïc:les coquetres qu'ellesfont:igno- 
rent tout cequ’elles penfent fcauoir, 
&'nc{ont fçauantes qu'en ce qu’elles 
fcignét d'ignorer. Enfinil feribleque 
la raifon foiten nouscontre l'ordrede 
nature , veu queles Fhilofophes font 
auf rares que les Monftres: & i'oferay 
dire,quemefmes entreles Notablés il 
yadesihômes fifemblables aux béftes, 
que fi ie n'auois la foy ; ils meferoient 
douter de: l'immortaliré de Fame Tel. 
lement qu'au lieu de paffer'niaviecói 
me vousfaites, & d'efcrireà desgens 
quin'ont que la partie vegetante, Ze 
la fenfitiue, iefuisrefolu de néprendré 
plaifir qu'aux chofesfolides, & qué le 

fageatrouué les meilleures > "apres Ar 
uoir goufté de toutes. 


mn 


De 


de Copa, . 21 


y y d Y 
$e a rte: A 53 
To Gto Ta STO Gro Sro CVO GYUGO croco cto Sta GTST frebre 


Eflant maladeil confole ynt Dame 
gu'il AY OS. 


LETTRE V. 
L faut que ma pafon {oit bien yio- 


lente, de me forcer à vous efcrire 
en defpitdes Medecins,8t que (age vn 
grand contentement À vous ERITETE= 
nir,puis qu'il viele lefenrimét dema 
févre.lls ont beaudire quecela ne fait 
quem échauffer le fang:le leur répos, 
qu'auff ne veux-ie iamais cefer de 
brufler,& ques'ils nc me peuucntgues 
rir fansefteindremon Genau ele gar- 
dent bien detoucherama maladie. À 
la veritétousles maux font fafcheux, 
mais celuy d'Amour cft agreable, KA 
je penfois quela Long Dance en fuft le 
remede, ielarefuferois, quandon me 
la voudroit dôner. Ce feroireftreauffi 
trop ennemy de mon bien, fi depuis le 
ii) 


22 . Je Moñfieur 
temps queic foufpire,iene vousdifois 
cõbienmon cœur eft / vous,&cequ'il 
fouffre en vous aimant. Seat hez donc 
quoicfuis fi tendre)8 fffacile à émdu- 
uoirencé qui vo” touche, q Olne vous 
fçauroit arriuer deioye, ny de déplai- 
fr qui neiñe foitmillé fais plus fen fi. 
ble qu ivous-mefine, & par aie vous 
Late à penler de quelle forte (ae efté 
touché de la perte que Vous auez fait. le 
croyois bien attparauant efre preparé 
atousles accidents dela fortune? mals 
à cette heuré ie recognois qu'il n’y à 
rien defi fort qui n'ait fon foible, & Zo 
confefse Que dos ett? Ie mien: puif 
gue t A bien lè Courage de fapportét 
mesmäal-ACurs, & non pas lés volies, 
Auffi ne penfez pas qu'éftant aff gé 
pour Pamour de VOUS; l'entrepréne de 
vous conlolet:la liberté’ de mon ler 
clt tellement en vos belles mains OO 
eft forcé defüuiurctousVosmouuernés. 
Voyla pourqguöy tant que'voiisfoufpi- 


deConac: 23 
serez icfoufpirerat, & ie ne puis feule- 
ment receuoir deconfolation;, queié 
néfçacheauparautnt que vous{oyez 
confolée. A près, aurois jebieftant de 
vanité ,que de mimaginer fur votre 

TF Ga . i 
cfpritceque vo“ ny pourriez gaignér 
vousimeimeNefcay jepasque ie RE 
vousfçanroisriédire.que vousn aÿcz 
preucnu d& la penfée,& quevous eftes 
fi fage, au’ilnesefleue pointde pafñô 
envoltreame;qui puifse durercontre 
voftre confentement? Que fivous ne 
vous potuiez (eruir delamefme Con: 
Gala dontvous vfez entiers autruys 
certes, ie voñsmettrois du ang deren 
dente ct ne font que prefcher la 
vertüiaux autres; & neanunoins ne 
fefcauroient pafser d'hommes: Mais 


D 


ous ou (len Loic apres anot bien 
A et LE H BA \ 
pleuré, il faut penler dreem penle? 
none, Dr perdrele fouuenirde cequi 


nousoublic. 


sos 


brin 


a ` 
A tt 
Jl offre fon feruice une Dame, qguiluy 
nuoit faitla gzerre d efire trop 
imperieux. 


ERR E VI 


Rayement, Madame ay bien 
| changé decônditionen peu de 
tempsquevousm'auez fai la guerre: 
d'Empereur iefuis deuenu elclaue Sp 
le vo” protche que ictire plus de gloi- 
re de ma Captiuité, que ic n'ay jamais 
fait demestrièm phes, ILeft vrayauff 
que voftre beauté {croit capable de 
donnerdela vanitéaux Roys, & que 
voftreconqueftecit encore au deflous 
de voftre merite Maisiom'aflure que 
vous latrouuefez aflez releuée,fi vons 
confidérez bien mon humeur qui-n’a- 
uoit iamais Teen Aefchir foubs Te 
pired'vne femme.quelqueinclination 
quei'eufle pour elle. Encor quel aye 
cftétoure ma vie impericux, ne vous 
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de Conac. 25 
imaginez pas pourtant que ic nefça- 
ehe bien cie ie neme {uis iamais 
tant ficà la fortunegue ie ne me fois 
preparé àla difgrace, & mon amene 
tenoit point ee fa liberté f 
afseurée, qu’elle ne iupeaft bien la 
pouuoir pèrdre vn iour ende fi belles 
mains.que les voftres. Commandez 
donc;Madame,tout ce qu’il vous plai- 
ra,horsceque vousfçauez qui contra- 
rical Amour, ie vous iure ou ene 
treuueray rien dediffcile, & mefme 
iufques à mefprifer ma vie, Pourueu 
queie {çache au mois de voftre bel- 
Je bouche, que mes feruices ne vous 
foient point defagreables, m ais ilfaut 
auf quelle mele dic de façon que ie 
cognoiflequelecœur y confente. 


Cer 
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1H fermonfirele plus Sage 
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N Eftantpas'en ma puiffance de 


diffimuler Laut one Le vous 
dicyqueie ne vous aymeplusquecom- 
me tout lé monde! Crôvez pourtant 
quec'eftatiec routes les Violécesqu' vne 
ame peut eftreagitée, que je m'arras 
che cé que. l’auois pour vous de partis 
culier dans le cœur mais puifque i Le 
16% chäAurergeng Dog vos anciennesinie 
#ifipences continuent, & que vous en 
` Sjicosrous lesioursdénouuelles foubs 
éimbre de millefeintes!; ie nele puis 
Insoufrirniadioufter foy à vos pa: 
roles, & fçachez , quei ’eftime beau- 
coup plus leviceaccempagné de fide- 
lité, ou ene vertu, pleine de fourbes 
commela voftre. 
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A MADAME 
DEVELO GES: 

İl repond À vne refponfe qu'elle Tuy auoit fait 
LETTRE, VII, 

Tes penfoisbien gue vous ffiezde 


m6 goult, & que detoures lés fleurs 
def iRhetorique. vous n’en trouuiez 
pointynéde fimauuais odeur que cclle 
dër nos Orateurs'ont coûtüme de par- 
fumer les Princes:aisace qué1e roy; 
vouseomrnécéz À voisen feruir coms 
me cux, &d'enfaire Le principalor: 
nement de voftre Eléquence. Tetons 
Feffe pourtant que voftre letttem'a ra 
dé & fans auoirefpardauxexceffiues 
loitangesque vosmedonnéz; ceftes, 
iene cognois point d'homme qui me 
eriucale efgalde vous.Cen 'eltquep ať 
force que nos efprits s’efleuent,au lieu 


28 De Monfieur 
que le voftre, c’eft par dilpofition, fi 
bienque vous vous pouuez väter d'a- 
uoir pardeffus nous lesmefmesaduan- 
tapes qu'ont les Anges, quiraifonnent 
beaucoupplusexcellément.fäns peine 
quenous ne faifons auec nos réueries. 
Pour mes lettres, iecroy qu'il eft vray 
comme vousdites,qu'ellesfont capa- 
bles de vous perfuader que m6 abfen- 
ec cftneccilaire pour voftre contente- 
ment, puifque parelles vous deuez iu- 
g'r.combien ma compagnie eft.inr- 
portune ,maispreparez-vous d'en re- 
ceuoirbien toftl'incommodité,carie 
vousiure que ie me meurs efloignéde 
vous, & fi ie penfois demeurer encore 
aux champsauffi long=tempsqu'il y a 
que iy {uis , affeurez-vous que pour 
mettre pluftoft fin aux langueurs de 
magie, ie fuiurois le confeil des Stot, 
ques,en preuenant {a Nature. l 
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Zä d 


Refpon(e # un de fes amis, outlparle de plus 
fieurs chofis. 
LETTRE" IX 

E vousfuis tres-obligé du foin que 
| dia auez voulu prendre, & vous 
cftimetrop, pour difputer d'vn prix 
quevoustrouuez ratfonnable. Outre 
que pour l'inftruction de la ieunefle, 
Ca toufiours efté mon aduis de cher- 
cher pluftoft vn hónefte homme; que 
Je bonmarché > Et m'eftonneque les 
LoixquiordonnentdesCurateursaux 
enfans, & aux furieux , n’en baillent 
auffi aux Peres, qui en cela font trop 
bons mefnagers. Mais vraycment ray 
bien auf âme plaindre de vousdene 
m'auoir pointmandé de nouuelles de 
Madame Defloges ; que vous fçauez 
que i'honorefi parfaitement. Toutes 
les autres defon {exe qui ont quelque 
reputation parmy lesduppes,ne tirent 


ER De Monfieur 
lcur cftime que dene rien faire, & fur 
celafeperfuadent d'efire fages , quoy 

ye d’ailleurs elles foient folles: Mais 
n'eft-1l pas vray que celle-là à tant de 
vertu,qu ellene lairoit pas d'eftre hő- 
neftefemme, guand mefme ellene fë- 
roitpas chafte.pour.leslettres sque vous 
anez demoy; ileftaiféäiuger qu'elles 
nefont pas faites pour le publics c'eft 
pourquoy deuant que de fouffrir que 
vouslesfaciez mettre au our, ice defire 
au moins. d'en ofter deschofes quine 
fontbonnes à dire que la nuiét. Bon: 
foir; Monficur. 
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A MONSIEVR | 
DE: BALZAC. 
I difcourt de la'vraye Eloquence,& l'éxcire 


à Ja Culriuer. 


EECH CREM PERE: 


Iettouue biena redire; 
Ja doficeur dé votre ċópa 
guie dont l’abfencemedérobele icon: 
tentement Er commence de douter 


gz DeM. oa: eur 


sil vaut mieux n'auoir iamais cuvn 
bien ou le perdre apres lauoir poffit- 
dé. lenetiens pas toutesfois pour per- 
du celuy devoftreconuerfation , non 
plus que celui devoftre fouuenir:puif- 
que i'cfpere derecouurerma perte , & 
que le commerce des lettres ct vn 
moyen affcuré de rendre prefens les 
abfens,malgréladiftance des lieux. le 
ne m’amuferay pointà vousrenouuel- 
ler lesafflcurancesde monaffection,les 
refforsdenoftreamitiéfont trop bien 
reiglez pour auoir befoin d’eftre re- 
montez comme les horologes. Maisie 
veux, fuiuantmaliberté ordinaire,de- 
lafser auec vous mo efprit,vous entre- 
tenant detmespenfées, & vous donner 
quelque matiere d'exercer le voftre. 
Vachetif Matelot nelaifsepasd'occu- 
per eñ fesrelations les Marhematiciés 
lesplus {peculatifs; & les ruines dvn 
baftiment, exercent aufli bien le pins 
ceau de Michel Ange, comme lestro: 
pises 
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phées delanouuelle Rome le vousdi 
ray donc nuëémentmon imagination, 
ue ic fubmetsà voftre cenlure : ou 
pluftoft, ie vous prefentece tabléau de 
mes penfées , tout mal esbauché qu'il 
eft,afin due receuantde vous Vn der- 
niertrait dignede voire main;il puif 
feparoiftre au iour fans fairehonteà 
Lon Autheur. 
le voy parmy nous force gens, out 
pour faire les entendus fe pleignent 
uc l'eloquence Françoife eft perduë 
ennoftre Decle Mais (ag dela peinca 
conceuoir comment l'on peut perdre, 
ceque Tonga iamaisacquis. Car ileft 
vray ,quenoftre langue chant qu'à 
peine paruenuë au hautpoin& de fon 
accroiflement.n’a pascu encorclelot: 
fir de fe parer des ornemens quiten- 
détadmirable laGrecque & la Latine. 
VneDame maladefonge aurécouure- 
métdefasäré & defonenbon poing, 
auant qu'employer fon foin à fa coif- 
c 


34 De. Moñsienr 
fure &,à fes habilléinés. Nois ne forn- 
mes pourtant pas auiourd'huy fipau- 
Greg, qu'iln’y at chez nous dequoy 
fairedes hommes cloquens, & leman- 
quement que nousen auons, vient plu- 
ftoft du defautides perfonnés , que de 
Fimpofhbilitédela matiere, Cas d'al, 
leguer que la decadencedesfiecles(có? 
mea voulu dire yn grand Perfonnage 
de neftre temps.enaflez mauuaister 
mes) aytflécryiéc diminué la beauté 
denoftre Langue, cedifcoursift plus 
digne deriféeque de refutation: No- 
ftre languc.ne. fut Lama ellene an 
poinét où elle Le trouue auiourd'huy: 
Elle a rccucilly.la fuccéflion de tous 
les figclespaflez :Ellea faicchoixdes 
treforsde cellesqui l'ont precedéc.Fl- 
lcapefchéles grains d'or iufquesdans 
lefondsdugage, -&anatiralifé dans 

fonterroirles plusrares fleursdel Itas 
lie Breffanscrainte de treftitution elle 
s'eftenrichie desdépouillesdefes voi- 


déBrènahs ` zm 
fines, parvn larcin auffi aduantageux 

que-eeluy<qu'autrefois Dieu meme 
authorifaren faneur du peuple Rif, 
&audommagedel Egypte. {Enefaut 
point fe flatter en fon erteng ; le dë- 
faut de FÉloquence:Frañçoife vient 
decbhoammeg: 8e gon Pax du temps“ 
&l'impoffbilité quel'on s'y cft itia: 
ginée, fe rencontre dans l'ignorance 
desouurierspluftoft que dans la diff: 
cultédel'ouurage. Trois puifsäs enné= 
mis ou pluftoff trois dangereux Mön- 


ftresonit: empefché céfte belle Décfleï 
de s’habitugrennoftre France renge. 


rance, laparefle, 8c lepen decasqué 


l'ona fairdes bons cfprits.Pour le pre 


micr ic mets au mélme rang l'ipos 


rance &cla fauffe copnüffance desch," 


{es cpcop geleag-2e ficedernier mal 


n'eft poinitipire qué le premier Cat: 
quandwous ignorez tôttä Eat BERO 
fouuentvousatiez entifé d'apprendre: 


Mais depuisqu'vne fois vous aut? piis 


36. _Dédldonfenr 


cette fauffc imbreffion de fçauoir, lef 
prits'endortdans cét aloupiflement,: 
88 bicn (fouuent melmeè il-cultiue:les. 


rauuaifes plantes qw’il-deuroitarra: 


cher," &.dont les racinesién fin Së 
tendent fi Join oul ne-refte plus de 


place:pour-les-bennesfemences: Dé 


a pris foi origine , eg vicieux lan 
gage: farcy d'antivhefes- Sr de metas 
phores tirées par lesicheueux:, d’aui, 
tant plus admiré des ignoraïs, qu'il: 


cftoit moins intelligible: Le admis 
rateursont donñhé-cours-dcettemau.! 
waifemonnoyél vfage d'a approuuée,. 

&ccux qui ontaffeété limitation de: 
ces beaux preceptes opt chan gél'Elo- 

quence Françoile en Galima tias. Tois 
teda Er Sce n'a paselté tellement aueus 

glée, queparmh cedefordresilne fe 

foirtrouuédes géns qui éntrecopneu 
GER" maladiede noftreficcles Mais la 
plupart ont faiét-commenceux qui: 
voyans. dans les ruës la Diere d'en 
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pauure: lacegnôiflent,enontcompaf- 
fiom & tabdisqu'ilsluifouhaittentdu 
bien ,neluÿen font point. Ou coms 
meccsMedecins,quife contentent de 
cognoiftre:par le poux d'vn malade 
qu'ilala fiéure, fans ordonner ce qui 
luy eft neceffaire pour ‘le -recouure- 
ment defa fanté. lenefçay fi la parch 
fe a retenu lamainde cesclair voyans: 
oufiiugeansle mal trop enüieilly, Sr 
les playes: pluftoft chuenimées que 
gucries par lesmauuais appareils, ils 
n'ont olé entreprendre vn œuure fi 
difficile, de peurdefaire paroiftreleur 
foibleffeen penfant montrer la force 
deleur efprits Sicefte deffianced'eux- 
melmesa caufécefteretenué; craignäs 
defuccomberfoubsle faix ;1ls ne font 
pas blafmablesencor qu'enrigueur dé 
iuftice chafqueparticulier foit obligé 
de fe facrifier pour le bien du public. 
Ecspluscourageuxont encor quelque 
lieu d'excufeypuifque l'ingratitude Sc 
| € iij 
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Ja mefcogn oiflance denoftre monde, 
dénie non:feulement: les loüanges!, 
mais bien fouuent encor Fapprobatié 
aux gens de merite, &que la reputa- 
tion déshommes dépendauiou rd bus 
del'aplaudiflementcde certaines gens, 
quife font eux:mefmes eftablis Cen- 
feurs fans Magiftrat,quidebirentleurs 
fonges parmy Les femmes! lefquelles 
admirentleursœuures parle feul nom 
de l’Autheur, &qüifans aucùn fonde: 
ment de raïlon, aiment en autruy 


les perfections qu'ils feauent bien ne 


pouuoir ‘acquerir. De Jemp demane 
der taifon de-leursCenfüres; c’eft va 
Crime c'eft gloirea leuraduis d'éftre 
condamné par {eur jugement, & l'ans 
thorité qu'ils fe donnenceft plusabfo- 
luëque ne fut iamaisd Rome celle des 
Diétateurs. Je (can bien que l'onme 
dira qu'vnhommede courage nedoît 
pas laiflerde bien fairé ; pour eftré 
blafmé des ignorans ; que leurs biet. 


de Breual. 329 
mes luy tournentà loüange, I8 fer- 
uentà imonftrer la force de Lon iuge- 
ment, & on En fnlavertueftvnea- 
ez grande récotnpenée defoy:mef- 
me: Mais D faut-il'aduouërque {ans 
l'efpoir dela Couronne, 1ln y eut pas 
euautrefois tant de preffedanslesieux 
Olympiques. Va effort fi extraordi» 
name pc fepeut fairequepar vn efprit 
eminent comme levoftre , duquel la 
fcience & lacourageule vertuayent 
allez deforce pour furmonter ligno: 
rance, Är l'enuic, vicesordinairesde 
touspeuples , de rom dages ; & dela 
plulpart deshommes. IL fautles rau: 
ons d'un puiffant Soleil ; pour difi: 
per ces malignes vapeuts/, & pour 
etnpefcher que l'ébfcurité qu'elles ont 
accouftumé de former, netrouble:la 
veüëde la plufpart du móde & neni- 
eféhe Uaëten: de fa lumiere, Vous 
wôyezbien, Monficur; que'ce chef- 
d'œuure eht reférué à vos mains, Ne 


ç iiij 
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déuicz pas-vn {écours fi.neceffire à 
voltrepartie : Apprenez à nos demy 
{çauans, qui prennent l'ombre pour 
lecorps, qu'ily a-autantde difference 
entre Lous Eloquence affectée | & la 
vraye:, qu'entre. l'affaiticrie dene 
Courtifané, & lamodeftie d’vneferm- 
me de qualité. Monftrez-à ceux qui 
defitent-aprendre; laroute ou Ae dai. 
nentfujure, &leséfcucils qu'ils dois 
uent-éuiter : Faictes voir ànoscfcri- 
uains modernes, on As abufeat:le 
monde..& fe trompent.eux-mefmes, 
quand ils veulent reflerrer-toute la 
force de bien diredäslesbornesd'vne 
ftérile-elocution > Sc dans la liaifon 
d'vne malheureufe Phrafe , tournée 
aucc quelque delicatefle. & quelors 
qu'ils ont acquis ce poinct, auquel ils 
trauaillent plus foigneufement qu'à 
trouner la quadratureducercle, oun Je 
mouuement perpetuel ils n'ont pas 
pour cela meritédes loïanges, mais 
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de Breual. 4I 
commencent feulementà fè garantir 
deblafme. Que-c'eft honte de faillit 
à cespatites reigles, mais quece nek 
pasgloire deles-obferucr. Vn Genc- 
ral d'armée n’eft pas appellé grand 
Capitaine pour n’auoir pas laiflé en- 
euer va quartier, mais pour auOit 
faitleuer vn fiege., deffendu des pla- 
ces, & gaignédes batailles. Apprenez 
àceux qui donnentaux autres despre: 
ceptes qu'ils n'obferuentpas, que ces 
paroles choifics& peignécs,qui n’ont 
autre fubftanceque l'efcorce, neren- 
dent pas yn homme Eloquent: Que 
ceux qui craignans detomber - font 
toufiours couchez. contre terre, qui 
appellent obfcur cequieft releué, Ar 
netrouuent rien. d'intelligible que le 
langagede leur nourrice, nedoiuent 
as donner desreigles du ftile : qu'il 
faut desnerfspour;fouftenir lecorps 
d'yndifcouts:& quél'Eloquencecon- 


fifte uff ben cn la difpoñtion des 
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Chofes, qu'auchoix desparoles Que 
les mots font comme là péintare , 
qui n’a grace qu'en la reprefentation 
qu'elle fair autvif des corps qui opt 
kur eftre en la nature, Car pourmoy 
ie ne feray point de cas deces grotef- 
ques, où quelques Peintres prénnent 
plaifir de faire vn monftrueux af- 
femblage de’chofes fans proportion, 
l'eftimetauffi peu ceux dont l'efprie 
fterile, faute de matiere, rckat cent 
fois vie mefme chofe, qu'il duer, 
fie en ‘autant de façons, ër qui fans 
aduancer, cheminetoufours comme 
les toupres. Ce monument circulai: 
re pelt loiable qu'aux Cieux, qui 
n’ayans point de nouuellé perfeétion 
plus grande à acquerit ; ne peuuent 
ieux faire que de retourner for leurs 
pas : Mais'en l’'Eloquence dont Pef- 
pace cft infiny‘; c'eftreculer que ne 
pas aduancer , celb tôrnber que ne 
fe pas bien fouftenir, c'eft perdre fon 
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poids; filé mouuement n'efvplus ra- 
pide, plus ilkapproche de {oncentre, 
Ae Lon terme, &defa fin: Deftrom- 
pez nos Gouttifansde la faufle im- 
preffion qu'ils ont prie de quelques- 
vnS ; aufquels ils pen{ent que VElo- 

uence-aytefté donnée endépoft, & 
qu'ilsen diftribuenrauxautresce qu’il 
leur plaift,comme par aumofne. Fai- 
tes voir la difference qu'il ya entre le 
vray bien, & le bienapparent: BC que 
lescouleursimaginées en larc en Ciel 
ne font que desChimeres, qui trom- 
pent les yeux aux ignorans, & dont 
les doĝes ne fe laiflent pas abufcr. 
Vous feriez refponfable deuant Dieu 
du talentqu'il nous à donné, fi vous 
n’en tourniez l'vfage au profit du pu- 
blic.Qui nempefche lemal lors qu'il 
eft en fon pouuoir , en eft en quel- 
que fortecoulpable. lene dis pas cecy 
pour vous perluader, voftre propre 
iugement vous le perfuade allez , la 


46 De Monfieur 
raifon vousy oblige, le déuoir vous 
y engage, voftre reputation D iufte- 
ment acquife j demande que vous 
laifiez cette marque de voire fca: 
uoiralapofterité, la France l'exige de 
Vouscomme vnedcbte, dontle paye- 
ment cft attendu auéc impatience ds 
celuyqui veut efire à iamais, 


MonsiEve. | 


Voftre fcruiteur tres-humble 
X tres-affeionné, 
Brevar! 


t 
L 


de Farèt. EZ: 
Si 


DEMONSIEVR 
FA RE, T. 


APA PRINCESSE 


CHRTS -ANT E 


Il 12 confole de la mortde la Princeffe 
Enr s efaflle; 


LETPRE PREMIERE. 


AS Vrant le premier defordre 
#9) oùm'a mis la nouuclledela 
ns mort d'Ebfe sie puis dire 

auccques verité, Ghrnfante, 
que m4 premiere penféea efté de me 
repréfenter le defplaifir que vous ap- 
portereiteét accident. | Cenek pas 


#6 De Monfieur 
que ie me défie de la force de voftre 
ciprit ; ny que iedoiue rien prefumer 
de celle du mien; mais ie me fitis fi- 
guré voftremalheur aflez gra nd, pour 
croire que- Veftog obligé de-contri- 
buer quelque chofe àvoftre foulage- 
ment. le n'ay pas fi bonne opinion 
de moy que 1epenfedire desraifons 
que vous ignoriez, ie veux feulement 
tafcher de vous remettre en memoi- 
re vne bonne partie de celles, dont 
peut-cftré voftre af on vous em- 
pefche maintenant de vous fouuenir. 
Er certes, Crifanre:, vous eftes d’au- 
tant plasobligéede tefmoigner dela 
conftance, que vous eftes confiderée 
cotme vn exemplede Sagefle de tou- 
te Ia Cour, & qu'il nett pas infques 
vos moindres “actions, qui ne foient 
imitées de tous ceux quien veulent 
faite de bonnes: Que fila douleur 
vous faifoit faire quelque chofe indi- 
gnc de cetre haute apinion que vous 


mode 
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auez faié conceuoir de vous; feroit- 
ce pas adioufter à la perte Elfe 
celle dea pbas belle & plus genera- 
le reputation , dont on puifle re- 
compeñfer yne eminenteVertu com 
me la voftre> Sir'eufle eu l'honneur 
d'eftre auprés de vous ` lors qu'on 
vous donna: cette mauuufe nouuel- 
le, & que vous eufficz daigné m'é- 
couter, j'aduouë que j'eufle eu de la 
peine À vous accorder, mefme la li. 
bertéd’obcir à ces premicrs mouuc- 
mens ; qu'on dit qui ne font pas en 
noftre puiflance. , mais qui neant 
moins doiuent.eftreen la votre, Et 
fur tout maintenant que la plus for. 
teimpetuofité de ces tumultes ; qui 
s'éfleuent d'abord dansnosames;doit 
cftreappaifée dans la voftre; ie dou: 
tel fi ie pardonnerots à vos: foûpirs:, 
sils n’eftoientibien fecrerss & bien 
moderez Mais ie ne doute point 
quede ne fafle-contrainét de rov gir 
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pour vous;s'ilm arrinoitde voir tom£ 
ber de vos yeux deslarmes, que vous 
deuez Ia Hor aux autres femmes , qui 
n'ont pascommie vous, le courage & 
la refolution deshommes les pluscon- 
flans. Vousnommerez peut cftre ma 
Philofophie cruelle mais vous regar- 
dantcomme quelque chofed'extraor= 
dinair e;parmy celles de voftrefexe, ie 
croyroïs offencer voftre vertu , fiiela 
traittois auccques plus de douceur: 
Vous deuez donc fortifier voftrerefe 
prit de quelques remedes, qui puiffent 
adoucir l’ennuy que-vous can{e : Vos 
ftre perte: afin quetoutes Jes fois que 
lefotaehird Elife viendra vous att. 
ger:Vousayez dequoy le repoufler: où 
dumoins que vousJe puifiez empef- 
cher de prendre {ur voftre cfprit vn 
empires abfolu , ou apres fi vous le 
trouuiez ennemy de voftre repos yil 
ne fuft plus en voftre pouuoir le de- 
flruire.Etd parler faineméeChryfanre, 
i lors 


a EE 
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lorsque vousconfidererez que faifant 
profeffion de Reliyieufe, comme die 
Deg Lamort 3 efté durarit fa vie l'v- 
ne de fes plus ordinaires meditations, 
& comme ily abeaucoup d'apparen- 


ce;l’vn de les plus ardens fouhaits, ne 


confcflerez-vous pasqu'on‘a tòrt de 
regretter qu’elle foit aruëe ep vp 
LDeu o elle alloit & e mefme elle 
auoitde l'impatience d'artiuer? Ou- 
tre cela y Chryfante 16 ne penfe pas 
quece'ne Vous foit: vn fuiet décôn{o- 
lation tres-grand Ar tres-{olide p de 
croiréique cette ame pure & faincte 
comme.elleeftoit, apres s'eftrecon- 
feruéefans tafche ; parmy lésordures 
dela terre, foit retournéeau’lieu dé 
fon origine; télle qu'onl’en auOit ti- 
Téc, 8 qu'aprésauoir icy bas cônuer- 
fé tant de fois auécqués les Anges, 
elle voye: maintenant lihautecluy 
auxipredsdequi ces Efprits bien Heu: 
seuxshamilient: Cependant Jade, 


d 
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leur qui eft toufours ingenicufe ànous 
affiger,nce manque pasde vous ropre- 
fentertout ce qui peut esbranler vo- 
fire raifon ; & cette ferme cfpalité 
gut vous fait ii fouuent triompher 
de la fortune. Jet vray, Chryfante, 
que vous ne pourrez plus voir cette 
aymable fille dontilée vousrefte plus 
que la cendre & lainemoire-Mais 
vouseftes trop iute & de trop bon 
naturel , pour defirer que voftre re- 
pos neférue ou druner celuy des per- 
fonnés que vous'ayÿmez, & vouloir 
arracher cette ame glorieufe du mi» 
lieu des folicitez cterñelles » pour la 
replonger dans les miferes ; dont les 
plus Heureufes. fonc accompagnées, 
Foutesfois , Chryfante » de peur de 
rendre voftre douleur plus opiniaftre 
qu'elle: n’eft , à force de la contrarier, 
donnons luy ce qu'elle veut, & rom, 
bons d’accordauce elle, que ce font 
decruélles {cparations que celles qui 
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fefontpar la mort. Comme en cf 

c’eftvne penée qui faiét fremir d ber, 

teur, lors qu’ on fè figure qu'on ne 

fçauróitrcuoir defa vie ceux qui vne 
foisen fontpriuez. Eréertes,l'aduouë 
qu'ileft se quelesliés 
natutclsfe rompentfans violence, & 
croy qu'il ne fe trouue point de Pé- 
res , ny deMeres fi barbares, quifins 
yn extréme reflentiment , puiflent 
voirarracher d’entre leursbras, ceux 
enla perfonne de out (e femblentre- 
uiure. Neantmoins auec tout cela, 
Chryfante ; ie ne trouue pasque vous 
puifliez authorifer vos regrets d'au- 
cun pretexte abfolument legitimė, 
ny qué lés principales confidera + 
tions qui font plaindre les: autres en 
de pareillesoccafons Je rencontrent 
en ce dernier accident qui vous cft 
arriué. Età tout examiner , on peut 
dire quevous regrettez la perte d’v- 
ne chofe qui n'eftoit plus en voftre 
d'i 
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pofRffon: :::Vous l’auiez! donnée à 
l'Eglife + Sc antez voulu quecette ver- 
tuoufe Princefle cfpoufaftle plus grad: 
detousles Roys,& leplusbeau detous 
les Hommes. De forte guede murmu- 
rer qu'auiourd'huy cllefoirvnieauec-: 
ques luy Ce neferoit pas feulemér vne 
iniuftice mais encore vne efpece de 
facrilege , 8 d’impieté. le ne voy pas 
de melma que vous are? grand fuiet 
devous affliger dequoy vousnelares 
uerrez plus: puisqu'il fembloit que 
vois, euflicz renoncé dice contente: 
ment; lorsque vousconfenriftes on cl, 
leentraftenceSainclieuoù en perd 
lefouuenir des grandeurs delaterre; 
pour ne fongerqu’icelle du Ciel Ces 
chofes chant ainfi, comme Alaveri» 
té on nc les fçauroit contredire auec 
beaucoup de raifon, iene penfe pas 
guefivous-daignez vous lestemettre 
deuant les yeux, lors que voftre ame 
{era agitée de;quelque trouble, vous 
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n'ayez dequoy V'appaifer. Maiscene 
vouseft pasañkez den’anoirpointd’af- 
fiction: Vous cflesnéepour les felici- 


tez de Fyne & de l'autre-vic. Vore 


conditionvousfait pofleder céllesd1- 
cibas,&lesbiensauce vous Faites tous 
des ours, vousremdent digne de celles 
quinousfont promifes là haut. Vous 
auczlareputätion,6 lange dea plus 
heurenle!Princefeguirloitay mondes 
Il n'yasperlonne qui hecognoifle ,,8 
nercfpecte votre Vertu :Chacunad: 
mirebexcellencedeivoftre efprit Les 
Gragésqui vous accépagnent,attiren£ 
farvousles yeuxde utlede itec 
quesrauiflement, Spa gn priudege 
merueilleux, vousfhicés durerla ieur 
melle, Be Aeurirlabeauté iufquesen yn 
aave ; où illeinbléquecelles de volle 
{exccommencent-à ne regarder plus 
ces chreforsqu'auecenuie, Quantauix 
biengdela fortunes chacun fçairque 
vousenéftescomblée : Erafinqu'ikne 
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iMmañque ‘rien à rendre voftre bon: 
heur parfai@, voùs “anez da gloire 
d'avoir fai@ naiftre deux fois la vas 
leur dans le monde: C’eft à dire que 
vouseftes Mere de deux Princes de 


qui on peut dire [ans flatterie , que- 


te courage & les gencreufes: actions 
qu'ils ont faites font à vn fi haut 
poinét’, .que tous les ficcles enfem- 
bles ne penuent produire des exem- 
ples qui Je épalent Si auec toutce- 
là vous trompiez l'opinion genera» 
le, & au licu deviuredansles contens 
temens , vous peřmetticz que la tri- 
ftefle priflen voftre ame la placeque 
la ioye y doit toufiours occuper ; il 
n'y a point de doute que vous vous 
trabiriez vousimefincé , & que vos 
fetuiteurs vous trahiroientauff ; s'ils 
ne vous-en faifoient point de repro- 
€hes. Viuez doncqués Ghryfante ; la 
plus hcureufe de routes celles de vo: 
fre: conditioh : puis que Dicu qui 
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vousen donne tant de moyens , fem: 
ble vousen commander lvfage. De 
tous les regrets n'ayez iamais que 
ccux que la Religion nous oblige 
d'auoir pour noftre falut: Et:princi- 
palement lors que celuy de voftre 
derniere pette viendra vous troubler, 
comme eftant Ven des plus fenfbles 

uc vous ayez jamais EUS , fongez à 
chercher des diuertiflements quien 
retizent votre imagination. La con 
uerfiuon ch vn change fi puiffant 
en de femblabtes occafions,que bien 
{ouuent:clle a deftourné de la mort, 
des perfonnes qui eftoient fi opinias 
ftres à la chercher , que {ans elle le 
defelpoir les y alloit precipiter Pi 
ef vray que ie la voudrois telle que 
vous fçauez qu'elle Le trouuc icv ; cat 
ils ne ferencontrent que trop decel: 
les quifont pluftoftennuy cules quv- 
tiles. Cen’cft pas CHRIS ANTE, que 
té hecroyeque vous puifficz auoir vo 

d iij 
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entretien agreable parmyivos Do 
meftiques Sc" dans ce grand-abord 
de:perlonnede qualité-qui vous vifi- 
tent.: Mais aux-vns la liberté.eft trop 
contrainte parle refbect y Sr aix au 
trés ait y-a du hazard à;bièn rencon- 
trer De forte; Chryfente, que iene 
fuis pas fans apprehenfion-, que Ja 
douceur! de rant debelles 8z magni- 
fiques{olitudes qui vousenuironnent 
an Den où - vousreftes - e vs de. 
piepgentZlLa Dn trop agréables. C'eft 
k'que:les cfprits affligeż S’attachants 
auecitropide-plaifir 2. deg refucries 
Dies. acheuent-de fe plonger daris 
vne melancholic incurable. Et c’eft 
aufi wn contentément funcfte ceux 
qui onticnuicde,faire des plaintes 


depoutoir -commédément fe fepas : 


rendu monden ponr {oufpirer-en li 
betté :Vous cites àux champs Chen 
famres8& par con fcquent quelquefome 
pruofié cc batiments ; Or quelque 


1 
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pompe derichefles que: vous voyez 
efclatter autour de vous ; ie ne faits 

oint de difficulté de dire que vous 
nelaiffez pas d'eftre dans laSolitude: 
Prenez garde s'il vous plaift qu'elle 
ne Vous furprenne Elleëeft d'autant 
plus dangereufe qu'elle nous charme 
infenfiblement & que plus elle aug- 
mente les maladies de noftre.ame , 
plus nous‘nous figurons dè délices à 
Ja fuiure. La demeure de Paris & la 
frequentation: de là Cour ; font les 
feuls remedes qui vous feftent pour 
diffiper votre ënnuy: C’eft vnfeiour 
ed vous Lean ope les diuertiflemens 
font figrands & fi doux, qu'il n’y 
a ong les douleurs defcfperéesquin' y 
puiflent receuoir déconfolation. Les 
vœux de rang de perfonnes qui vous 
y'foubaitreñt , fémblént vous obli 
ser à neleureftré pas inexorable, Le 
ne veux pasalleouer pout Vous y at- 
tirer, plufcurslautres confidérationss 
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qui repardent efgalementle repos de 
voftre efprit, & l’tilité de quelques 
perfonnes qui vous font aufli cheres 
que vous-mefmes. Auf bieneftant, 
comme vous ches | lyn des princis 
paux ornements de cette Cour, il y 
a beaucoup d'apparence que vousne 
len Voudrezpas Lafer plus lonptéps 
priuée, Les Reynes , & tout ce qu'il 
y a de Princefles, & de Dames au- 


pres d'elles , {ont en peine de voftre 


long retardement : Vos fidelles fer? 
uiteurs ne le fouffrent qu'aucc des, 
tremes inquietudes : Tout le morde 
fouhairre que vous ÿ donniez bien- 
toft vn dernier terme -Et moy par- 
ticulierement Chryfante qui crois 
me reprefenter mieux qu'aucun au 
tre : le foulagement que vous -rece- 
uriez icy., fi vousy eftiez, ienece. 
fe de faire des pricres-a- Dieu pour 
voftrc retour, & les penfe faire en 
mefme temps pour voftrefanté, Vois 
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la, Chryjante , les refueries d vn ma- 
jade, & tout ce que fon imagina- 
tiôn éncoredebile de la violence d'v- 
ne maladiemortellea peu conceuoir, 
pluftoft pour talcher à vous diuertir, 
que pour aucune opinion que 1 aye 
devous pouuoir confoler. + 


60 De Monsieur | 
A MADAME 


DE SLOGES. 


JI luy telinoigne le contentement qu'ila eu 
de voir Madamoifelle faille. 


LETTRE IL 
ADAME, 


Ne voulez-vous pas bien que ie 
m'eftime le plus heureux homme du 
monde , d'auoir receu vottre Pour- 
traict en vn lieu e ie n’ofois rien 
cfperer de plus doux que la mort? Et 
certes l’allois mourir , fi ce remede 
cufttardé plus long-temps à me ve- 
nir retirer du defefpoir où r'eftois de 
ne vous voir point. Vousreceurez au 
moins cét aduantage de mon bon- 
heur , que deformais il nefe trouue- 
ra perfonne fi prophane, quine con2 
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fefe que vous ces Diuine - puis que 
voftre-Image feule n'a pas faiét ep 
moy vn moindre miracle que-de ref- 
fufcitervnmort. lene me puislafser 
deluy fairehommage, comme fi vous 
eftiez prefente : Elle aufi comme fi 
vous Dages inftruitte de la façon 
dont vonsme-traittez , reçoit mes 
refpeéts auce ce mefmeempire, dont 
vousregnez D agréablement dansles 
efprits; & qui fait naiftreen melme 
temps ; deuxchofes prefque incom- 
patibles l'amour & la craïnte.lél'exa; 
minecuriéufement, maisce n'eftque 
pour l’admirer: carquelcrime féroit- 
ce defe figurer quelque defaut ence 
qui vientde vous? ly confidercauec-= 
ques rauifsement cètte nefine dog: 
ceur dont vous charmez lesefprits de 
tout lemonde, 1 y.voy les traits devo- 
ftre vilage ;& cette reprefentationcft 
fiexcellente,quepour comble de mer: 
ucille, r'yremarque mefine destraits 
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de voftre efprit. En fin ie demeure 
confus d'anoir troutié hors de moy, 
yne chofe quciene'croyois pas pou- 
toir eftrebien exprimée que däsmon 
cœur. Aui cl ce yn ouurage digne 
de vous, & qui faié voir que vous{cu:- 
le eftiez capable de vous bien repre- 
fenter. En ven mor pour vousempef- 
cher de roupir plus long, temps d'vn 
difcours , que d’abord vous aurez 
trouué plein d'effrôteric, ie vousatier- 
tisque Pay falüé & entretenu Mada- 
moifclle votre fille, qui vousreflem- 
ble ff parfaitement; que fans que ie 
F'eufle jamais veuë auparauant, Lea 
recogncué parmy ceftegrande confu- 
fion de vifages, dontona les yeux ef. 
blouïs àla Cout.Deforte queicdisen- 
core vne fois que i'ay receu voftre 
pourtraiét : mais ç’a efté des mains de 
laFortune. C’eft 3elleque icfaisrede- 
uable de cette grace, qui cft figrande, 
qu'elle furpañle de beaucoup toutes les 
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injuresque l'enay iamais receuës, &c 
qui m'en onttant fait direcontreel: 
Le Maisconfideréz encorecombien la 
liberalitéa efté extraordinaire ence 
prefent: puis qu'elle a voulu qu'il fut 
viuant, afin que iefuflemieux confolé 
de l’ennuy one) ag d'eftre efloigné de 
vous, Que fi l'eufle cfté fi fage que de 
laflefchir par mes pricres, au lieu de 
l'irriter par mesplaintes, que fçay-ic 
ficllene vouseuft point fuicité quel- 
que affaire pour vous attirer vous mef 
meen Bretagne elt vray que comme 
ellene fait rien qu'auecque prudence, 
clle a creuqueiene trouuerois pasmO 
reposen la ruyne du voire, & n'a pas 
ignoré que le plaifir que vous auez à 
Paris, fan lameïlleurepartie dumien. 
Ie me contente doncde qui luy plaift, 
Ellea tellement furmonté monefpe- 
rance , que fans cftre importun ic 
ne doisny demander, ny defirer d'a- 
vantage que ce qu'elle m'a donné, 
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‘Foutce queic puis,c’eft de luy rendre 
graces, & toutce qui me refted'faire, 
c'eft de vous fupplier que vous com< 
mandiez à voftre Image, de né viuré 
plus D fericufement auccques moy, 
que ic fois toufiours éontraint de de- 
meurer auprés d'élle dans ces refpcéts 
qui troublent tout leplaifir dela con- 
ucrfation. le fouffriray cette rigueur 
iufques à ce quevousluyayez efcrit; 
carie he Veux deuoir qu'a vous lailia 
berté qucicdefireprendre de Fentre- 
tenirde mes réueries fansqu'elle m'e- 
Rime ny. extrauagänt any indifcrét: 
Er certes il femble qu’elle neme doi- 
ue pa, eftre plus feuere quefon Origis 
nal, A faute decetrte inftruction,pour: 
ce qellé me voit la Cour ; elle me 
prend pour vn Courtifan :-Et cepen- 
dant vousfçauez Madame ifion ay 
ny l'humeur snydes gallanteries, &{i 
icles veuxauoir, Moy de quiondia- 
Pais tiré de coMpliments. que de fa 
meíme 
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mefmeforte o op Org de confeffions gl 
de crime a la torture, & qui hay la | AU 
contrainte d’eftudier va difcours; aud il 
tant que celle de compofer vn liure. d'A 
Rendez donctémoignage de ma fran- 
chife,s’il vous platt, & faitesfçauoir 
à ceux quinemecognoiflent pas, que 
icfuis veritable,commeielefuis prin- 
cipalement, lors que ieprotefte d’eftre 
toute ma vie, 


MADAME, 


A Nantesce z Aouft 
1626. 


Vofiretres-humble, &tress 
obcifsant{eruiteur, 
FAR ET 


EC DeM ohfieur 
DAME 
A MADAME 


D Eet O GES: 


Hiléÿeferit far le defféin d’vn voyage qu'elle 
doit faireen Poictou. 


ER EE DE 
À ZapAME, 


M 

lenefçay s'il eftbien vray que, vous 
ayez relolu de quitter Paris pour vous 
aller confirmer dans voftre defert 
de Poitou: Mais quelque defleini que 
vousayez , ie ne puism'empefcher de 
vous dire que pource qui me touche 
ic ne men fçaurois affliger. l’appre- 
hendece vOÿ19€ feulemenr pour vous 
mefme, & pour la perte qu'y feront 
tant d'honneftes gens , qui cefleront 
de l’eftre. Sils peuuét viure aucc plai- 
firapresque vous ferez partie decct- 
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ce ville ; où ils ne doiuent eftre con- 
tens;que pource que vous ÿ eftes. Pour 
moy , apresm relire examiné itifques 
au fond de ma penfée, ietroutie que 
ic fuistoufiours dela mefime humeur 
où vousme vifteshyer , lorsque vous 
nous fiites cette menace , & que ia- 
maisic nay receu de mauuaife nou- 
uclle., qui mayt moins touché que 
celle-là, Cen "eftpas que ie fois infen- 
fible ;maisl'opinion quel'ay que vous 
me faites l'honneur de me gou. 
loir. vn peu de bien , eft fi forte; que 
pourtieu que vous puifliez vous re- 
foudre ame fouffrir , quand mefme 
vousiriez aux Indes, ie fuisbien af- 
fcuréque ene feray iamais abfent de 
vous. CC elt aux amitiez vulgaires à fe 
plaindre de l'efloignement Ar le 
plus grand tcfmoignage de leur foi- 
blefle , cft de recourir pluftoftiaüx 
regrets,qu'aux remedes. Quiconque 
peut fre prefent,, & fe laiffe lan- 
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guir ctefnellement.- Voila quelle ef 
maPhilofophie ,,& comme vous me 
conduifeztousles iours à desextremi- 
éez.vertucules, Jeroupis quand'il me 
fouuient de vous auoir autresfois en- 
uoyé desplaintesfur vn femblable fu- 
ict; & d’auoir fait fafchement vne fau- 
te;queie ne.pardonnerois pasmainte- 
nant àvnautre, left vrayquecomme 
coutesles grandeschofesontdé petits 
comencements;ilfalloirauff quecet- 
te extrelmepafhioniqueï’ay3votis ho 
norer,cuftfes foiblefles, & Les: defaurs 
deuantque d’arriuer à {a perfection: 
Maisarcette heuremadame,qu'ilne sy 
ptutrienadjoufter ;iedeclare frâches 
ment que vousne mcfçauriez plusdé- 
ner depetitescraintes; U fautd'extra- 
ordinaires accidentspour meflôner, 
& pourucu que la Mortneviolepoine 
le priúilége que vous-deuriepauoir de 
durer aumoins autant que lemonde, 
icdishardiment qu'iln'y a gueresde 
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e aff: (oer, Viuez 
feulemet Mac Jame,& fi la fortune n'eft 
pasallezriche pour vouspay ErtoutCe 
au elle vous doit, viuezau moins auec 
Jamoindre partie des contentements 
que vous Meritez: Car cngcoreauec ce- 
la iefcay bien que vousferez pour 
reufe que vo” nektes, & que ie nemou- 
rayiamaisd'ennuy.C’eit pourquoyie 
vousfupplie que quanc d'yous me vou- 
drezfaire peuraladuenir vo prenicz 
quelque meilleurfuiet, que demedire 
que vousauez énuic de changer dede. 
meute. Le Soleil n’a pas moins delu- 
mere, ny de vertü (ën il s'efloigne 
denous,que quand dikence proche, 8 & 
finc ous voi sulions changer de climats, à 
mefurequ'ilchangedein: ifons, nous 
pourristoufiouré auoirle Printemps. 
Et àpar ler fainerhent, lorsque vousne 
ferez plus icy , penfez- vous que iefois 
obligédem arrefter', ouqueiefoisde 
ées perfo ines confiderables, quifont 
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attachées Ade certains lieux, comme 
lesEftoilles fixes dansle Ciel:Non cer- 
tes; Madame : Et puïfque vous agiffez 
plus puiflamment{für imon efprit: que 
cescorps fuperieurs n'agiflent{ur nos 
corps & fur e FE ic veux que 
vous régliez lecoursdema vie; quand 

imefime elle vous feroit odieufe. Lors 
De vousferez dans Date, l'auray dela 
Done? \{ortiriufques aus Fauxbourgs: 
Si vous fuiuiez la Cour, ie me Flo 
droisame declarer Courtifan:Et quad 
vous commencerez d'aymer la vie 
champeftre ,iecomimenceray aufi de 
renoncer à la confufon de villes pour 
fuiure l'innocence du village, affin de 
vouspouuoir témoigner par tout que, 
ic fuis véritablement ; $ 


Voftretres-humble, &c] 
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A'MONSIEVR 
DE BALZAC: 
Ily perfuade de reuenir à Paris 
LETTRE IV. 
ONSIEVR, 


Lay, fait long, temps difficulté de 
troubler par mes Jettres le repos que 
vous ches alé chercher D loin de la 
Cour, Sr qui Nous,a fait preferer la 
demére d'yndefert, à la conuerfation 
des hommes, & aux delices de Par 
de: Mais à la fin Yay trouué tant de 
raifons, qui m'ont contraint de n'a 
noir plusce fcrupule que quandic de- 
urois fouffrir toutes lesiniures que les 
Echosdevosrochers ont appriles des 
Bergers de voftrecontrée,& m'attiret 
toute la hayoc, & la colere des Diui- 
nitezdeyos bois, & deyọs fontaines 

e illj 
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dont vn Poëte diroit que vous eftes 
l'ordinaire entretien, Ze {uis refolu 
d'interrompre le Plaifir que vous y 
receuez. Ilme femble que vous auez 
allez frequenté des lieux qui pele font 
que devous, & quoy que la façon deng 
vous les auez d'efcritsme les rendent 
veritables, fi eft-ce que ic fcaurois leur 
porter ce refpe& , denefouhaitter pas 
qu'ils rendént Avosamisce gu "ls ong 
vfurpéfur cux. Certes i'aduouë bien 
quec eft vie des plus grades douceurs 
dela vie, de pouuoit eftre feul » Quand 
on cft énnuyédeviuredansla confu- 
fion: & particulierement fe doit eftre 
vocparticde la Eet cité ene pérfon- 
nçcomme vous, de pouuoir dé témps 
en temps fe feparer du mondé;où vous 
nétroutiez que fort rarehentiescho: 
| fesque Vous tronûez en lüy*mefine. Il 
y a bien dans la Cour des diuertiffe- 
ments qui ne font paintäilleurs Máis 
aM il y.a tant de défordrés, &de 
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lafchesmaximes à obferucr, qu'il eft 
prefque impofible qu'yn efprit libre 
s'y puifle arrefter. l'y engendrefou- 
uentlemefme chagtinqu’à demeurer 
trop long temps dans de belles mat: 
fons, où l éfprit. & les yeux {elaflent 3 
la fin de ne voir jamais que lesmefinés 
batiments ; les mefmes peintures , les 
nefmesfontaines, 8 les mefmes par- 
terres: Etou rien neft capable d'em- 
pefcher qu'on n'y deuienne melan- 
cholique , que la conuerfation d on 
honnefte homme auec qui l'on te- 
marque d'heure en heure des nou- 
ucautez dans les chofes vicilles. Ice 
je ne gor jamais que lesmefmes vifa- 
ges, les mefmes compliments, & les 
meles artifices, & referué deux op 
trois,ie parle fort peu de perfonncs, 

dequi fiie ne denine la penféc qu'ils 
ont pòur me refpondre , ie! fuis af 
feuré o elle pe vaut gueres mieux 
que celle du V, Voila comme les 


Tak De Monfieur 

hommes ne font iamais contents, & 
comme enquelques lieux qu'ils puil- 
fenteftre., il Leur mangue teufiours 
vnc.partic de ce quiles peut rendre 
heureux. Carcomme la magnificen- 
ce deice grand monde a ie ne fçay 
quel efclatqui nouséblouit, & nous 
trompe , il eft auf tres-certain que 
l’innocence des lieux qui enfonréloi- 
gnez, nous reud à la fin fi fimples, 
que quand nous fommes contrainéts 
dereucnirnousfoufimettre acette no 
ble feruitude,nous fommes quelques 
temps que. l'abord. d’vn Prince nous 
donne le mefmeeftonnement, que la 
prefence du Roy gees petits efcoliers, 
qui. veulent faire JesComediens. Au 
moins pour moy.ie dis franchement 
que ax vne tellefacilité ame former 
aux mœurs , & aux!inclinations de 
ceux que Ze frequente, que ie change 
prefque auf fouuent d'humeur que 
de compagnie, Sii'auois communi: 


Faret. 7S 
catión aucc les Anges , ie penfe que 
ic deuiendrois quelque chole de plus 
quhomme , Sc Die ne voyois que 
des beftes, 1e croy. que ic-perdrois la 
raifon. Tenc fçay fic eft foibleffc ou 
complaifance ;mais cequeie vous en 
dis ;'n'eft que pour vous faire enten- 
dre ; que ny laCour, ny la {olitu- 
de ne font pasdes lieux où nous de- 
uionseftre D cotens,que nous n'ayons 
fuietde porter enuie aceux qui fonta 
Paris: Vne des plus grandes preuues 
que raye,que tout ce qu'on fçanroit 
fouhaitter fe trouue dans cette mer- 
ucille des Villes cl qu'on: y peut 
mefme rencontrér. deux chofes qui 
font incompatibles, la folitude, & la 
confufon, layme à les fairé fucceder 
Von d'autre, mais ie veuxque ce {oit 
fans peine , comme en ce lieu-là, où 
l'on ‘peut efre comme danz les de- 
Letz, & iouyr dun profond repos, 
aumilicudu tumulte; 8 des affaires. 


76 De Monfieur 

Par tout ailleurs il faut eftre Eftran: 
ger , pour n’eftre pas aufli - toftco- 
gneu de tout lemonde , & liquand 


ic voudray ie feray plus feul., Sc 


mieux caché, quevvous n'eftes danz 
- voftre Hermitage: ,: 8 quand ikme 
plaira aufi l'entendray. des nouuel- 
les de toutes les Nations dela tet- 
re, &verray en moins d'yne heu- 
re, vn abregé de toutes les raretez 
du monde. C'eft cette feule diuerf- 
té, qui peut rendre en feiour parfai- 
tement agreable. Et ie ne me fuis 
arreftéa vous les reprefenterquepour 
vous en faire reflouuenir, au cas que 
les delices de voftre petit Empire, 
vous cuffent peu faire oublier celles 
de toute laFrance. Cependant ième 
confole auer vos amis p &füis bien 
aife qu’ils m’aident à fupporter vne 
partie de l'ennuy que nous auez Lat, 
fé, en vous cfloignantde nous. Vous 
fçauez quel foulagement c'eftde vois: 


d 
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que nos foufpirs en font naïftred'au< i 
tres, & n'ignorez pas que de fembla: 
blés maladies font moins mortelles ; 
lors qu’elles deuiennent conragieu« | 
fes. Ncantmoïins ne vous fiez point A 
tant à cela, que vous neylisiez de ve dn) 
nir reuoir e 
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AMONSIE NVR 
DE VAVGÉLAS.: 
Iluyréprochefonlong filence. 


LEVE TRE. 
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A 


Voicy Ja quatricfme lettre que ie 


vousefcrits, fa nsquei'aye peuobtenir 
de vousvn feul motdétonfblation en 
l'extrémetrifteffe où ic fuis dé ne vous 
voir point, lene fçay pourquoy vous 
me refufez vne grace que ic reçoisde 
ceux à Qui ic ne Tag iamais deman- 
dëe fice n’eft que vous croyez que ie 
n'ay pasdeu viure fi long-temps.apres 
la violenceque ieme fuis faitdequit- 
ter Paris. Dicu vucilleque cene foit 
pasvoftre faute, & que l'on ne m’ayt 
rendu pas vne de plufieurs lettres que 


Faret. Eé 
Vous m'auez peut - eftre fai& hon- 
Get dem'écriré.Cependant trouuez; 
silvous platt, quelque moyende me 
tirér de l'inquictude oùie fuite: & fai 
tés fi bien, que te nefois pastoufiours 
en peine d'inuéuter de’ nouuelles ex- 
cüfes;pour vous juftificr enuérsmoyi 
inefme, du peu de foin ou femble 
que vols anez d’empéfcher que ie ne 
fois pas entierement mal- heureux 
Toart ce qiie je püis faire, Monfieur, 
pour vous monftrer La eelere où ië 
fais, c'eft de ge vos mander point 
d'autres nouuellés que dés miennes! 
Elles {ont fi triftes, que fi ic vousles 
pouuots bien exprimer , ie croirois 
m'eftre afez vangé'de vous direque 
c'eft vous qui en ces caufe.llme fuffit 
que vous fç achiez vnechofe qui neft 
ue trop veritableà mon dommage, 
& à la confufion de Penthée , & de 
vous,qui en eftes lesautheurs: c’eftque 
cesmauuaifes nuits dôtie vous failois 


Zo De Monsieur 


des plaintes, font encore plus agitées 


d'inquietudes qu'elles n'eftoient , & 
comme ic ne pouuois auoir du bien 
qu'en voftre prefence,j'ay perdu mefy 
me iufques à cétilluftre fommeil qui 
fouloit faire Dune de mes plusfenfibles 
voluptéz, & que Vousm'auez ouy nő- 
mer fifouuent.le Pere dela vic,contre 
Fopinion deceux qui veulentqu’ilfoit 
frere de Mort. Voyez à quoy l'en fuis 
reduit, & fi vous n'eftespasdedange- 
reufes perfonnes detraitter ficruelle- 
ment vos amis en leur abfence : Er 
apes tout cela aduoüez que Za trop 
dcbontéd’eftreencorecommeic fuis; 
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Vousceftescomme ceux quifont 
rarement des prefens; mais qui refer- 
uentleur magnificence à donner tout 
à la fois dequoy faire vn pauure fi ri- 
che, qu'il ne luy refte plusque defirer. 
C'eftvne forte deliberalité, qui veri- 
tablement eft dänsl'efclar, & dansla 
pompe; mais qui ne laiffe pas de faire 

foufrirleplusfouuent beaucoup d'in- 
commoditez à ceux qui attendent 
Vous fçauez quel danger ilya depaf- 
fer foudainement d’vne extrermité à 
l'autre, & c'eft pourquoy iem eftonne 
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tépsdanslatrifte d vousn auez point 
Epek daien npdr fout cpup 
ne D t ample matiere de i Love, Pour 
moy GE AT TOR eu 
ne fc: urois faire de rä s prefe est 
BC ruiner , iedonneceque ie pui e 
ceque ie puis, éf Peu de Co que 
mes plus grandsieforts fout das mar- 
ques de foiblefe. C'eft à vous quiéftes 
dansles grands, partis, de vousictter 
comme, vous faites, danses grandes 
aduanges, gede m'enrichirdeschafes 
que Vous Mépriez: le Vousdiscecy, 
Douro qu ilembleque VOUS DE vol- 
lie ez payque le Rrepne garde à tantde 
belles &agreab blesc diner fitez,que vous 
m'ayez cferistes Et c cependant vousne 
1 1oez Pas que ma ncceflité cth gran 
ages pourrois faire ma fortune 
descho tesque N RAS FHOUUEZ pasdi- 
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gucsdauair place dans vos threfors! 
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gue du peu quime refte, Är que ic m'ed 
mancipe à dire plus que ienefçay. Te 
feray plus fagement de demeürer dans 
laretenuë, & d'imiter ceux qui quand 
ilsn'ontplus d'entretien, veülént faire 
affer leur filençepour modeftic.le{c- 
rois habile homme , fie vous pouuois 
perfuader qu'il ne tient qu'à moy de 
vous faire vn bon difcours, fi l'en auois 
la patience. Mais vous me cognoiflez 
trop bien pour y pouuoir cftretrom- 
pé, & icne fuis pas deuenu alle? fin en 
ce Voyage, pour en faire accroire à 
ceux de lavieilleCôur. Imefuffitque 
vous croyez quele (us roufours paf- 
fionnement, 
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À MONSIE:VR 
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Huy donineaduis d'en de nque Monfeizneur 
Frere du Roy luy a fait d'une char- 
gede Gentilhomme Ordinaire 
de fa Mailon. 


LETTRE VH: 


M- NSIEVR, 


le {uis bien aile que vous faez 
toutesmesioyes, & toutesmes triftef- 
{es: pource quequandie deuray auoir 


du bien, ilme {era toufiours d'autant ` 


plusdoux, quilne m'en {çauroitguc- 
res arriuer quepar voftre moven : Et 
quand ie nCpourray euiter d’auoir du: 
mal, voustrouuerez aflez deremedes 
pour melefaire fupporter Patiemmeét, 
En vn mot, c'cft due vosinterefts font 
rell mër deuenuslesmiens, & 1e préds 


sell 
fi ve 
dan 
conf 
croy! 
yous 


mou 
cuke 
raui. 
d'vn 
deel 
nece 
Je p 
leve 
cet : 
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tellepart Atout cequi VOUS arriuc, gue 
fi vouscftiez Pape, lEglife feroit en 
danger d'yn Schifme ; car lansere 
content dela dignité deCardihalsie 
croyrois eftre ce que vous feriez. le 
vousdiray donc commeMonfeigneur 
Frere du Roy, vous a donné vne chare 
gced'Ordinaire dansfa Maifon,-8c Sef 

eclaré particulierement parcechoix, 
& qu'il a faiét de vous Juge equitable: 
dumerite, & Protecteur dela Vertu. 
Certescela eft tellement venu delon 
mouuemét que vos amis mefmes s'ex- 
cufent de vous y auoir feruy, pour ne 
rauir pas 3 vn fi bon Maiftre, la gloire 
d'ynefibonueaétion, & tout lemon- 
de elpere de voir deformais fleurir a- 
uecquesluy lefiecledeshôneftes gens. 
le penfe que vous ne tarderez gucres à 
Je venir remercier, & ic tireray encore 
cet aduantage du bien qui vous cftar- 
riué, de vousreuoit pluftoft que ic ne 
croyais, Necraignez pas de hazarder 
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voftre VoFage:car au pisallervousme 
trouverez icy, C’eft vn contentement 
quevous eftes plufieursfois venu cher- 


c'efti dire de la uë Daufine al Hoftel 
du Mayne:Voyez fi voftre bonne for: 
tunemerend defiainfolent, & siln'eft 
pas bien vray queles honneurs chan- 
gent les hommes: Toutesfoisic vous 
Puis affeurerqueicn'ay point changé 
au deflein que Car faict d'eftre toute 
ma vie, 
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cher den bout du monde à l'autre, 
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Vous m'auez extrémément; obl g 
de me donner de vosnouuelles-8cia 


LVL 


promefle feule; que.-vousme faites, 


de votre amitié fufispout me rendre, 
A 


heureux. le vous eferitsd'vn pays, où 


r'efperewous v oirbién1oft Laguerre, 


où l'amitié pa iternelle, ou ccllequé les 


maris ont pour leurs, Femmes, ` obli- 
geront auelqu'vn À venir icÿ , qu'à 
roon aduis vous:n aba indonnerez-pas 
À ce voyage.. De fuis- aflez hén- 
aux pour vous y voip ie vous Mon- 


f iiij 


k 


Cé De MAon/fieur 
treray ce que icfais pourm'y plaire,8e 
fi ces mef{meschofes vous contentent, 
ie feray bienaifedevous y tenircom- 
pagnie , & contribuer tout mon foin 
pour vousempelcher d'y la oguir.L’air 
y eft fort doux, & la diucrfitédes m6 - 

tagnes & des plaines, fait par tout vn 
afpect aflez agreable. L'excellence de 
ce qu'elles produifent, rend les fages 
contens, & l’abondancenelaiffe pref- 
quericnaux Auaricieuxà defirer. La 
plufpart deschofesy{ont dansleur In: 
nocence, & danseurs puretez natu- 
relles:Les hommes ÿ viuent fans malis 
ce, ficen'eftceux que la Cour y acor? 
rompus:1l yen a de fçauanspour vous 
entretcténirdes chofcsfericules, & de 
chaffeurs fi vous aymez la chatt, Et 
quand la rigueur du tempsdeftruiét les 
plaïfirsde la campagne, l’on trouue de 
bons diuertiflemens a la ville, qu'ileft 
aifédes'en conloler. D'ailleurs les Da: 
mes y ont des graces fi naïfues qu'elles 


ae 
H 


Faret. Za 
forcentecux qui les voyent améprifer 
mefimesParis, BC non {eulement la na- 
ture a mis en elle fes chrefors , mais 
ena remply toute l4 Prouince. n'y 
à endroit où il ne paroifle quelque 
chofede merueilleux: & pour laPhi- 
lofophie naturelle , iln'ya point de 

fibellecfcolle au monde que celle-cy. 
Vous ferez de mon opinion lors que 
yousaurez eu qu CH vn mefme lieu la 
nature accorde deux cotraires, & vio= 
Jant fes loix, fait {ortir d'vne mefme 
fource du feu & de l'eau, Si comepour 
lesmaintenir elle ne donc iamais tant 
deforceà celuy qui attacque ; qu'elle 
p'enlaifeà l'autréce qu ilen fautpour 
luy refifier, & ainfi ne diminué pas 
lcurs qualitez,mais feulementleségale 
pour Les faire fubfifter enfemble. L'on 
v yoitencore vne montagne inaccef- 
fible aux hommes,toute peupléed'ani- 
maux;qu il fautcroirequeles Aigles y 
portent, ficen’eftque {a formen'ayat 


EP De Monfienr 
pastoufiours eftéladeflence de fa ep. 
quefle,ayteu autrefois vn chemin faz 
cile pour y Monter, & que peut ftre 
il arriua vn jour que quelques trou- 
Peaux y paiffans, il tomba vne Doran, 
de ruine, qu'elle leur en rendit à mefe 
erem pel dezente impofhible : De 
forte qu'eftansconttainéts d'y.demeu: 
rer,pluftoft que de fe precipiter EI 
ont conferué leur efpece iufques à 
maintenant. Quoy qu'il en foit; on 
entend leurs voix réfonner par les vas 
lées;1& l'on les voit quelquesfois pa- 
roiftre fur de panchant des precipices. 
D'vn autre cofté il y ades cuues na 
turellementtailléesdansle rocher,qui 
felon qu'elles font,ou pleines ,owvui: 
des d’eau, annoncent l'abondance ou 
la fterilit&de l’année: Si bien qu'elles 
feruentd’oraclesà ceux quitrafiquent 
icy enchofesneceflairesAlavieSirout 
cela n'eft pas capable de vous faire paf: 
ferla riniere de Loyre, i'adiouftcray 


Faret. gI 
encorcàtantderaretez Vne chofeaf- 
{cz extraordinaire , & qui peut cftre 
vous en donnera enuic.C'eft vne Tour 
quich remplie d'vnair fi pur, & fen- 
nemy dece qui ne left pas, qu'auffi 
toft que Pony porte quelque animal 
venimeux,agiflant{ur luy comme fur 
foncontraire,il meurtincontinent.En 
fin parmy tant de chofes differentes, 
Von y peut trouuer de la douceur & 
du contentement, auffi bien qu'en la 

diuerfité destons dela Mufique. Cek 
cequime fai croire,que quelqu’ yne 
vous y pourra attirer, & que ficen’eft 
comme curieux,aumoins comme ami 
vous renoncerez pour vn temps aux 
magnificences de Paris, pour venir 
voir fi det auec raifon que je m'en 
mocque. Iefuis, | 


MonNSIEVR) 
Voftretres humble & +res-obeiffant 
fuiec, & feruiteur, 
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Tl regrette fon abfence de Paris, 4 
LETTRE wem 
Messe 
lenefçay fievousdois plaindre PS: 


d'auoir quitté Paris, pour vousen aller Fi 
en Daufiné. C'eft vne Prouince done 
Vousm'auez dit tant de loïanges, SC 
que ie vous ay ouy nommer fifouuent 
lc pays des mérueilles, que i'ay peur 
queles plai firs deGrenoble ne {oiencf 
doux, qu'ala finils ne tuynentlesno- 
res, & nenousfaflent perdre tout À 
faiét, ce que vous nous Aur em porté, 
lorsque vouseftes party d'icy. Toute: 
fois fi vous n’y auez point de plus as 


"SS 
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greable diuertiflement que celuy dal- 
let efludierla nature,dans lesmiracles 
qu'elle y fait voir, iene penfe pas que 
vo” ayez fuiet de vous y arrefter, puif-" 
que vous pouuez trouuér en moy les 
mefmes choles qui vous donnent tant 
d'admiration.Voftre Tour fans venin, 
n'eftpoint fipure que l'amitié queic 
vous porte, D lé poifon detantdefer- 
pents dôtlaCour eftipleine,n'enfçau- 
roit approcher fans perdre {a force. 
Cette montagne que vous nommez 
inacceffible,nel'eft point ont ou Une 
foitencore plus difficile à qui que ce 
foit, d'atteindre à {a haute opinion 
auei’ai de voftreVertu.Et fi vous eftes 
eftôné que le fou & l’eau fortent dyne 
mefmefource,vousledeuriez biécftre 
auf de Le auoir que l’ardente amour 
quei’ay pour Clarice, ne produife que 
desfroideurs. maisi cftime trop la for- 
ce de voftre efprit, & les delices du 
lieu oûiefuis,pour leur faire cetortde 


CR: De Monfieur 
croire gue vous puifiez vous reloudre 


d viure ailleurs auce contenteméne,. 


Farisya pas{eulement dequoÿ plaire, 
Mais dequoy aflouuir de tous les plai- 
firs. Neantmoint l'aduouë qu'il cf 
quelquesfoisneceflaire dauer vn peu 
de mal, pour feremettreen appetitdes 
voluprez Lors qu'elles fonttrop abon- 
dantes, & trop faciles nous en pers 
donsauffi facilemétlepouft Leshom- 
mesfont prefque tous decctte humeur: 
que pour les faire deucnirfobres, il les 
faudroitcontraindred fe Dropter roue 
lesioursen des feftins, & pourlesrens 
Odre chaftess on n'auroit qu'à lés con2 
damnerà viure toufioursdansdesSer. 
rails. Cevous eft vpn boh-heur one 
VOUS ayez cité contraint de vousaller 
Promener,pourueu que cene foit pasfi 
long: LéMps,qu’on rie longed vous fai- 
EC reuenirdeuant Oe Vous moutiez 
de langüeur. (Pour moy ie fçay bien 
queiy perdray plus que vous:car mer. 


Farét. Gr 
č comme iefais, la felicité decette 
vie, EE auce dés perfonnes qui 


d 

6 onceles excellentes qualitez que vois 
V auez, ie tiendray pour mal emple oyé 
ft tout lé rem pe og voftre : ibn me 
t i dérobe, BC dont quelque autre pro fite 
$ | fur rmovaile co oufcille àMonfieur Videl 
Ce den eftr re bon mefnager, pource qu'vn 
; | iouricke prieray dem enrendrecom- 
, pte, BC vous prieray auff deme repa- 


rer le dommage que vous me faites 
foufrir mainrébanë, en m ’aÿmant à 
l’aduenir encore plusque vousme fai- 
| sen. Adieu ,iefuis; 
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H luy demande vne lettre qu'il luy auoie | cg 
elcrite > laquelle ne luy auoit le 

‘pas efté rendue. pc 
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On m’a éfcrit du lieu où vous elle k 
que ie deuois bien toft receuoir vne ce 
lettre d'en demes Amis,qui cft fibon. véi 
ne, qu'elle fe peut cfgaller aux mcil- IW 
leures que l'on cftime auiourd’huy. d 
Pour moy ray eren facilement que la 


cela pouuoit eftre » Mereflouuenant 
queienay plufieurs qui font capables 
de Produire des Ouurages parfaits, & 
On Deuuenten noftre ficcle faire des 
_chofes 
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choles auf hôreulesaux paflez, qu'v- 
cilesAl'aduenir Maislorsque iay fceu 

uevousenauiez pris lapeine, & que 
c'eftoit de vousqueie deuois attendre 
cette faueur , ie n’ay plus doutéqueles 
aduis qu'on m’auoit donnez ne fuflent 
veritables. Cependant cetyn bien 
dontienciouys encore qu'en efperan- 
ee & duquel i'ay eulement ouy par- 
ler.tenefçay puis qu'il m'eftd'eftiné, 
pourquoy l’onrne fait .cefte violen- 
cede mé le retenir. C'eft vnoutrage 
ueie ne fs iamais à perfonne , & où 
beaucoup d'honneftés gens commen- 
centdes'interefler. Voftre vertu dons 
nevn fgrand prix À tout ceque vous 
faices que dé ma plainte onen a fait 
yne caufe generale.si bien que ie vous 
la démandemaintenant de la part de 
tout lemonde, & vousneme la {cau- 
riez plus refufer fans defobliger toute 
vneProuince. quefid'aduanture vous 
n'auiéz pas fongé à ep que Celperg de 
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Gë De Monfieurt 
vous, jugez Beck pe vous y doit pas 
faire tefoudre. Penfez-vous qu'ilfoit 
rufte, quévoftre efprit foit fulemenr 
agreable dansla cóonucrfation, & que 
Vous émployez de fi excellentes pen- 
fées à des chofes qui dutent fi peu > 
Non; cëftes, vousdetiéz c£étotnement 
aPErernité, goce grand Euefque de 
Marféille ; qui cognoifloittoutescho- 
fes; & qui nousa laiflé de beats pre» 
céptes y ‘pour nous bien copnoifire 
Dons Hinelines: vos auroit! en yait 
gé g eftimé diene de le TScondr 
en tous {es plus beaux deif: efi 
VOUS tiè vousemployeż pas feulementc: 
à vne partie. Croyéziyous qu'il vous 
avtdOnédés loüianges pübliques, pour 
vousobhiger à oe faire que des actions 
particulières, Sr qüétéiugementdonc 
ilatanc faid enat Pour la purètéde 
noftrelanoüe air efté pour vousle fai- 
re appliquer à deschofes de peu d'r. 
Portante, comnie à vous faire! cftimer: 
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sudicieux dasles compagnies.Il acreu 
ar A vous obliger aprendre faroute, 

ae conduire dla fin la plüsillufire de 


-toutes les Hiftoires qu’ilauoit com 


mencées, & qu'auiourd’huy toute la 
France atréd de vous auec inquietude. 
Pourinoÿ j'ayme fi fort voftrerenom- 
mée,que ie vous abandonne, pour më 
ranger du cofté dé céux qui vous font 
tefte demande, Ar iufques à ce que vous 
m'ayez fait voi rou elle vousimportu- 
nc, ie la continueray toufiours, & ne 
m'en excuferay apresque par la quali- 
téque ie prends, 
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A Grenoble eg 3.Noerbre. 
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EE 


AUMONSTE VR 
DE MEZLRIAC 
Élenuoye fon Jugement furiquelques corro? 


étiohs de fa verfion de Plutarque,& 
Fekhortéà tés contihuer, 


LETTRE 01 X. 


PONSIEVR, 


Inc fe peut Hen voira pion adoi 
deblustudicieux, de plus fçauant, ny 
de plus clair que ceque vous m'auéz 
envoyé;Etiefuisafleuré que cette pe- 
tite partiede voftre deflein eft capable 
de dcfabufertousceux qui croyentque 
c'eftvncrime quéde réprédré Amyot. 
Au moins ie ne doute nullement que 
ceux qui il reftera quelque lumiere 
de bonfens, n'auotient que Plutarque 

vours'eft aurantobligé s que fi vous l'a- 

uiez téflulcité pour luy rendre fa pre- 


+ 


ur 2 
se 


Faret. 101 
venger auecqueslu! 


miere grace, & 
auoleEnt cftél taie 


les iniures qui luy 
&es en France. Je ne laifle pas pour» 
tant dechre du party de ceux qui 
eftiment le file de fon Taduéteur ; 
aufi naucz vous pas entrepris de re- 
former fesparoles, mais feulement de 
mettreen leur pureté plus detroismile 
le paflages, où lesintentions de cetex- 
cellent Autheur,font trahies dans cet: 
teverfion, C ch neantmoins vn thre- 
{or où ceux qui {cauent bien choifir 
peuuent [e faire riches, & cetouurage 
sefté le premier par qui Long com- 
mencé de cognoiftre que noître lan 
gue pourroit vniour acquerir affez de 
force & de beauté,pour atteindre ez: 
cellence de la Grecque & dela Latine. 
Ses fautes mefmes font judicieufe, & 
quelquesfois il metde D bonne grace 
fes penfées en Japlaccde cellesdefon 
Aucheurqu'on peut direqu'il lechan- 
ge pluftoft qu'ilnele corrompt: Cech 
g 1} 
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par là que les ignorans ont cftétrom: 
pez iufques à cettcheure ; & le feront 
toufiours iulques à ce que par vn zele 
extraordinaire de charité, quelqun 
les retire de leur aucuglement. lene 
fcache auioúrd huy que vous, qui foit 
vrayemént capable decefte entrepri- 
fe, & qui dans cette infinie diuerfité 
de matieres , puifle ictter delumieres 
ficlairés, qu'il n'y refte d'obfcurité, Ie 
vous coniure au nom de toute laFräce 
d'acheuet ce glorieux trauail , & vous 
en coniure encore par la reputation 
que vous allez acquerir À noftre Brefs 
fe, dont vous eftes le plus fameux òr 
nement. Certesil y a beaucoup deraiz 
fons qui me font aymer cefte petite 
Prouince, maïs il n'y ena pas moins 
quime la font eftimer. Et à parler 
fainement , ie ne puis aflez admirer 
que tout envn temps elle ayt donné 
au monde prefque autant de grands 
Perfoñnages , que toutle refte de ce 


LK "TS 


Sn 


X . à . 2 VI 
crits & quand il n’auroit pas < 
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Royaume en a produit en plufieurs 
Quand teu Monficur le Prefi- 
dent Favre n'auroit pas Gët fleurir 
toutes les efpines du deit ep fes ef- 


fé le 


/ 
annees. 


Chef Sc le Pérede-la luftice dans va 


lel Ki t mis ti M”. CO ES 

celebre Senat, la feule.gloirc.qu ila 
se S k j Ss À Ye 

cuë d’eftre Pere de Monfer de Vaur 


gelas né fufhtoit'elle:paspour lefair 
re mettre au premier rang des Horn- 
mesilluftres’keu Monfieur Duret nas 
il pas trouté o & Jautlé ep heritage 
l'yndefes Enfants, la fcience d'aftoi- 
blir l'empire de lamort, à de faire 
difputer la viedeshômes contrecette 
néccffité fouueraine, qui veuique nos 
ours foiétlimitez Et silo eft permis 
deparler A yousdevous-mefme, n'eft- 
il pas vray Mon eur,quefilesfciences 
fe pouuoient donner comme les Ce 
cheffes, &lés autresbiensqui {onthors 
denons,vons pourriez faire des Theo- 
logiens & desPhilofophes ; fans vous 


d 
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incommoder > Se qu'apres cesliberaz 
lités,ilvousrefteroitencore afsez de- 
quoy faire vous tout feul vncauffi exe 
cellente Academie que cellesquiont 
acquis tantde reputations delà les A! 
pes? Vous pofsedez au plus haut degré 
dela perfeétion, deux faculréz-del’ef, 
prit qui fe deftruifenr ordinairement 
l'vne l’autre, tant elles font contraire; 
& peut cftre que iamais perfonne ne 
lesa mifesen:f bonneintelligence que 
vous. Onpeut direfans flatterie, Ze 
fans hyperbole , quefiles meilleurs lj- 
urés de l'Antiquité & des derniers fie- 
clescitoient perdus ; on les pourroit 
retrouuerdans voftrememoire : Que 
fila langue Hebraïque, la Grecque, & 
la Latine eftoient tout À fait mortes 
vousles pourriezre{sufciter:-Eteg fin 
eeh lesitaliens, les Efpagnals, & les 
François auoient oubliélesleurs vous 
pourriczefgallementitousenrendtre 


l'vlage, & Teurs en donnér des preces 
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tes. Maisoutre cela, par ve grace exr 
traordinaite » vouseftesdoüéd'vn iur 
gemét flolide& frnernguecetre mul- 
titudéinfniede chofesfublimes dont 
vous aucz:} ame pleine, ch attribuée 
dans vosouurages; auec vne ordre fi 
clair & h iufte,qu'il eit impoffible de 


remarquer jamais AUCUNE confufon. 


On voitordinairementque ces efprits 
ardents à rechercherla cognoifsance 
yniuerfelle des chéfes, en. deuien- 
nentmalades, & ont ala bn pofsedez 
des Sciences & des Arts côtmc de mau- 
uais Demons, qui lesagitent: Vousau 
contraire, les pofsedez fi fouteraine- 
ment , qu'’ilfemble que vouslesayez 
apprifes en cette meme efcole où le 
Lemicr Home fut inftruit.,-8&.où 
fainét Paul, le grand Capitaine qu'il 
efloit, ferendit ledoéteur des peuples. 
Ceux qui vous cognoifsent commeie 
faits, & tant de grands Perfonnages 
qui vous admirent BE vous confultent 
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tous lésionrs, fi Çaucnt{ic’eftmon am. 


tié qui nrefait Parler de cette Loste ou 
fien confcience ic fonftiens le Party 
dela verité Cequei'en ay dit n’a efté 
FPE Pour Vous reprefenter combien 
vous entes obligé de cultiuer conme 
vous faites, Jes grands donsque vous 
auez receusde Dièu, & de contribuer 
tout voftre foin rendre fameufe no- 
firepetite ville, Vous & Monfieur de 
Vaupelas l’auez defia fai aflez voir, 
que pour cfire des derniers François, 
vousne laiflez Pas de pouuoir: enfei- 
gner aux plus anciens le vray vlage 
deleurlanguc. Acheuez de monftrer 
à tout l’Europeque nous auonsdeshé- 
mes qui peuuent augmenter le nom- 
bre de.fes tllüftres. Acheuez tant de 
hardisidefseins que Vousauez fur les 
plus beaux Liuresdel Antiquité jafin 
denéfaire pas mentir ceux qui difent 
“quevous en fçauez toufiouts plus que 


les Authours fur lefquels vous entres 


== 


aa 


m Et Ar OO 


res 


prenez de trauail 
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ler. Etparticulierc- 
ment pour les correétiosque vousfai- 
ces fur la verfion de Plurarque, rien ne 
vousdoit rebuter : car je vous afseure 
u'ilne tiendrapas À vos amis queles 
opiniaftres ne fortent d'erreur: Cek 
yn combat odic me fais defiaexercé, 
& par lequel r'efpereme rendre figna- 
lé: auffifçai-ie bien que c'efttoufours 
eftredela bone opinion quede {uiure 
layoftre, & quand toute l'vniuerfité 
feroit contre MOY, 1€ croiroisneant- 
moinseftre le plus fort,pourueu que ie 
vouseufse de mon cofté. Cen'eft pas 
nôbre de cesefprits rebelles ott. 
grand,toutesfois i] eftnecefsaire deles 
dompter d'abord,pour (eruir d'exéple 
g fairetriompher la verité. Vous fça- 
uezbienqu'il ne seft iamais propolé 
d'exttauagance fi ridicule, qui n’aiteu 
Les Sedateurs; 8 qu'il faut toufiours 
eftoufferles principes, pour en empef- 
cher leprogrés.lenc vous en diray pas 


que le 


10 
dauantage 
tour Paris 


leux queyo 


lois fairédes plaintes il 
peut-eftre Que vous ne 


Pour vous? 


De Monfieuy 


» que Dous pe Jor ops de re! 


-Cependant ie vousfup 
de croire que ic nay 


uspenfez, & que 


uftifier. Ie ne l 


Pourtantd’eftre toufiours, 


Monsreve, 


A Fonfaine-Rleau ce fedd ay. 
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pas efté G parch 


D icvou- 


fe trouueroir 
m'accüfez que 
ailse pas 
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obcïfsant feruiteur, 
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ERA D LU 


A 
M'O'NSTIEVR 
LE BR VN. 


geg deferit les plaifirs dent il iouyt à Fontat- 
ne Bleaù, S 1e plaint de ne receuoir 
point de fes lettres. 


LETTRE, À; 
SC Ger 


Puisque vous defrez, quéievous 
rende compte de toutes mes a&ions, 
Sr dcquelle Lorteie vis en vn lieuoùû 
ie fréquente moins d'honimes ‘que 
d'arbtes'& de rochers, ‘cette priere 
m'eftf agreable,que fii'ofoisien'ou: 
blitrois pas iufqués À mes moindres 
penfées dont ie nie pitie la libertéde 
vous entretenir. 
commédepuisque Ae huis? 
Bledug ray trouué plus veritable:que 


Fontaine- 


Le vous diray donc, 


De Morfeur 


Ce D D oi ile D? eg EN D 
iamais] apiniongue iay, que l'habi- 


tude eft incomparablemeritpliis forre 
que la Philofophie, ny que la Raifon 
mefihe, lé fortis de Parisauecques tant 
€ Contrainte, que ic croyois verita- 
blement {ortir du monde, & penfois 
Quetôut le tempsqueie {eroisailleurs 
De déüroit jamais cftre mis ap gogo. 
bre des jours de ma vic. Cependant à 
force de me refoudre ddefirer moins 
ardemment des chofes que ic ne puis 
Maintenant ny Voir, ny pofleders Ze 
fus toit eftonné que dewantde rare. 
tez our on admire dans cette ville in. 
Comparable, il ne Men refte prefque 
plus en Ja memoire , que Je fouuenir 
de mes amis. Depuis quélque temps 
ic-üis icy dans: ene tranquillitéd'ef. 
Prit fi douce, qu'il femble que l'aye 
triom phéde la fortune, & qu'enterre 
l'aye trouué vne image de felicitez 
qui nous {ont Promifes dans le Ciel. 
Au milicu de la confuñon je goufte 


| 
| 
| 
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tous Les plaifirsde la folitude ;& par- 
my tant de merueilles de la Nature & 
de l'Art, ray choifi yn endroit où les 
Poëtes pòurroient feindre la'demeure 
des fonges & des relveries agreables. 

Kon diroit que pour Me combler de 
bonheur, toutile monde foit deuenu 
aueugle, & n'en remarque pas la beau- 
té afin que i'aye tout feul lecontens 
rementde jouyrdvn lieu fidelicieux. 
Ceftouie medeliurede tous lesfoins 
qui e importunent » & cet la feule: 
mentque iay irouućévneinnocence fi 
pures que tousles- artifices de la Cour, 
qui l'enuironnent n'ont peu la cor- 
rompre. Ou fi l'on y remarque quel- 
ques artifices; ils font tons fi merucil- 
Jeux, qu'ils rauiflent desplaïfir ceux 
qui les confiderent: Car ilnesy ep 
voitrpoint d'autres que ceux desScul- 
teurs, des Péintres, & des Archi- 
reges: En finie demeure confus ; 


y 


ZA 


1 


quand'ic regarde quefans pcine;ic fuis 
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deueñu plusheureux que tant de per2 
lonnesqui: trabaillentcontifuellemée 
alodeuenir., & qu'aumilieu delacon- 
trainte & de la feruitude , Où tout le 
môdeciette inconfidérémet i aiten- 
contré ED fonger le repos de mon 
cf{prit & liberté de mes penfées.Rien 
n'intérrompt monrepos, & fi quel- 
quechofé m'incommode >c'eftl'ine: 
gahié du temps, laquelle cft extraua: 
pantequelafroideurdes foirs & Tas, 
tréme chàleur du midy ; {ont telles, 
qu'on peut dire que depuis vn mois 
on Lengt ic} touslesiours-deux Hyuers 
Desrëoureus , AC vn EZ bien ar- 
dent: Encores trouueray-ie dans cette 
diuerfité quelque image de plaifir: 
Maïs certes voftrecfloignement melt 
vn maloù iencetrouue point de reme- 
de ;‘8:icomme fi ien'aibis pas aflez 
de déplaifir:de ne:vous! voir qu'yne 
Lois rous les ans / ilifaut encore que 
Lage prefque autant dé peine à rece- 
uoir 
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ioir de voslettres, que D ce commer- 

ce nouseftoit aufh bien deffendu, que 

celuy des autres chofes left entre les 
fujetsdenos deux Princes. Iene fcay 
fi ie vous en dois attribuer la faute, 
toutesfoisicnc vous fçaurois diffimu- 
ler le reflentiment que j'ay d'en fi 
long & fi cruel filence que le votre. 
Que fic eft pour efprouter ma på- 
tience,c eftvouloir triompher demoy 
par la plusfoible partic de mon ame: 
Et fi vous naucz oùblié mon hu- 
meur , vous fçauezbien queie nefuis 
pas feulement prompt à me mettre 


encolere,maisque iefuisencorc fifa- 
cile à m’affliger des moindres chofes, 
qu'il fenbleque ie n’aye lamais receu 
desf . dela fortune. tant fe 
que des faueurs de la fortune, tant fes 
difgraces me font infupportables. le 
vousconiure qu'à la fin vous donne? 
quelque terme.à la rigueur que vous 
metenez ,.ê Que Vous ne Me refufiez 
plus vnéchofe, que j’aurois obtenuë 
H 
n 
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dvn Ba:bare’, depuis le temps que 
ic {uis À vous Ia demander. Voyez 
d quoy vous m'auez reduit » puis 
que lé" ne fcaurois faire qu'il ne 
m'efchapc des iniures contre vous. 
Ncantimoiïins quoy Que ie vons GSHE 
fe dire, ic penle eftre plus excufable 
qye Vous, qui ne me dittes rien: du 


tout . Pour moy ie ne fcaurois ap- 


prouucr ces amitiez qui ne parlent 
point, quand elles peuuent cftre elo- 
quentes : Et combien que les lettres 
ne ient pas abfolument neceffaires 
pour en cinpefcher fx ruvne D eft- 
cé qu'elles en entretiennent la via 
gueur. C'eft le feul mofen que ray 
de me defennuycr lors qùe ie reyret- 
re d'auoir quitté quelque chofe qui 
m'eft extrémement chere, me donne 
de linquietude. Le mefrne foin que 
les auaritieux mettent à garder leurs 
A 


richeflks-, nous le deuons mettte À 
confcrucr pos amis. Je ne fuis riche 
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que de cela, & me contente de ce 
threfor ; que j'eftime beaucoup plus 
que tous ceux de la cerre , dont ie 
ne voudrois pas eftre makea à con- 
dition: de aymer ren, & de n'c- 
ftre aymé de perfonne. le ferois mi: 


` {erable de cette forte, au ben que ce 


qui n'empefche de porter enuie àla 
plufpart de ceux qui font dans l'a- 
bondance , qui rempliflent le mon- 
de de refpet, Be d’eftonnement, c eft 
que ic penfe pofleder vn bien duquel 
ils font tellement pauures, qu ils n'ont 

as allez dequoy l'acheprer. Auf 
Por eft plus propre à corrompre l'a- 
mitié qu'a l’acquerir s- & le prix ne 
sen trouue que dans lés ames re- 
leuées , & pleines de franchife com- 
me la voftre. Cependant D vous ne 
pouuez vous refoudre à mi@erire:, 
prenez all moins la peine de venir 
voir fi mes plaitirs font auffi doux 
que ic vous les defcrits ` Aufl bicn le 

Li 

A A 
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lieuoù vous eftes, eft troppetit ; pouf 
potuois contenir vn efprit fi grand 
quéle voftre, & la nature n'auoi- pas 
deffein de vouscombler de tant d'E- 
minentes qualitéz , pour vous pér- 
mettre apres vous les auer données, 
de les aller cacher comme vous fai- 
tes. en en" Dep reculé du grand 
Monde ` Ce hift pasque ic doubre 
que vous: n'ayez en vôftre Prouin- 
cedesi luges qui ot les faines opis 
nions du merite & de la Vertu : Ft 
certes quandvoüs:n'y auriez que en: 
tretien de Monfieur le Comte d Ar: 


ftre feiour: Ais adi fongez , que 
vous ne poùuez Lang ingratitüde pris 
ucr lance. detant de belles cho: 
fes qu’elle vousa apprifesi Qué vous 
deuez à tant d'excellents hémimes qui 
vous ament, Är vous eftsnent es 


raordinairement iy , le contente- 

mentde vous y voir arrefté ; Etapres 

tout , que vous ne fçauriez chre EE 

Langer deep Royaunie foute vollrg 
SNA Faire tort à 


H 
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Voftre très- ‘humble feruireut 
&ineilleuramy, 
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ZE 
LETT RES 
DE MONSIEVR 
DE RACAN. 
A EE, 


Ille remetcie d'vn liure ċontre les Athées, 
qu'il luy auoit enuoyé. 


LETTRE PREMIERE. 
e ONSIEVR, 


ZA Apres vous aubir remercié 

de voftre liure , ie nepen- 

fe pasencore cftrequitte del'honneur 
que vousme faitesd’y parler de moy, 
enfibonstermes, iufquesà croire que 
lesfolies dema icunefte foient dignes 
d'auoir place en vn ouurage fi fes 
ricux. Ces obligations font infinies; 
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auf le reflentimentque ien ay eht D 
grand,que ie nctrouuc pointde paro- 
les pour vous le tefmorgner. H faus 
droit eftre ce que vous cftes, & auoif 
autant d’eftime dans le monde , que 
vous y en aucz, pour VOUS poyuoir 
rendre des loïanges égales à celles 
que ie reçois de vous. Ce font pluitoft 
des effets de voftre bonté,que de vô- 
tre Iugcment. Vous ne yous contene 
Lez pas de vousrendre immortel, vous 
youlez encore que tous VOS amis le 
foient auccques vous; & s’il vous ef- 
toit auffi facile de me faire part de la 
gloire qui vous St promile au Ciel, 
que decclle que vousauez {urla terre, 
jenememettróisnon plusen peine de 
faire de bonnes œuures,quede bons 
liures: le me fierois autant en voftre 
pieté du foin de mon Salut, que ie 
fais en vos efcrits de celuy de ma re- 
putatian. La voltre n'eft pas camme 
ces biens de la fortune, qui fe dimi- 
d bau 


720 De Monfieuy 
nuent cnfe partageant:plus vous noué 
endonnez, & plusi! vousen demeu- 
. te. Pardonnez moy, Monficur,ie Lea 
bien que c'eft offenfer voftre mode: 
fie que de vous parler decetteforte; 
maiscefctoiraufi ere inciuil, 8 fais 
re trop peu de casdu prefent que vous 
ti auez fait, que de ne l’eftimier pas 
commeie dois. Sidone vousmepcr- 
mettez d'en dire ce oui Caen femble’ 
conimcie-nc tiens pasqu'yn autre que 
vous cuft ofčentreprendre vn ouura- 
ge de filongae haleine: auffinetierts- 
ie pas ou vn efprit moins vigoureux 
quele voftre;s'en fut pèu rendre capa- 
ble. Nous ne fomines plus äu temps 
où la railon fe déffendoit d'elle-mels 
mec Ellea maintenant autant befoin 
de l'éloquence , que lalufticea befoin 
de Ia force, Quand Pyne & l'autre 
maintenoient foûbs la protection de 
l'innocence, la Rhetorique , & toutes 


les autres fciences dont vous vous fer 
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uez fi dignement pour foruifierlebon 
droicteftoient mifesau rangdescho- 
fes qui font pluftoft fairéspourleplat- 
firquepour l'vtilité.Les plusignorans 
& les plus miferableshhommes de la 
terre furentchoïfis;pour nousappren- 
drelafcience du monde la plus neccf- 
faire à fçauoir , & la plus difficile à 
prouucr : Etcette veritéaufli nuë que 
ceux qui la prefchoïent, eut læhardief- 
{e d’éñtrer dans les plus fuperbes Pa- 
lais ; de renucrfer toutes les opinions 
des Philofophes ; & de faireautant de 
Martyrs, qu'elle auoit de perfecuteurs. 
Ence rempslà,Monfieur, c'eftoiteftre 
ales eloquent, que defçauoirdire que 
Telus Chrifteftoitmort pournous. Le 
fang refpandu desfidelles, leurs vies fi 
conformes d leurs paroles,les aueugles 
éfélairez , & les morts reflufcitez, c> 
Hoientautaatd'argumens DEA Oe 
trequi les plus doctes n’auoient point 
de refponie. Mais auiourd’huy qu’il 
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femble que Dien mefme ayt abans 
donné fa propre caufe, & que le mal 
eftmonté àtel poinét, quelaReligion 
ne fert plus que dematiere À la moc- 
querie, & àla médifance , les remedes 
vulgaires font hors de faifon. 11 faut 
faire de nouucaux miracles, comme 
sil falloit replanter la Foy tout de 
nouueau. C'eft vous Monfieur, quien 
cftes capable, & moy feulement de 
vous fcauoir admirer. C'eft pourquoy 
fi vous voulez qu'a Faduenir ie vous 
{erue de fecond, priez.celuy pour qui 
vous aucz prislaquerelle, demedon- 
ner autant de pouuoir, que ien ay de 
volonté, Je {çay bien an en vn fiecle 
infecté de facrilege & d'athcifme c6- 
meceluy-cy,c'efteftre iufte de n’auoir 
que les vices naturels & ordinaires à 
ceux de ma profeffion ; comme c’eft 
eftre fain en temps de contagion, de 
n'auoir que la fiévre, on la migraine: 
Mais ce n'eftpasl'eftreafsez,pourme. 
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iter les loüanges que vous me don- 
nez, qui ne font dites, Amonaduis,que 
pour me faire voir, comme dans vn 
miroir, telqueiedeurois eftre. Ce [e- 
ra donc {ur cemodelleque ie tafche- 
ray à corriger mes deffauts. l'efpere 
ce bon-heur de vos bonnes prieres : 
Pour le moinsie {uis bien afseuré que 

endantquel'on feraempefché àcha- 
Der l'herefe , la rebellion, & les au- 
tres crimes qui prefsent dauantage 
que les miens, aura leloifir dem'a- 
mender, & merendre plus digne que 
ic ne fuis de l'honneur que vous me 
faites de m'aimer, 


GE 
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Beaba ah de: dé oh db ef A 
A MONSIE YVR 
D'ARMIL LY: 


Il a efCrit les parricularitez de Ia 


mort de'N. 
LÉO TIRE A EE 
TONSIEVR: 


l'auoisdel'impatiencedefcatois 


les particularicez de la: mortde N.au- 
tanrpour ma fatisfactiôn , que pour 
vous tenir la promefle quéie Vousas 
uois faites de vousles mander, Encf- 
fet il fembloit que tous ceux qui l’a- 
uoient cogneu,eftoient attentifsa voir 
quelle feroit la finde fa T'ragedie:Mais 
celuy qu'il auoit tantde fois offenfé, 
n'a pas voulu luy donnerle moyen de 
fe dédire de fesblafphémes ; n’y Anous 
celuy de conțenter noftre curiofitéj 


noig 
au" 
ong 
usa 
1 ef- 
Ta, 
voif 
Mais 
nle, 


n de 
100$ 
fts! 


£flant tombé malade fur le chemin 
dOrleansenállacvoivn defesamisy 
d'yncféure tierce, ou double tierce, 
cauféc par l’excez defesdesbauches, H 
né laïfla pas decontinuerdfenourrir 
de tous Les fruicts ; oeh mauuaife 
temperature décetteannéeauoit plu- 
ftoftcorrompusquemeuris. Et neant- 
moins fa bonneconftitutionluy fitre- 
filter À fon:mal& à ce defordre beau- 
coup pluslong temps quil ne deuoit: 
maisen fin apres auoir efté presd'vn 
imoisfans repofer, vn affoupiflement 
leprit, qui s'augmentantpeu à peu, le 
fitimourir auf) doucement, comme il 
s'eftoit endormw. Toutcfois le Curé 
delaPatroificouil eftoir,qui luy auoit 
voufaire plufieurs actions de pieté,iu- 
gea ne luy pouuoir delnier. ce quil 
auoit acconflumé d'accorder aux au- 
tres enfants de l'Eglife t&ccomme tel 
euftloindelefaircenterrer cn fonCi- 
méticre. l'eftime quenousnepouuons 
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faillir de faire le mefme iugetnent de 
Jos ou en afaitce bon Preftre, & crol- 
re qu'il n’a dit tous ces difcours ex- 
trauagants , que pour fe mettre en 
credit parmy vne certaine ieuneflé, 
qui pour. cftre. cfloignée de la Cour 
ne laifle pasd'enauoir les vices. Cha- 
eunfçait que ces efprits qui font plus 
amoureux degrandeur que de bonne 
renommée; {ont fi ialoux d'auoirquel- 
que chofe hors du commun , que le 
plus fouuent pour nous faire voir des 
ñouucautez , ils nous font voir des 
Monftres: & quiconque aura cogneu 
l'humeur deN. ne peut nier ou Une 
fuit vain au fuprefme degré, & que 
cctte grande paflion qu'il auoit d’e- 

ftre approuué de toutes fortes de 

gens, luy failoit faire tous les jours 

de mefmes actions à diuerfes fins. 

Combien de fois l'a t'on veu oyant 

la Mefle , ou faifant quelques autres 

bonnes œuures , vouloir que les de- 
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wots creuffent que c'eftoit par deuo“ 
tion, &leslibertins par confideration? 
H n'y a rien qui nous foit fi naturel 
que de ca ber nosdefauts d ot vient 
que fes amestimides & bigottes font 
quelquesfois les plus licencieufe con- 
tre la reucrence qu'elles doiuent aux 
choles faïnétes , comnie lés hommes 
impuiffants font les plus diflolus en 
paroles, & ny a point d'iniures qui 
les ofencent , tant comme fai la 
loïtange d'eftre chaftes. Fout ce que 
nous faifonsen cemonde wef qu'vne 
perpetuelle mafcarade, où le foin de 
noftre fortune, & de noftre reputa- 
tion, nousfaict tous les iours paroi- 
ftre plus differents de nous=mefmes, 
quenous ne le fommes des autres. Au- 


trement qui penfera ou vn homme 


qui en la conduitte de fes affaires , a 
tefmoigné quelque forte de fenscoûi: 


mun puiffe auoir eu des opinions fi 


contraires d-celles de tour le mende 


SÉ: De Monster ` ` 
Ce ferot eftre aufli beftes que celles 
qui ont eftécrcées pour noftre viage, 
quedes’imaginerque ce viuant pour 
trait dela Diuinité, qui fçaiclire dans 
les Eftoilles comimcen deslettres , les 
fecretsde l'aduénir,dont Dieu feul se- 
floit-refcruées la cognoiffance : Qui 
faict entendre fes penfées d'vn bout 
du monde à l’autre, & comme fi toute 
laterre n’eftoit faité que pour luy,a en 
l'audace de la partageren Royaumes, 
enProuinces, & en heritages, fansen 
Hifleraucune part aux autres creatu- 
res;Celuy dif-ie, qui fansautresarmes 
que celles de fon induftrie,s’eftrendu 
maiftre de toutce quiefticy bas: Bref 
celuy. feul pour qui l'on peutdirequ’il 
aordonné leshyuers & lescitez , les 
iours & les nuits, ër toutes les autres 
merueilles qui nous font admirer fa 
puiffance,n'ayt efté fait autre vlage 

què pour viure & mourir dans l'el- 

gouft des excrements de l'yniuers ? 

Non 
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Non, non ,l'efprit deshommes, & des 
hommes comme choit celuy -cy ,a 
trop de prefomption pour n'efprer pas 
yne fin plus glorieufe que celle des au- 


‘tresanimaux: Mais quelques ridicules 


quefoiét nos opinions, nousn’en fom- 
mes pas moins ialoux que de nos Mai- 
firefles, & n’aprehendons pas plus de 
teceuoir vn defmentir Ge nosennem is 
que de pous-mefmes; qui fait que nous 
nous eflorçons de fuiure toufiours 
yne mefme façon de viure ; quelque 
mauuaife qu’elle foit: Et cette mefme 
taifon qui en reticnt paf force dans les 
Cloiftres, en fai& opiniaftrer d’autres 
Amaintenir leur impicté, pluftoft que 
d’auoir la honte de fcdédire. Ule mble 
que la bigarrure foit auffi mal feante 
en nos viésqu'en nos habits: & pource 
que nous n’auonsiamais 'efprit aflez 
fort pour eftre tout à faict bons, ny 
tout À fai mefchans,il n’y ena point 


qui nefoitobligé de cacher quelques- 
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4 f E Z f 
vnes defesa@ions,cu defes penfées,& 
S'enéfltrouuédsns la Cour qui nc ron, 
SE pas motns de l'Amour de 
dico que les plus chaftes pucelles fonc 
decelles deshomimes CC ett pourquoy 


Fon ne peut faire de nous de iugement. 


affeuré, que l'onnenñousait veu IOUËT 
łe dernier Age de noftre Comedie, 
C'eft à celuy:là feul que nous fai{ons 
noftre veritable Persônage, & c eftoit 
loù l'efperois d’a Pprendre files pen 
fées le N. auoient toëfiours eftécom: 
formes fes paroles, & ficette Ame 
Qui faifoit tant la reflue contre les 
chofésqu’elle necognoifloit pas, fut 
demeurée en fön aflictte, A l’obiet de 
cefte mort enuironnée de cicrgesbe- 
nits, & depleureurs.Pour moy icveux 
Croire qu'aÿ ant lefptit faitcomme les 
hommes les pluscommuns, il'eut faict 
ceque font rous les autres, & ne me 
Lotte point emporter à l’eftime, que 
fon im pudence luy auoitacquife;quele 
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KR | que grande qu'elle ayteftéle Jean bien | 
Ge ue la renommée eft quelquesfois aufi | 
h | q D 2 S AZ | H 
mae iniufte quela fortune.Adicu, Mõficur, | | 
font | ie me fuis vn peu plus eftendu fur ce | | 
ý 3 2 | | 
10y fuiet que ie ne penfois, non pas tant | 
ent our l'eftiine que ie faits de N. que 
uér pour le plaifir que ie prends à vous 
die, | entretenir, & vous tefmoigner plus 
` f e SL A 
ons long-temps que ie luis, 
tort P 
(eat 
wo MoNSIEVR, 
ne 
les 
iut A Pari,ce 26.Decembre 
de | 1016, | 
Des A | 
ux 


Votre tres-humble, & tres 
les | obcïffant feruiteur, 
DE RA CAN. 
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KEE EE 
KMA D A. M 

D'ES E OGIES, 

Ik luy faiét des compliments. 

LECTER E EE 

(A ADAME, 

Yii ne Andia it plus qu vne 

lettr oc ie la der des i ay receuë 

de vous, pour mofai ire perdre lan nau- 


aile pini onque 1 ‘ay de moi-me fme. 


ÆEtencorcfi les loŭanges que vous me 
donnez effoient dites auec autant de 
vrai-lemblice equed'él loquéce, 'aurois 
déla peined Ee pêcher de Geet 
Maisdeme > perfu: ide crque ie foisdeue- 
joli & caiolcux en valiz cu OÙ cous 
Tes autres deuiennent fauuage S, vous 
auriez auli tolt fait de me perfuader 
gue DN. SIb deuenu ebreenAllemayne. 
lcfcaibien que fic fuisenuieux Ames 


anis Cen eftpas de lal loneuer de mes 


LA 
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compliments ; Mais ie voy bien que 
cft, afinque ien ayeplus de prifelur 
vous, vous mattaquez par l'endroit 
mefme,où ie penfois vous prendre, & 
vous fcruez contre moy des melmesar- 
mesdont ie vous penfois combatre, CH 
medonnant vne gloire que vous pofler 
dezfi entiere, que perfonne n'y peut 
efperer de part apres vous. Ne vous 
étonez donc point fiicedemeuremuet, 
yousm'auez priscé que ie voulois di- 
re,& fembleque vous m'auez defrobé 
mon imaginatio. Penfuisquitte àbon 
marché, den’auoir perdu que des pa- 
roles, où ie me deuois perdre moy mef- 
mes. En effect ie ne riens pasque les 
beautezde Cloris & d'Arteniceayent 
descharmesplus dâgereux pour moy, 
quela gloire d'eftre au fouuenir de la 
femmedumonde que j’eftimeleplus, 
& queic dirois encore que j'aymele 
plus, fiyoftre vertume le vouloit per- 


pacttice 


ans 
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Go 

TER | w 
A MONSIEVR E 
DE BALZAC. | to 

I! luy enuoye vne Ode,qu'il auoit faite d 

à fa loïange, eiie 

! ble 

LETTRE LV. | e 
ONSIEVR, | ro 

RP AR |l qu 

Voicyaubout de deuxans,cequé | & 

vous deuiez reccuoir dans quinze | pa 
iours,& fi iene pretends paåsereobliz. | he 
gé de vousfaire des excules demalon- | fil 
gucur.Il y a aflezlong-temps que vous o g 
n mecognoifséz,pour fçauoir que la pa, | nd 
| reflc ct vhe maladie oui me dure de- | ue 
puis le bérceau, & pour qui tous les l D 
Medecinsònt perdu leur Latin. La paf- | F 
fion que 1 y de faire quelqtrechofe qui G 
yous plaile,eft le feul remede quim'en d 
pouuoit guerir : Mais yne confidera« f 
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tion plus forte, mefailoit referuer cet- 
te Ode à vne autre filon, & fi mon 
Libraire n'en euft ait imprimer CH 
mon abfence fept on huig Stances cf- 
tropiées , ie ne me Go jamaisrefolu 
2 e 
À vous l'enuoyer 
eftes cmpefché à che 
bles ciclaues , qui eftoient reuolrez 
contre leur Maiftre. le {cay quece fe- 
roitvousobliger À tropbon marché, 
ue de vous offrir du fecours contre 
de fi foiblesennemis,& ne veux point 
partager autcque vous l'honneur d'v- 
nefpetite vidroire. Certes, Monfieur, 
files Anciens fe vantent d'auoir fait 
quelquesaétios decourage au delà des 
noftres,nous nous pourrons vaterd a- 
noir eu des exéples de remerité au delà 
mefme de leur imagination : & leurs 
Fables, qui nous rapportent que les 
Geantsauoiét eu autrefois lahardiefie 
de s'attaquer aux Dieux , ne nous di- 
fentpointque cette audace aytiamais 


, pendant que vous 
(Her ces mifera- 
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GÉIE iufques aux Nains, & aux Pig- 
mées, Peur-eftre que les qualitez qu'ils 
fedonnent ceux : mefines de Secrerai- 


tiens pas qu'il y ayt grande differen- che 
ce éùtreux , & luy, & D ien cflois ne 
creu , onles mettroit pousen mefines ftri 
logis, en attendant qu'on cuft pour- | cr 
ucu a faire punir les faifeurs demau- | (om 
uaisliures,commeles faifeurs de Eat, Nat 
fe monnoye. Au relbe ene m'efton< | fi 
nepointfiN. a efté fi olé quedecen: Lt 
furer voftre Eloquence, puis queMon- | cap 
fieur de Malherbe à eu l’efronterie Je 
de m accufer de froideur, luy quin'eft Vom 
plus que de glacc, & de qui la der- fai 
niere Maiftrefle eh morg de yicilé IER 
lefe l'année du grand Hyuer : Ha ré, 
beau icu à le vanter des meruéilles lat 
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de (a icunefle, perfonne ne l'en peut 
démentir, & pour moy qui ne vou- 
droispas auoir donnéce qui me refte 
de la mienne pour les Victoires du 
Prince d'Orange, ny pour la Sagefse 
du Cardinal de Richelieu , ie ferois 
bien marry d'eftre en eftat de luy 
pouuoir reprocher ce qu'il me repro- 
che. Pour vous, itme {emble que vous 


CRT SA , 
ne deuez point tire d'auantspe , d'e- 


fre arriué de bonne heure au port: 
car fi vous appellés le temps que nous 
fommesencemonde vne nauigation, 
je voudrois bien que nous puiflions 
faireen fortedene retourner iamais à 
laterre, & encore que vousavez cité 
capable de faire des loix en l'aage où 
lesautresapprennent cellede laGram- 
maire, & qu ilfemble que vous n'ayez 
fai& qu'vn pas de l'enfanctà la vicil- 
lefse, ic ne vous enuie point cette gloi- 
re,puis qu'ellenousa couftéla perte de 
Ja plusbelle faifon de noftre vie. Ache- 
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ucz donc fivous voulez de confumeg 
fur lesliuresle peu de vigueur qui vous 
rehte, pour acquerir l'eternité ,&re- 
nocczaux delices d'vne vie cflentielle, 
Pour vne imaginaire, dont vous ne 
iouyrez que par procureur. Pour moy 
apres auoirdit en vers. 


Que pour eux [eulement, les Dieux ont 
fait la gloire, 
Z d f Fe 
Er pour nous les plaifirs. 


Ic ne fuis pasrefolu de m'en defdire 
en profe , mais pluftoft fuiuant cette 
Opinion, reiettertouslesconfcils que 
la vanitéme douncauconttaire, pour 
receuoirceux dela raifon & dela pa- 
ture, & tafcher defaireen forte qu'Âre 
tenice , & Clorisayent meilleurco i- 
nion de moy que Monficur de Malher- 
be. Adieu, Monficur,ie vousefcritsà 
mon ordinaire, c'eftà dire fansfoin,& 
fans meditation : $i vous me vouliez 
contraindre d'en vier d'autre forte; 
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'apprehenderois autant vos lettres, 
que ces compagnies ceremonicules, 
pour qui Fon efi obligé demettretou- 
te vnc baffe-courtà feu & àfang pour 
lesreceuoir. Sivous voulez donc que 
nouscontinuonslong-temps ce com- 
merce, ic vous fupplie de trouuer bon 
que ie viuec auff librement auecque 
vous, que ie vis auecque Monficur de 


Malherbe, BEC. 
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A ARTENICE. 


I luy demande pardon de la hardieite qu'il 
prend de luy tefmoigner fon affection. 


L'ENTRÉE V: 


E craignez point de voir cette 
N lettre, vous n'ylirezautre choig 
que ce que vouslifeztouslesioursdans 
mon vifage. Vos yeux fonttrop clairs 
pourny point cognoiltre ce que ïa y 
dansle cœur: Et lemal duet endure 
pour vous eft trop violent, pour fe 
centenir d’auantage dans les bornes 
du refpeétque ie vous dois, Souffrez 
donques Madame, queicm'en pleigne 
à vous mefme, puis que c’eft de vous 
mefme de oni Cen puis cfbercrlereme- 
de: Etfilahardicfse que ic prends cht 
trop grande, necherchez point d'aus 
tresarmes que celle de l'Amour pour 
enfairela ven Seance, 


Yar 
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Illa remercie de luy auoit efcrit,fe plaint du def- 
laifir qu'ila de ne pouuoir conuertit auecque 
elle,que par lerrre:luy remontre que l'intereft 
defes affaires ne merite pas de la tetenirà la 
campagne, & prend Det derailler les compa- 
gnies des champs. e 


DETTRERVE 


Moo 


| le voudrois vous pouuoir exprimer 
le contentement que iay de reccuofr 
de vos lettres. Te péfe que quelque pa- 
refseufe que vous foy cz d'efcrire; vous 
mc feriez plus liberale d'vne faucut 

ut vous coufte fi peu: Et encore que 
ic fois le plus indigne fuiet À qui vous 


puifliez penler em imagine quen la 
{olitude où vous cftes maintenant, 
vousauez afsez d'heures inutiles pour 
m'endonner quelques- vnes.il fautque 
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ic vous aduouë, qu'il neft infuppor? 
table de vous voir preferer la com- 
pagnie desbois , & desrochers, à la 
mienne. Plus ie penfe au fuiet qui 
vous retient à la campagne, & plus 
ie trouue de raïfons , qui vous obli- 
gent à reuenir voir Paris , hors du- 
quel il n’y a point de falut , pour les 
belles, ny pour les honneftes gens. Ny 
le foin de conferuer vne Maifon , Où 
vne Seigneurie, ny les tendrefes d'a- 
mitié que Monficur voftre pere vous 
tefmoigne > ne fontpointraifons qui 
vous doiuent faire preferer le fciour 
des beftes à celuy des Dieux. Certes, 
Madame, leslarmes meviennent aux 
yeux toutesles fois queie penfe,qu'il 
faille qu'vn cfprit faiét comme le vo- 
ftre, foitreduitdentretenir des gens 
qui n'ont iamais veu le Louure qu'en 
peinture, & qui parlent du Cours, & 
des Tuilleries , comme nous parle- 
rions de la fituation de Goa , ou des 
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promenoirs du Roy de Narcingue, 
Peut cftre qu'à l'inftant mefme que 
vous receurezcefte lettre, quelqu va 
eften peine de fçauoir de vous, com- 
bien Monfieur le Grand a de cou- 
dées de hault au deflusde la taille or- 
dinaire des autreshommes, ou quele 
que autre s'imagine qu vn Roman eft 
l'hiftoire des Romains : Et comme 
vous vous cfforcés de refpondreà ces 
impertinentes queftions, vn troificf- 
me vous interrompt, pour VOUS de- 
mander fi lEucfque d'Albreftat ne 
dit pas tous les iours fon Breuiaire, 
Voila Madame, les agreables diuertif- 
fements, où vous paffez la plus bel. 
le faifon de voftre vie : cependant 
voftre beauté fe palle, auffi bien que 
voftre ieunefle. Vingt ans au plus 
vous en feront voir la fin, & alors 


tous les biens que vous cfpargnez 
maititenant en voftre folitude , ne fe- 
ront pas capables de rachepter vn des 
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jours que vous y aurez perdus. Les ad: 
uantagcs que vous aucz par deflus les 
autrés femmes, ne nous garantiront 
pas desmiferesä quoy elles fonc toutes 
fuicttes. Le temps ne Va pas plusiente- 
ment pous lesbelles, que pour les lai- 
des. Les deene refpeétent non plus le 
teint de belle Marquife , que celuy de 
Madame deM.Croyezmoy Madame, 
ioüyfsez desplaifirsde la vic, pendant 
que vousenauez le moyen, & foyez 
deformaismeillcure mefnagere de vos 


années, que de vos rentes. 
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THa prie d’auoir toufiours{on feruice 
agreable. 


LETTRE VIL 


TL nefçay pas comment vous ap- 
pellez la permiffion que vous DA: 
ücez donnée de vous cicrire ; mais 
pour moy ie la prends pour vp com- 
mandement, & faut que ie vous ad- 
uoué que ic fuisaffez vain, pour croi- 
re quë vous aucz eté bien ale que 
mes pricres vous ayent donnéfuietde 
mie permettre ce que vous ne m'ofiez 
demander. Ce qui mel'a fait diffcrer 
fi long-temps , cft la honte que 1 am 
que vous appreniez par mes lettres 
que ic vis encore , apres vous auoir 
Gr dr de foisque ie ne pouuois pas vi= 
yrc vnquart d heure cfloigné de vous, 
X 
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La feule confolation qui me refte , cf | 
l'afséuranée que vous m'aucz donnée ETE 
dom garder place en voftre fouuenir, 


En 

&ie croy que me furpaflanten toutes Së 
choles comme yous faites » VOUS neme | puer 
L 


voudrez pas ceder en fidelité. Mais | 
quand ie confidere ce que vouseftes, Sr LES 


LEE IECH g iuge 
ceque ie fuis, ie ñe puis m imaginer E 
qu'il ÿaytrié enmoy digned'arrefter Fate 
voftre affcion. En ces diuerfes pen- | vai 
fées, ie m`enguicrsde vos nouuellesà | E 
tousceuxde ces quartiers, : ie leurde- E 
made de quelle forte vous viuez, quel- 

les perfonnes vous vifirent, fi vous de- | 
mcurez aux villes ou à la campagne; | 

breck, ie leur demande touteschofes exe tr: 
cepté cé que ie veux fçauoir.Voila ma- | d 
dame Jee tefmoignages d'vne difcre- T 
tion qui mericeroitautant d’eftrere- dre 
côpén£ée,quema perfeuerance, fi vous: Jef 
eftiegvy peumoins inséfible quevous | e 
n elles. Mars i€ yoy bien que voftre ef- snl D 
prit cft auflrexémipt de pafhon,gue s'il: den 


de Racan: Lë y 
, eftoit defa dans le Ciel, 8e quetontela 
" RE" Gu de voftre amour, cftd’ cftreayméc. 
| Je nec ay pas ce que Vous diriez de 
| ceux qui voudroient toufiours: naui- 
| guer, fans deflein d'arriuer iamais au 
| | port: Maisie fçay. bienque lemefme 
l 

| 


ingement que vous feriez d'eux, tout 
le môdelefera de vous, finon moy qui 
n'auray iamaisd autres defirs que.vos 
volontez, & qui m'eftime plus heu- 
reux d'eftré à vous , que de polieder 


toutes les autresbeautez de la terre; 


s FEN. 


AF LEGTEV R 
o Il paroifthten que l’on n a gardé antun or- 
d dre ence Recueil puis que Morfieur de Racan 
yeffle dernier. Teles ay tous mis commet an 
pes retirer d'eux lcurs lettrés : Erport ls e 
$ pen de cas qu il fast de: Gamer, efi cøufe gss E 
ic ne les ay pen ato ir qu al heure que iem S 
efpeross plus. 
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EE 

Se EE 
SE EE EE A 


Ceslerrves flans toutes acheuéesd'}; impri 
Pit Lèn aj obtena vne demy- douzaine de 
gelkes de Moufieur dé Balzac, pour Dës: 
Glion de ce Livre. 

A 
MONSEFIGNEVR 
LÉ € ARDINAE 
HDE R IVC HE L TEV 


Il s'excufe de n’auoir peu fe rendre auprés deluy, 


à caufe qu'il n'y auoit! point de feureté furles: 


chemins ,& que ceux de la Rochelle faifoient 
dés courfesi iufques aux portes de famaon:: 


LETTRE PREMIERE. 


Se ONSEIGNEVR, 


Sileschemins cuflentefté 
hbres,&11lebon ordreque 


Vous auiez misa la feureté publique, 


TĚ A ————————————— 
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n'eut ele mefme fuccés que les bon 
nesloix, qui font d'ordinaire mal ob- 
feruées, ic n'eufle eu garde deprendre 
plusde temps que vous ne m'en done 
nafkes quand ic partis de Fontaine- 
bleau , ny d'attendre iufques à certe 
heurclcterme demoncçcongé.Maisene 
core que vos commandements Loieng 
tout, puiffants en mon endroit, vous 
fcauezbienque la neccflité veuteftre 
la premiere obeyc,& vous netreuués 
rez pas mauuais que Late choif vne 
prifona laquelle 'eftoisaccouftumé, 
pouren éuiter vne autre qui ne meuf 
pas efté fi commode, Ce n’a pas cité, 
MonNsEIGNE VR, fans beaucoup de 
defplaifir de ne pouuoireftre témoing 
delaplusbelle vie de ce fiecle, & de 

erdrevne demy-année de vosacios, 
qui fant quafi toute noftre hiftoire. 
Carquoy quenous ne foyonspas fi cf- 
loignez du monde , qu'il ne nousen 
yicnnent des nouuelles, elles paleng 
ER II ` 


Géi De Mon/eur 
ncantmoins par tant de Les qu'ileft 
impofhiblequ'elles n'enrecoiuént di- 
uerfesimpreffions, & qu'elles arritent 
icy en leur pureté, puis qu'on les altere 
déste Louure helme. l'ayféeupour- 
tant, 8 la renommée a publié au défere 
les grands combatsqui onteftérendus 
pour l'hanncur & la reputation dela 
France, & comme vous auez vaincu 
l'efprit des Eftrangers , qui cht plus 
redoutable que leurs forces. l'ay fçeu 
que l'Italie a efpüifé toutes fes fincfles 
fans nuire à perfonne, & que ces fub- 
pls, qui croyotent regner dans les af- 
femblées, &reftre maiftresdes raifons 
d'Etat, n'ont på fe defendre contre 
vousqu auec la paffion & la colere,ny 
fe plaindre d'autre chofe,quedece que 
vous leur perfuadiez rom ce qu'ils ef- 
toient réfolusde ne faire pas.Deforte; 
MoN:FIGNEVR duc ceux qui Hous ap* 
Florent Barbares, Se qui par leurs 
trrittez auoicnt toufiourseureuanche 


dé Balzac. ISA 
denosviétoires, ont trouué ala finde 
Hiere deça lestmonts, & reconnu 
qu'il y auoit vn homme qui Les €m- 
pelcherade tromper lesautres. (opp 
eté cftonnez de voir vn feruiteur qui 
ne pouuoit fouffrir qu'il y eutvn plus 
grand maiftreque lefien; qui fentoit 
Lee moindres maux de fa patrie Cont- 
me fes propres douleurs ; & pendoit 
op op Ge fmblantde toucher à la dre 
gnité de ceite Couronne, Maisguand 
ils ont veu que vons donniez des rce 
medes for Je champ À tous les 1pCOns 
d 
ls 


S des = ` 
ueniens qu ils vous DGeuroeut y g: 


vous preueniez les obic&ions ou? 
vous vouloient faire, que vous allez 
prendre leursintentions iufques dans 
Jeur amie, & qu'à la premicre confe: 
rence vous refpondiez À ce qu'ils re- 
feruoient pour la feconde ; cch lors 
veritablement que leur ficgme seft 
tournée en bile p & que vous aucz 
mis en defordre la Prudence Hu- 


K itj 


dr De Monfienr 

matme, les maximes politiques. Que 
s’il fufiloit de faire voir le bien pour 
lefaircaymer , & fi la railon auoit le 
mcltne pouuoir fur la volonté qu’elle 
a {ur l’entendement, fans doute tous 
des Italiens qui vous ont ouy parler 
s'en fuffent retournés bonsFrançois, 
& le falut de la Chreftienté, A la 
liberté de fes Princes n'euflent cité 
quel'ouurage dene iournée, La gucr- 
re eftrangere auroit cfté acheuée en 
voftrechambre : Nous n'aurions plus 
qu vne affaire fur les bras, & les ar- 
mes du Roy neferoient prefent oce 
cupées qu'à chaftier lesrébelles de fon 
Royaume. Vouscroyezbien, Mon- 
SEIGNEVR, qu'encore queie nepuf= 
fe atténdre de plus petites nouuelles 
du licu où vousferiez, l'ay reccu cel- 
les-là aucc de l'émotion & du tranf- 
port , & qu'il n'eft pas cn ma puifs 
fance de difimuler ma ioye, quand 
éapprends que leurs Majeltez ne je 


ni 
ty | 
| 
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daffent point de vos feruices; qu'apres 
avoir eflayé diuers confeils , il faut 
en fin s'arrefter aux voire & que 
vous prefidés aux affaires de l'Euro- 
pe , en conduifant la fortune de la 
Frâce. Il eft vraÿ que detousles côten: 
tements qui me viennent de dehors 
il nyen a point qui mé foit D fente 
ble que ccluy-là. Mais de l'autre co 
ftélors qu'on-me dit que voftre fane 
té cfttoufiours attaquée Ou menaflée 
de quelque accident ; que lereposque 
vous deuroit donner la fatisfaétion 
de voftreconfcience, ne vous empe- 
che pas d'anoir de mauuaifes nuis, 
& qu'au lieu dela gloire, Sc des bons 
fuccez qui vous arriuent, la vie vous 
eftfouuent cnnuyeule ; Alors certes, 
on me touchcen la plustendre partie 
de mon ame, & cependant que la 
Cour vous faiét mille fauffes prote+ 
{tations de feruice , ilya gn Hermie 
ge à cent lieues de vous, iqui pleurs 


ISA De Monsieur 
Vos maux Auccdeslarmesyeritáblesíe 
Platt l'oferai vous direque ic vous 
aime; Il n yapointd’apparence pour- 
tantquevousvous offenfiés de ce mot, 
duquel vous fçauez que Dieu fe cor. 
tente, le vousaime MONSE à GNEWR, 
de telle forte, o ou ie fuismaladede 

la nouuclle de voftreindifpoñiriont ou 
le bruit-court que vous vous portez 
micux ; Ze craiñs pour vous tous les 
changemens que péuuent faire toutes 
les heures: Faut :1 done que cc: foit 
dans los accésde fiéure, & l'inquienr. 
dede vos veilles, que vous entcadiez 
les acclimationsde lavoix publique, 
& les loüanges que vous auez meri- 
tées ? Faut-il gue les fensfouffrenc, Ce 
que l'efprit fe refoüiffe 2 qu'ils foicne 
a la gefne parmy festriomphesà que 
vous faciez deux ations contraires à 
Ja fois; & qu'en melme tempsivous 
ayez bcloinide moderation, & de pas 
ttence ?Si la vertu pouuoit cftre mal: 


pié, 


da Ou 
roi 
leset 
auro 
pon 
que 
mo 
{ça 
Cë 
fies 
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SCD cette Scéte qui ne cor 
it point d'autre mal- que la 
S D F s : ` 
ny d'autre bienque la volu- 
yeneraletmnenE con“ 


feureufe : 


E 
‘aoukur, 

/ 3 ` 
pié, n auoit efté 
dauinée , la brouidente diuine recs- 
auy dës plaintes de tous 


urort aulourd t 

lesendroits dece Royaunic, D ny 

auroit point d'homme de bien qui 
s trouuaft guel- 


pour Pamour de you 
que chofe adefirer en la conduite du 
mondé. Mais, Mons ETGNEVRS VOUS le 
fçauez beaucoup 1 
C'eft feulément dela felicité des bee 
ftes, dont il faut croire Le corps & 
non pas de Ia noftre, qui refide en la 
plus haute partie de nous-mefmes, D 
de relent auf peu des defordres qui 
fefont audefousd'elle ; queceux qui 
font au Ciel peuvent eftreoffenlez des 
orages del'air, & des vapeurs delater- 
re; Etcela eftant, à Dieu ne plaie que 


atYeftatde vo 
ger deceluy de voftre 


nieux que ‘MOY 5 


{tre lanté ie vueille iu- 
çondition , & 


156 De Monfieur 
gueie n'eftime Parfaitemét heureux 
celuy que ic tiens parfaiétement fa- 
Er, Imaginez- vous que vous aucez 
Partagé auec les autres hommes les 
infirmitez; de la Nature humaine, & 
Vous tronucrez que l'adüuata gecfttour 
de voftre cofté » VEH qu’en cffcct il 
nc vous cft demeuré du vn pen de 
douleur, Pour vncinfnité d'erreurs, 
de paflions , & de fautes que vous 
nous auez laiflées ` Encore veux-ie 
croire que le terme de votre patien- 
ce s’en va expirer, & que l'aduenir 
Vous prepare des Contenterments tous 
purs ; & vne icunefle apres Lion, 
comme vous aucz efté vicux deuant 
le temps. LeRoy gut 3 befoïn de 
voftre longue vie, ne Diet Point de 
fouhaitsinutilement Le Ciel ges. 
ce point les pricres des ennemis de 
cet Eftat ; Nous ne cognoiflons 
point de fucceffeur qui puifle entree 
prendre ce que yous n'aurez pas 


achei 
mécs 
tefte, 
choil 
faires 
point 
doit 
fera: 
GN! 
vien 
cher 
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schent Et sil eft vray que nos ar- 
mées ne foicnt que les bras de voftre 
tefte, & que vos confeils ayent efté: 
choifis de Dieu pour reftablir les af. 
Fires de ce ficcle , nous ne deuonf 
point apprehender vne perte qui në 
doit arriuer qu'à nos hepueux: Ce 
fera de votre temps, MONSEI- 
Guten, que les peuples opprimez 
viendront du bout du monde re- 
chercher la proteétion de cefte Cou: 
ronne: Que par volre moyen nos 
alliés fe raquitteront de leurs pertes: 
Er que les Efpagnols ne féront pas 
lesconquerants, mais que nous ferons 
fes Liberateurs de toute la Terre. Ce 
fera de voftrs temps que les. Siege 
aura fesopinions libres, queles infpi- 
rations du fainét Efprit ne feront 
plus combattuës par l'artifice de nos 
ennemis, & qu'il sefleuëera descoura- 
ges dignes de l'ancienne Italie pour 
deffendre lacaufe commune. Enfin; 


158 DeM onfienr 


MONSEIGNEVR,, ce'fera par voire 


prudence qu'iln'y aura plus de cke, 
lion parmy nous, ny de tyrannie pars 


my les hommes : Que:toutesles villes 


de ce Royaume féront villes de feureté 
pour le gës debien:Queles nouveau 
tez ncferont plus reccuës quepourles 


couleurs. & la facon des habillements: 


Que le peuple laiffera entre lesmains 
defes Superieurs,la Liberté la Religið; 
& lebien Public, & que du Gouuerne- 
ment legitunie,& de la parfaicteobeïf. 
fanceil naiftra cefte félicité que esPo. 
litiques cherchent, & qui efl la fin de 
la vieciuile. l’efpére, Mc NSEIGNEVR, 
que tout cela arriuera loubs voftre fa- 
gcconduitte, & qu'apresauoir afleu: 
ré noftre repos » & procuré celuy de 
nos voifins , Vousiouyrez de vos bien- 
faits Avofre aile. & verrés durer l’eftae 
deschofes duquel vous aurez cftéJ’au- 
theur. Pour moy , qui ne commence 
pasd'auiourd'hu ya faire mes Paflions. 


de VOS 
fre dp 
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de vos interelts, & qui ay reucré vos 


re | 

bd. Leven en voitre mauuaife fortunes dl 

2 | ic n'ay rieñ qui m'empefche d'aller | | 

les | prendre ma part de cét aduenit glo- ` d 

et rieux,quétoutes les apparences vous d. | 

SE promettent , BC de me rendre où ic er fl 

a pourray voustefmoigner que je fuis; hai i 
du? | | | I 
ins HUE 
10, | ; , j DA, 
De: MONSEIGNEVR; HIE 
dd NA | 3 
CR | SCH 
de | l l 
d Voftre feruiteurtres-humble 
D & tres- affe&ionné, M 

d BALZAC, NA 
de 3 f 
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nt nd 
k Durs. Decembre, ji ! 
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166 De Mon/fieur 
KE 
SUR LEP PR 71 ITE 
gui courut que le Duc d Of- 
fönnes efloit faict Roy 
de Naples. 


H prend occafion de parler des grands & cfiran. 
SES éUehements qui arriuent dans 
le monde, 


LETTRE It 
ONSEIGNEVR, 


Cependant que vous eftes occupé 
dgaigner des cœurs. & des volontez, 
& que vous icttez peut chre les fonde. 
ments de quelque grande entreprife, 
ie ioüis icy d'vne ovfiueté pareille à 
celle des morts, & qui n'eft troublée 
gucdesbaifers deClorinde. Si le Duc 

d'Oflonhe deit fi Roy de Napl 


comme vous me! 


es’ 
crine? qu'on vous 
l'a dit, iene troûue point cela eftran- 


SE, 


| déBaliac. ‘161 
ge. Écmondeeft fivieux, & à veu tant 
de chofés , qu'il ne fçauroit plus tien 
vôirdenouucau, &ikn ya point aus 
iourd’huy de puiflance legitime; dont 
le commencement n'ait cfté iniufte. 
Del'autrecoftéles manuais fuccez des 
reuoltesfont bienplus ordinairesque 
leschangements dee Date, & lamel 
mcaction quia pour prix vnRovaus 
me, peut auoir pour fin vne mort hon- 
tcufe. Quoy qu'ilarriué decefte-cy, 1€ 
neimen mets point en peinc:L'euene- 
ment ren peut eftre qu'aduantageux 
3 cet ftat: car où Dieu fera voir qu'il 
cft prorcéteur dudrérét des Roys, où 
nclefaifant pas, atout le moinsil af- 
foiblira lésennemis dela France: Maïs 
de she trataillér lefprit de ces confi- 
fiderations Politiques „ic he croy paš 
gue vous mele vouliez confeiller; & 
f ie lefaifoisce feroitm'eflorgner de 
la réfolution que 1 a prile de regar- 
der defortaiscequife paffe chez nous, 


À 


162 De Monieur 
& chez nos voifins, Comme l'Hifot. 
redufapon, où lcsaflaires d'en autre 
Decle, favt laiflër cette humeur aux 
elpiits vulgaires, qui s'intereflenr de 
toutes lès querellesdes Princes ; & des 
Eftats,& {ont toufiours de quelquepar- 
ty, Dour auoirdequoy le Metteen cos 
lere; &r'eftre malheureux deta mau= 
uaifle fortune des autres, Certes nous 
n'aurions iamaisfait, finous voulions 
prendre àcæurlesaffairesdu monde, 
& auoïir dela Paan pour le public, 
dont nous ne faions qu'vne partie, 
Peut-cftre qu'al’heure que ie parle, la 
grande flotte désindes faii naufragé 
a diuxlieuës de terre- Peut:eftre que 
Farmée du Turc prend vue Prouin 
ce fur lesChreftiens, & enleue Vingt 
Milleames pour les mener: Conftani 
tinople : Peut. eftre quelamer empor- 
te fes bornes » & nove quelque ville 
de Zelande. Si nous faifons venirles 
Mal-beursde f loin, ilne fe paflera 


ga. MR, Dés bugs 6e. Ps 
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ture du jour qu'il ne nous arriue du 
defplaifir: finoustenons tousles hom- 
fnespour nos parens; faifons eftarde 
orter le dueil: tout le temps de no- 
ftrevic. le n'ay pasbeaucoup d'expe- 
rience,auffin’ay-1c pas beaucoup vef- 
eu: toutesfoisdepuisque icfuisau moè 
de,r'ay veu deschofesfieftranges,&c en 
ay appris demon pere de fi peu croya- 
bles,que ie pente qu'il nya plus rien à 
venir, qui foit capable de me donner 
del'eftonnement: € petit fils de l'Em- 
creur Charles, qui auôitefté nou 
enl'efperance de tantde Royaumes, 
futcódamnéau dernier fupplice pouf 
les auoirdefirez rop tot z ZC on a fait 
yn exethple dyne Reyne, fans que li: 
mage de Dieu,qu'elle pottoit fur la faz 


ce,ny fa naifsäce qui laimiettoic au def: 


{us desloix , ny la reuerence dela po- 

fterité, que deioitcraindrefonénne- 

mic. l’ayent peu em pefcher delui don: 

ner vnemortfanglante/apres lui auois 
À 1 


164 De Monsieur 
fait venir Yne vicilleffe precipitée:Ées 
fubicéts naturels du Roy d'Efpagne 
difputent auiourd’huy auec luy: de 
l'Empire dela Mer, & nefe veulent pas 
contenter deleur liberté B.B.B.a mart 
ché für. le Corps de fon Maiftre pour 
séffeuer egen Throne, & lesarmcés, 
qu'il commande depuisce Ecmps-]à, 83 
les Ambañides qu'il recoit des Prina 
gsChreftiens, & les grands progréz 
qu'ilfaittous les fObrs:, ne font que Fes 
fruisd'un Meurtre & dvnadultere, 
Certainement nous fcridiis: dificulré 
decroirecés chofesfür la foy d'a utruy) 
&Gceux qui viendront aptes NOUS, aus 
Son: bien defa Peine vnitohr dfe leg 
Pétfuader:) Cefont pourtant e Gas 
ordinaires de Jo fortune, qui preni 
plaifirde tromper les hommes pardes 
cuencemens efloignez de l'appårence,: 
contraires à [eur lugément. Na, 
telle pas donné'en prove aila fureur 
dirpeu ple, celuy qu'elle auoit mais au 
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deflus detous lesautres , afin que les 


plusgrandes prol [per itez nous fuflent 
fulp: iess & en melmetéps,pour nous 
obli liger de nenous defe fperer i jamais, 

elleatiréde la Baftille vn prifunnier, 
pourlcfaire General dea mécRoias 
le.Ieconfi idere! iey tout cela d’ vnefprit 
tranquille , & delamefine forte que fi 
c'eftoient des fables ou op reprelente 
fur vn Theatre, ou despeintures qut 
Long dans vne ga'lerie, Auffi bien puis 
que la comete e de ons neme 
fut gueresmoins funcfte qu'a l'Empes 
reur Rodolphe, & alaReine d Angle- 
terre, & que eg curiofité queig cus dela 
voir ,mefirleucrenchemife, & men 
ruma:toutlereftedel 'Hyuer,cét accis 
dent m'apprend que 1e ncdoy pas me 
mcfler dece quie eft au deflus de moy, 
& qu'il! faut à l’auenir que ie laifle fai- 
reà Dieu &à lanatare. Pourueu que 
Clorindepermette que iela fe mue, & 
que l'apprenne de fa bouche que elle 
l iij 


766 De Monfieur 
rayme, ic ne veux point fcauoie 
d'autres nouuelles , ny ‘chercher vne 
feconde fortune. le vous fupplie 
donc tres - humblement; Monser= 
&NER ,demepardonner fi aux occa- 
fions qui Le {ont prefentées ic n'ay peu 
me tenir auprés de vous , ny vous 
fuiure où Yoik re courage VOUS a por- 
té. Ma Maiftreffe m'ayant comman- 
dé de luy rendre compte de tott 
mon fang, & de maller iamais à la 
guerre que quand on charge ra les 
moufquetsde poudrede Chypre ay- 
me beaucoup mieux que vous m'ao- 
cufiez de lafcheté, que fi ieluy auois 
manqué d GE Et apres cela, 
dites dì ie fuis encore en mon bon 
fens, & fie n'ay pas perdu la raifon 
auec lerefpeët queie vous dois? C'eft 
faire comme va criminel qui s’iroit 
mettre entre les mains de la Cour de 
Parlement, de peur de n'eftre paspuny 
aflez tof, s&er 'attendroit ny les {ups 
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lices, ny la gefne; ny l'interrogation 
meme deles luges, pour defcouurirle 
mal dont on nele recheïc 
Jefçay bien que de rent, sles pa ons, 
vousn auez que celle de Dhonpcut E 
dela gloiré BZ qu'elle remplit de telle 
forte voftre efprit , qu'elle n'y lafe 
point de place pour lamour, pout la 
haine, ny pour E crainte. Neanumoins 
Lem imagine que c'eft vnepartie dela 
felicité de ceuxqui topt fages decon- 
fiderer la folie des autres. Etcntoutcas 
s'ilm'eftefchappé quelque motqui of- 
fenfe voftreweué, prenez-le pour yne 
ogcafio que Dieu vousenuoyc de vous 
mortifier,en vous Eaifantliredes cho- 
fesqui vous Gar defagreables. I ya 
bien de plus grands maux qu'il eft be- 
foinguevovs € nduriez danslacorru- 
ptiondecé Gecle; & fi vous ne pOUUCZ 
viure parmy lesméchans:cherchez vn 
luv-cy,ê descrea- 


heroit pas. 


autre mondequece 
tures plus parfaiétes qu 
L ou 


e leshommes. 


168 DeMonfeur 
I] y aura toufours des empoifonneur$ 
deläles Monts, destrahifons À la Cour, 
& des reuoltes en ce Royaume. A 
toutlemoins; MONSEIGNE VR; en 
dépit de vous il y'aura de l'amour, 
tantqu'’il aura des yeux &de la beau 
réau monde , & les Sages mefines ag - 
meront, s'ils treuuent des Clorindes, 
des Diancs, & des Caflandres pour 
eftre aymées. Le feu Le prend bien 
quelquesfois aux Palais, & aux Epli- 
fes: Dicu a fait d'vne mefme ma 
tiere les Sots, & les Philofophes.: Er 
cette fece cruelle qui nous vouloit 
pfter vne moitié de nous-mefmes, 
en nous oftant nos paflions , & nos 
fentimenes, au lieu de faire en Sage, 
n'en faifoit que la ftatuë, U faut donc 
que ic vous die encofe vne fois que 
i'ayme, puis que icfuis de la race du 
premier homme. Mais il faut auf 
que ié vous die que toutes mes af 
étions ne naflent pas des troubles’ 


& à 
celle 
poui 
imi 
qui Í 
feray 
toul 
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t$ & des maladies de mon ame, & que 

dé celle que j'ay à voire feruice; ayang 

À pour fondement la raifon , qui eft HE 
N immortelle , & non pas le plaifir, lä 
A qui fe paffe, vn iour peut-eftre iene | | 
ø feray pas amourcux ; mais ie fcray li 
+ | toufiours ; 

, | 

t d | 
AS A 
S 

i MONSEIGNEVR; CR 
d Vi 
, Voftre tres-humble &tres- 

| obeïffant feruiteur, 

BALZAC. 
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 lén'aurois point de {entiment du F 

ich public, & ferois enhemy dela A 

France, fi ie ne gouftois, comme ie pi 

HE doy , la bonne nouuclle que voftre i: 
pl Courier nous a apporté: le veux taire d 
A les obligations que ie vous ay , qui 8 
Gd ne font pas petites, fi ce n’efi peu de- i 
Ach chofe qued'’eftreeftimé devous Mais f 
a | puis que ie faits profcffion d'hono. 


zer lawertu € 
& dvn ennemy, 
de la bonne caufe g 
roit que moy » & 
yous pouuez CTOI 
gnois pour vous 
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nla pérfonne d'ynmott 
gr d’eftre toufiouts 
uand il n'y au- 
Jaluftice pour elle, 
€ que je me plai- 
du mal- heur du 
temps; & que efuistres-aife de vous 
voir auiourd'hny reuenn où tout le 
monde youstrouuoit à dire.lleftcer- 
tain qu vne des plus belles parties de 
wollte vic, Zeit voftre efloignement 
dela Cour, durant lequel yous nous 
auez monftré que vous eftes le mef- 
me en l'vne G en Pautre fortune - & 
ic fuis tefmoing qu'il neh pas forty 
de voftre bouche vn feul mot quine 
foit digne de voftre courage - Tou- 
tesfois cette rare vertu eftant icy ca- 
chéeenvne desextremitez du monde, 
& n'ayant A\s'eftédre qu'en yn fort pe- 
titefpace, 1 falloit de neccffité qu’elle 
£econtentait delafatisfaétion de vo- 
fre confcience » & du tefmoigna= 


| 7 oi 
| quil 4 

| gemer 

Lion! 

che le 

dite quellerai. plus lo 

lon leur donner de la difgrace d'en | ne ie 
Miniftre fans reproche, & (nx auoit yous ni 
Perlonne qui neregretaft >que par vox Doug 
ftreabfënce le Roiperdit tantdeiours paix, 

& tant de fcruices. Pour moy, Mons | ment 
Jeigreur, vous Confiderant en cét ef Tord 
tart- là je m imaginois detvoir Phi- GH 
dias, ou quelque autre de ces an. nances 
ciens Ouuriers , à qui on cut lié les dec 
Mains | & ofté d'autour de lay le delan 
marbre, lor, & l'yuoire. Mais mains qui rai 
tenant. qu’vne meilleure faifon elt ter, 8 
TCUCNUË , & Que toutes chofes font | chek 
en leur place , ilef temps de feref. qu'on 
ouer aper tous les bons François ; truy , 
“e ceque vous ne manquerez plys | condu 
de mariere » & que le Roy a reco: tant d 

gnu à la fin que voftre repos n'eftoig 
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as vtile à fes affaires. Certes, foit 
qu'il fe contente de gouucrner fa- 
gement fes peuples ; foit que att 
tion de fes pauures voifins Jo tou- 
che le cœur, & que fa luftice aille 
plus loin que D iurifdition perfon- 
ne ne doubte que quoy qu'il face ÿ 
vous ne oyez vn des principaux ins 
ftruments de ce qu'il fera, & que là 
paix , & la guerre n'ayent efgale: 
ment befoin de voftre conduitte d 
Tour le monde a: veu que vous n'as 
uez apporté à l'adminiftration desEi- 
nances que voftre pur efprit, c'eft à 
dire cette partie de Pame , feparée 
de la mariere , & libre des paffions; 
qui raifonnie , fans aymer , ny defis 
rer , & que vous adéz manié les ri- 
cheffes:de l'Eftat , auf fidelement 
qu'on doit gouterner le bien d'au- 
truy , auec autant de foin que vous 
conduifez le voftre propre , & au 
dant de forapule qu'on en fait à tou 
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cher aux chofes fainétes. Mais pour | 


vn homme qui ne fçauroit tromper 
perlonne , ce weft Pas vne grande 
gloire d'auoir cfté fidele à fon Maj- 
fre, & fiie croyois que vous fufliez 
feulementcapable dé vousabftenir du 
mal ; ie ne loüerois en vous que les 
commencemens de la vertu. Je vais 
donc plusauant, & fuisaffcuté queny 
la crainte delà moft , que vous auez 
mefpriféeen toutes les formes, & 
foubs tousles vilages qu'elle (e mon: 
Rreshy la somplaifance qui paffe fou- 
Heng fur les meilleurs confeils , pour 
fc: porter à ceux qui feront: les plus 
agreables yny l'iotereft propre , qui 
fair qu'on leregarde pluftoft{oy-mef 
me que le public, ne vous empefches 
rontrianais, ge de Propoler, ny d'ena 
trepteudre,ny-d'executerles grandes 
chofes, La poftetité, qui iugera peut- 
chredè noftrefieclefurle rapportque 
icluyen fera Yen Verra d'auantage en 
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pour ÿn autré endroit , que ie ne vousén ka) 
oper uis dire en celuy-cy s & ic demeure | 
rande | ray aflez fatisfaict, pourueu que vous "le. 

Ma. mefaciez l'honneur de vous fouuenir BAEN 
ube? | que mon af@tion n'eft point-nécde En) 
ir du | voftre profperité , & qu'en deux fai» MEIU L 
els f fons toutescontraires,i'ay cftéefgalez 
vais Gent, 
deny $ 
ae | 

A à 
non- MONSEIGNEVR; ( 
fou- | 
pour qu 
plus 
wë ~ Voftre (éruiteurtres-hutnblé 
mel | Ge i Be tres- affe&ionné, 


che GE Dor BALZAC 
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AL TLIAR EREET 
A MONSIEVR 
L',B.V E S Q V.E 

D'ANGOVLESME. 


Ille remercicdes confitures, & des parfums qu'il 
luy a enuoyez, 


LETTRE Y, 
AONSIEVR, 


le ne veux plus me plafndre dema 
Pauureté , puis que vous m’auez ens 
noyé destrelorsde rofes , d'ambre Se 
defücre; & que c’eft des chofes agrea- 
bles que 1e pretends d’eftre riche, Li 
laiffér aupeuple lgs ncceflaires. Deux 
elements ont contribüé énfemble ce 
qu'ilsauoient de meilleur pour four- 
dirde matiere voftre liberalité 8 
faifant peu de cas de l’or, & des per. 
lescommeicfairs iene pouuoisrien 
à ds fouhaitter 


qu'il 


ma 


Cane o CAN A 
fouhaitter dela Ferre, ny deila Mer; 
jucienetreuue dans vos prefens.V ous 
m'auczdôné à pleines mansce qu'on 
met auer éfpargné furles Aatels, ce 
que les hommes content par grains, & 
dontikn'y a quele Roy de Fhunys, 

ui fit an mauuais mefnäger que 
vous. En :effè@-cette ptofufion d'o- 
deurseftrangeres; que vousatez icttéé 
dans vosicõófitires; m'oblige de parler 
dela forte | & de vous diré quefivous 


paifliez toutes.vos brebisd ceprix-1à, 


il nyen auroit point en voftre Dio- 
cefe qui ne vous couftaft davantage 


par jour, que FElephant ne fait don 


maiftre; Je voy donc bien, Monficur, 
que ic fuis la tele la plus chere quë 
yous ayez fous voftre conduite; & ié 
rie reċeuois pasdé vous vne nourritus 
re fidelicate; &frprecienfeque ie la 
reçoy; fi voftre affection ne vous fais 
foitaccroire que ma vie vaut plus que 
celle des autres, Sr ou de mérite pat 


17 De onfietsr 
confedudnt d chire Plusfoigneulerhent 
coneruée: Maisde voustc nd 
pliments-pour des chofes fi exceblerz 
` des, ce fervithen eltimer pas afléz da 
valeur. 6 ie penfoismiacqu ittéť parlà, 
Noftrélangue eft Pauure pour ni 
fter dequoÿ VOUS payer, A 
l Hëcment dHomere Dés parolés du 
plus Hequent desGrecs pareot 
gucreseill etres quelerniel 
laviañdede nos Bezget: jil à'yauroit 
point apparchce quelesricones hif: 
{entauffi bonnesquel'ambre leg 


cr qui fontles delicesde nös Princeg. 
C'eft potrquoy ray grand Begrotele 


VOUS dery toutomaivie 


le bien que 


vous anc? faiti ër que ce ferd feule- 


ment dans momccer naque 
fi liberal que vous, Mais 


BEN EX, que vous votis con terterez ; 


ic fera v auf. 
vouseftes fi 


ic 'Mraflbute ;: docétte recog noiffan: 
oe fesrétte sË av micrez em mov vne 


bonté toutenué, quime tiendra lieu 


Fe deer ër, 


CPte- 
puisqu'au 


oui ef 
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d ECH Dr ek, Ste ? Ke) Se LA 
28 fübtiles que ie n ay peu apprendre H Oh 
dÉ laCour. Certes, commete ne deman- ui 
` | D + é S KA 
OC de point delotianges (qui font les fe- HO 
ra, | conds parfums que vous me donnés jà AN 
fe caufe que ie ne pénfe pas en chreddi- Al 
RW E AS LA 
ap | oner Aufficroi-ie que vous ne nik {ca voll 
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BIT mëi rl 
ON PER, à 


2A E SHLUOTSGBMAOT 
fi Vous anez treuuié l'éndroir paroi 
ie con£e® om ie fuis foible, .& pour 
m'obliger de me rendre gare cour- 
toifie n'arien Lait faire d voftrecou. 
rage. Puis que vous empleyez toutes 
vos Mules Pour medemander mon 4- 
mitić, A que vous lauez defia payée 
de la voftre ie ne Puis-plus:meila re- 
tenir que comme le bien d autruy Mais 
quart cela ne feroit pas, mes reflenti- 
meis etnei Porntff chers, que ie 
neles done" Suen à de moindres 
raifons querelles qui les ont fait pat, 
ftre, & mesgaffons ne vont point fi 
avant qu'ellesste demeurent toufiours 
enla puifance defa Religion, & dela 


FA 


wu CHE 
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Philofophie: lufquesicyi'ay peu det, 
fendrevoecaufeiufte:maisapportant 
digantage de chance à ceque vous 
defirezie feroisque le bon droiét mef- 


-mê auroitcrortys il eftoit de mon cof- 


té; Side La fimple inimitiés gui acfté 
permife cn quelques Republiqués, ie 

afléerois ilfaua la tyrannie, qui ch 
odieufe Atout lemôde. Puisdúenous 
déronsfi peu, ilneft pas railonoable 
que nos pafhons foient immortelles, 
av ug ceux-là Lei faoulent de lä yen- 
geances; à qui Dieu en a défendu ant? 
bienl'ifigequeliexcés.C'eft ynecho- 
fe qu'il s'eftreferuécrourepourfoy.& 
Acaufequ'il n'y aque ug Tel ot {ça- 
che bien vlerdecetré partié deiuftice, 
ile l'a pas voulu mettre entre les 
mains-des hoinmess non iplus que la 
foudre &: les tempeltes. : Arreftons- 
nousdonc danz pos premiers mouue- 
meus,carc’eftdcfiatrop d’auoir com- 
mencé:N'appellons pointcourage la 

m iij 
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Az DeMônfieur 
duretéde noftrecœur:, 8 fi vousinfac 
ucz preucnu en l'ouutrture dei paix 
que noustraittons; De vousrepentéz 
pas de maueir afté par, tour bon. 
Deur qu'ily auoir à ÿ:acquerir:, Atr 
trefois la Magnanimité; 8 l Huni le 
Ré Ponien. re deux:chofés::con- 
Graes. Mais depuisque les prindipes 
dela:Moralé ontefhé changez par les 
mxumesdel Euingile, & que les vi- 
cesides-Payénsifont deuéhus des ver: 
tus Chreftiennes sily a des-lafchetez 
ën vn bonne de coithgc doit faire, 
& cen plusa ceuxiqui opt triom- 
phé desinnocens;quela veritable gloi- 
reappaitient, mais c'éltaux Martyrs 
qu'ilsonit faits; & aux perfonnes qu'ils 
-ont-opprimées: Que.s'il faut pafser 
‘des :confiderationsigeneralesd:ce qui 
lk de particulier entre Vous &moy, 
commcal ny auroitpoint d'apparen- 
cequn, Religieux véulut:troubler 
Joxepos defes penféts & aper la 


1. cp 31 ` 

de BALZAC. Isg 
compagnie de’ Dieu & des Anges, 
enir Le mm herpa my les mef- 


poùr 
pa stjedenos -de 


chants: &:-fare.vne 
(ordiés, 4'aurois enceng 
fon d'aller-chércher var mme)? hors 
dumonde;.daus lequel Je à tant de 
Hluguenotsa bag, d tant de rebel; 
les A combattre. Auf pon Pers, 


cz eug 


mois de rals 


quelque opi nign que vous 3y 
Song oi ave dit au commencer 
nient de cefterkeftre a Don defleinné 


ut iamaisde-vous Oise vne- yenta? 


ble guerre 3 le nay poi: À (enty NZ 


ttenque iAy élmoignégsoû toute Ma 


colere.eftoit artitiäeicile,, lorsque 
que: ques- ynedd MES paroles ne VOUS 
efloicnt pas aduantagenfes Si bien qug 
econtents Horement que ce quia elté 
efctit à Hydafpe, pañe pur vn icu 
de mon efpnit, E pen Das Dout vng 
preune demacreance, & qu'on perfs 
que ray @ulement: voulu faire vOif 


ous ie pouyois efkre plus fort que Fa 
i d 4 X KIT KE Ki EK d 3 


| 
|A 


| 
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184 De Monfieuy 
verité, fi ie ne voulois pas eftre pour 
elle: Certe ftience , qui a bien oféen- 
trepréndre de perfuader aux malades 
que là fiéüre quarte eftoit meilleure 
que lafänté, la Rkhetorique, difie, qui 
a treuué des loïanges Pour Bufyris, 
guia fait vie Apolopie pour Neron, 
& obligé tout le peuple Romain de 
douter f la iuffice çoit vne chofe 
bonne o mautaife peur bien cn- 
core autourd’huy s'exercer fur des 
fubie&s qui font cfloignez des com- 
Mines opinions, & par des feintes as 
Sreables exciter pluftoft de l'admira: 
tiohen efpritdes hommes. qu'y gais 
gner de la creance, Elle fe fai des 
Phañtofmes pour les défaire ; ellea du 
fatd & des déguifemens pour alterer 
la puretéde toutesles chofcs du mon- 
de, cllechange departy fans legercté, 
elle accufe l'innocence fanscalomnic, 
Etcertes lesPein tres, & les A &eurs ne 
font point coulpables des meurtres 


que D 
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qué nous voyonsdans lestableaux, & 
{ur les Theatres , mais en cela celuy 
qui eftle plus cruel ,eftceluy qui ch le 
plus iufte; Onnepeut pas conuaincre 
de faufleté ceux qui font des miroirs 
qui reprelentent vnautre, & l'erreuf 
eft quelqu efois plusbelle quela verité. 
Enynmot la vie des fages metimes 
n'eftpas touteferieufe;toutes leurs pa= 
roles ne font pasdesferments , Sc tout 
cequ'ils efcriuenrn’eft pas leur tefta- 
ment,ny leur confeffion de foy. Que 
faut-ilque ie vous die dauantage’Pen- 
fez-vous que ie fois allez delicat pour 
condamner le gouft de cette grande 
multitude ,qui vous va efcouter tous 
Jesmatins? Vous imaginez-vous, que 

moy & le peuple ne puiffions jamais 
eftre demefmeaduis, & que ic vucille 
sm'oppofer à la creäcedes gens debien 
Al'approbation des Docteurs, D Aan: 
thorité de ceux qui fontau deflusdes 
summer "len monPere, iene donne 


168 De Monsieur 
pastant delibertéimon cfprit: Abu" 
Tez Vous gue ic vous cfimecommeie 
doy:leloüc voftre zele, & voftre do. 
Étrine ,-& quoy qu'il foit plus vra 
qu'il ne fut iamais, quec'efl faire de 
grands pechez, gue de faire de grands 
Liures, neancmoins fi VOUS mobligez 
de iuger -du voftre Par ce que vous 

M en auez envoyé, ie dishardiment 
qu'il eft tres-excellent en fon genre, 

*& ou Une tiendra pasa moy que vous 

n'ayez rang parmy les peres des der- 

niersfiecles, Maisce nch pasmon tef- 
moignage Qui fera lefrui& de votre 
trauail ; Jedefirede bon Cœur quece 
foitlaconucrfion desluifs, des Turcs, 
GC des Infidelles » &1l mefemble que 
toute la gloire du monde doit chre 
comptée pour rien Par eux qui ne 
cherchent que l'ad uancementde celle 
deDieu.le n ay donc garde dem'eften- 
dre d’auantage fur ce Tuie@ ; ny.de 
' faire tort aux choles fainétes-par des 
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ku. 5 on intention 
Au Joianges prophanes. Mon n ntlo 
d CL cnfcélamentde vous tefmoigner.que 
redo: | Ze neprendspasfipeu de part aux inte: 
uyay / reftsde l'Eglie, quele ne feachetres- 
éds | bon gréà CCUX oul rendent-du fer- 
LUE dun e j $ 1 

ands uice, & queie {uis fort aife qu’outreies 
igez raifons que i’ay d emer voftrean- 
Mante quecelle de la Re- 


yous tié,vnc fi putik: k «| 

ment livion,n'ÿ ébligeentorc d'auantagce 
gë at i 
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Rite 


MONSIEVR 
EAR E Ts 


tl le remercie d'auoir fouftenu fon patty, 
en fon abfènce. 


LETTRE yi 


R AMONSIEVR, 
JS 
Ï] n'ya Point d’affez grande reco? 
Snoïflance pour les obligationsque ię 
YOusay. Et fiie vousdoimon hôneur, 
ic vous doy quelquechofe de plus que 
ma vie En vcritédefentir les bleffüres 
d'vnautre Premier que lui, & prendre 
plus de Part en fes interefts que lui- 
mefmeil faut aduouër quece n'eft pas 
aimer à la mode ny cftre de noftre fie. 
cle. Auf il va longtemps que icfcay 
que a corru Ption qui vous enuironne, 
nevousgafte pas, Sr que parmi lesmef. 
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de Balat: 189 
chants voutauezconferué vne bônté 
qui feroit du: regne de Louis XII: 
Éncorepeur-efire lafaudroit-iléhcre 
cher plus auant ; 86 aller au-dela de 
l'Hiftoiré veritable. In’ ÿ aquefoubs 
le Charlerñagne des Poëtes, qu'ils ef 
treuuéwn homme-devoftre humeur, 
one lecombatde Roger acftéla vis 
étoirede Leon: Sansm’expliquer plus 
particuliérement , Vous entendez cé 
queigveux diré;:8c i'aimebienmieux 
déuoiroà woftre fedours, qu’au meri- 
te de ma: ale. Je Gauorable uge: 
ment que, j'ay feceudela voix publi- 
og, H eft certain que la vériténe.fe 
deffend pas toutefeulé: Celle-là mef- 
mc qui régarde la Religion , & que 


appartient à Dieu de plus prés que 


Fautre nefefaifir dé l'efprit que:parle 
moyen dela parole, ta beloind'eftre 
perfuadée pour eftrecrené. Vouspou- 
ucziuger para fi mon bondroict eft 
tombé heureufemét entre vos mains. 


390 De Monfeur 
Mais 1 faut remettre à Paris désirez 
meréiémients que’ ayid oùs arela 
déflüs ;'affin de lbs ahimer deta vi 
Be voix, Sr del prefence: Afleurez: 
vous cepeñdanti, que quand ce féroié 
la piete qui mie rétiendroit ag de: 
Äert jvous oftes capable de zue fai: 
re ronibre mon! Vœu :d'Hermmire} 
& fi Caper pronis quelque xhofe à 
Dieu — de m'emipefcher de Jon re- 
hir Do: parolei: D'ailleurs. vous a: 
uez tellermient embellyicefte grande 
ville; 8 mv Diëte: remarquer tant 
de'nonucauté dänela kee qu'il vous 
a pleu mieférire que ie ne ferois 
Point Zoch? de:Fämour desbelles 
chofé, & n'äufois plus de trio: 
fitéhonnefte, À ienauoiste defir 


d'Yirgetoutner y Te n'attehds. donc 


dén peu de ñté pour. eltro ep et. 
tatode: partir rer, Salle iouyr 
ECH vous: de nos delices Com. 
munes? Je parle de la conuer tions 
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de Balzac. "ër 
de-Monficar+de Vaugelass ; qui me 
feroit treuuer la Fan au Village ; 
& Paris dans les Landes de Bor- 
deauxt Adieu , Monficur , aymez- 
moy toufiours , puifque, ie fais de 
toute mon anie | 


SNéfiie tres Kumble, Ar tres 
obeïflant feruiteur, 
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Il parle dés loïanges du R ef, du he- 
ge & reduction de la 
Rochelle, 


LETTRE PREMIÈRE: 


 Vacletted'Arnimeviene 
S d'apprendre des nouuclles 
que l'atttendois de vous, commeeftant 
plus proche de la fource que lui: de 
forte que le bon ventm’eft venu du co- 
né queiene penfois pas me mande 
qu'on vient de mettre fn à ce grand 
onurage qui noùsa fait icttertantde 
foufpirs 
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foufpiss au pied des Autels pour en 
voir le fuccez fauorable.Le Roy vi&o- 
rieux & triomphant par vne feule de 
fes vertusa gagné la Rochelle, Core 

ville imprenable , au iügernent des 
plus grands Guerriers, a rendu {es 
forts, & fesmurailles, a qui la patien- 
ce de fon Prince , qui n'a pas voulu 
tirer du fang deces rebélles, fcachant 
ou vne abftinence de quelques mois 
gueriroit leur intemperie.Sansmentir, 
outre lesreflemtimentscommuns, ien 
ay de fi particuliers, qucie n ag plus’ 
d'autre penfée que celle de me ref= 
jouir de ce que les Lys de Franceont 
fait paflir les Rofes d Angleterre: Pa- 
ris l'agagne éfur Londres, & ce grand 
Cardinal SCH l'entreprifedes Milords: 
Il me femble qu'apres cette victoire, 
nous n’auons pas aflez d'yn Soleil pour 
faire les iours qui la fuiuront, & ie 
m'affeure que nos bons Efprits , ces 
Aïbitres datemps, qui font des pres 


à sc 


19 . Lettres | 
fens aux fiecles à venir desm erucilles S 
du noftie donneront deformais tou- 


fc 
tes leurs veilles à ce fù bjet, mettront Lë" 
toute la force de leur genie âdelcrire H d 
eette conqueftc, & ne chercheront pu 
plusd'employ que danslesarmes dece de 
Prince vainqueur : Les Femoles & les de 
Chaires publiques chanteront {es ver. 
tus, les barreaux parleront de à bat, à 
ce on eftudicrafes exploiéts & facon: i 
ftancedans les Academies. Sa renom- b 
mécne s'arreftera pas dedunsles villes, f 
elle empliralesdelerts. & les rochers pa 
de la folitude, tronucront des voix & 
pour loüer fes merites commeantre- o 
fois Us opt donnédes eaux en faucur d 
d'vnamy de Dieu. Lesmers & lester- 2 
| Fes inconnuësn’empeleherort pas que le 
fa reputation ne paffe plus auantque i 
celle desautres que fes cxploiétsnes'és Í ) 
criuent fur leslimitesdu monde par F 
les mains des Anges, & qu'il D'ayt € 
plus dedroicten la nature » QUE tous 
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ees Empereurs, qui n'auoient des def- 
feinsqu au centre de la terre;Sans dou- 
te que cette heureufe nouuellé tou- 
chera les monuments, & cette ioye 
publique, auec les feux & les chants 
de triomphe, échauffera les céndres 
desmorfts. 

Pourdire toutes les rmerueilles de 
noftre Prince, il faudroit qu'il en cuft 
Moins fait: la terre atrop peu demar- 
bre & de bronze pour luy drefler des 
ftatuës, elle n’a point de couleurs ca- 
pablesde bienreprefenter fon image, 
& les oifcaux les plus miraculeux ne 
pourroient pas f fournir d’aflez riches 
plumes pour defcrire toute fa gran- 
deur. Sa vie eftla Fo loy qui fait 
le falut du peupie qui regle &t nain- 
tient la luftice, & tout cequ'il permet, 
par laraifon detoutes fe actions, ob- 
tient lieu de vertu dans la creancé de 
fes fu jets. 

Comme on m'a parlé du combat de 
: n ij 
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Di deRé, Qui vit iamais fortir dort 
nuage le foudre, ou bien vn torrent 
qui fe precipite de rage, & decolere 
qila de trouuer de la refiflance en 
facourfe , a veu quelque chofe d'ap» 
prochant de cequi s'y paffa, lors que 
la Nobleffe Françoife contraignit les 
Anglois de retourner en leur pays, 
pour groffir la Tamife de leurs lar- 
mes, pendant que la Seine éfclatteroit 
de feux allumez pour fe mocquer de 
leurs artifices, Le regret des vaillants, 
c'eft qu'on n'euft pas le temps de les 
frappcrau cœur: car ilstournerent fi 
vifte ledos, qu'ils n'eurent pas feule- 
ment l'honneur de remporter chez 
cux vneplayc honorable, & qui fuft 
en allez bon licu pour n’eftre pasre- 
putez poltrons. Cente flotte de Puti- 
tains, quifembloit auoir de l'intelli 
genceaucc la mer, & s’enrendrebien 
auec tout ce qui forme vh orage con 
traireaux vaifleaux, ne patutque pour 
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faire eclypfeà l'ombre de cette Cou- 
ronne, & pour releuer les aduantages 
denoftrefoy ,en faucurde laquelle ils 
ne fearoient nier qu'vn de leur: Rois 
pait priscy-deuant l'efpée & la plu- 
meen main. Veritablement celuy 
pe feroit pas Catholique , quine ver- 
roit auec plaifir les marques de noca 
ftre gloire , & de leur honte dans 
ce fuperbe Temple, où l’on a porté 

leurs defpouillesaux pieds de la Roy: 
ne des Anges, & de la Mere desMo- 
naïques. 

Autrefois vn Soldat euf fait vucri- 
me denommer le Dieu Tutelaire qui 
combattoit pour fon party ; c'eftoit 
yn mot caché, & qu'ontenoit fecret 
comme les Myfleres d'Eleufyne, de 
peur que l'ennemy venant Alefrauoir 
nelerendift propiceafes deflcins:mais 
nouseftions bien afleurez dece cofté- 
lar cesamesrebellesnecognoifloitt 
point le Dieu denoftre armée, ous'il 

n ii] 
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cftoit connu de ces peuples perfides; 
ils n’auoient garde de attirer À leur 
fecours, puis qu'au lieu de l'inuoquer 
ils auoient abbatu fes Temples, &fe- 
roient la guerre au Fils aifné de fon 
Eglifc, Ils cftoient releguez dans leur 
ville, interditsde la terre & de l’eau; 
la Digue du cofté de la mer , l'armée 
de l’autre leur defendoient la fortie : 
ils ne fe pouuoient fauuer que par le 
Cie! ,mais laRebellion leuren auoit 
fermé l'entrée, Sur tout » que direz- 
vous de leur defefpoir defe rendre à 
Ja mort pluftoft qu'a leur Prince , fe 
faire parricides pour eftre plus long- 
temps rebelles : Qui vitiamais tant de 
cruautez aux T'abagiesdes Barbares? 
Que fi nous ne pouuons penfer fans 
horreur aux combars des Amphithe:: 
tres, où les Lyons &lesPantheres fe 
repailloient de fang criminel, que di: 
rous-nousdeces reprouucz qui Lelong 
seduits d'euxmefmesdce poinét qu'ils 
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ne pouuetent manger fanscommettre 
ominable detous les erimess 
laifé des exemples veritas 
fembloir fable 


ke plus ab 
& nousont 
blesde toutcequi nous 
dans tes fiecles paflez? {esenfans à la 
mamelle prenoient du poifon au lieu 
delaict, & cette (ource de die leur ap- 
portoit la mort: Us ne facçoient que 
du fang corrompu dansles veines, d£ 
lesinnocen$ fouffroient cntre les bras 
deleursmeres coulpables. Bien que la 
yille fuft capable d'afieurer des fem- 
mesfans canon, & fans armes:la faim 
eftoit vn ennemy domeftique qui la 
depeuploit toute, & la rendoit auff 
foible dedans , que (es dehors fem- 
bloient cfpounentables. On lesa veu 
porter à la bouche,ce qu'ils auoiéthot- 
reur detoucherfeulement ,êt fenour- 
tir dece qu'ils ne pouuoient auparar 
uantregarder qu'auec vn maldecæur. 
On rapporte d'Oftende ce qui seft 
fai&-depuisà la Rochelle, ony don» 
n ilij 
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noitdes combats pour gaigner Ja plaa 
ced'vnefofle, & l’on en venoit aux 
mainspour rendre le dernier deuoir 
aux morts. Celuy qui donne penfion 
auxoyfeaux, & prendle foin d’entre- 
tenirlesmoindres ouutage de la natu- 
re, celuy-là mefme peut faire paller 
du fecours dans les villes afficg ées : 
Mais il n'auoit garde d'en donner à 
cepeuple, Se vouloit que durantle fie- 
geau moinsil fentiftles efe&s de fa 
iuftice, puis qu'aprés fa reduétion il 

deuoit efprouuer la clemence du Roy. 
Ces premieres puiflances de Ja terre, 
dontlamemoirene fera iamais qu'au- 

gufte, apres auoir attendu fi long- 
temps, cuflent pris le foudreen main 
qui brufle & tuë tout enfemble, pere 
misle pillageau{oldat,& donnélali- 
cence d'acheuer par les armesce quela 

faim auoit defia commencé ÿmais il a 

voulu voir quelques Reliques deceux 

qu’il auoit frappezfans les toucher :1] 


| | 
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a veftufa victoire d'vne robbe devier- 
ge, & {a douceur n'a pas trouuénecc{= 
faire d'employer vne efpéca vaincre 
des gens qui n’auotent plus de vicque 
pour demander pardon , & faire des 
vœux À fon aduantage. Ce fut (ce me 
femble:) le plus fuperbe appareil de 
fon entrée , de voir des Phantofmes 
quifortoient des maifons comme de 
leurs monuments pour crier, Viucle 
Roy ; & quand ie confidere qu'aux 
premicres approches d’vn fi bon Prin- 
ceils reprenoientleursforces,& quit- 
toientlescouleursdela mort ten par- 
Je comme dvn miracle, & admite 
quedes ombres ayent paru deuantle 


Soleil fans fe perdre & s'efuanouïr; ie 


dis desombres:car ie ne péle pasqu'Æ- 
nécen vit dansles Enfers de plus def- 
faites qu'eftoient ces deterrez. Ce fut 
lors quecegrand Princeleur monftra 
ou {caitguerirlesplayes autrement 
que parle fer, & Jeton, qui font des 
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moyens pour faire craindre vn tyran 
pluftoft que pour faire aymer vn Roy, 
Au fur plus, il nous faut efperer delor- 
mais vn cemps, qui doit melurer la fe- 
Joé deeër Eftat, par les Années dene 
longue paix, & lebon heur dela Eran- 
ce, par le repos des Prouinces & des 
villes, 

Vous voyez, Monfieur, fi l'ay des fen- 
timents François , & fi i’ayme mon 
Prince, & ma Patrie; le ne finitois ja- 
mais, fii'auois entrepris de vous d'écri- 
retout le tableau d'vnefi gloricule vi - 
oire, & Pourneme point flatter , ie 
ferois bien empefché de trouuer par 
où conclurre, ficen’eftoir que faifant 
vne lettre, il faut quece foit par 


Dio. Nouesmbre. 
1628. 
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A Monfcignenr le Cardinal fur le mef- 
me [uiet 


LETTRE- IL 
ONSEIGNEYR, 


Ceneftpas Avoftre fortune queis 
arle,maisà voftre vertu , que toutle 
inondeadmire, & ic ne faits pas com- 
méces gens qui vont chercherdestre- 
{orsaucentredelaterre,& ne regardét 
iamaisle pouuoir& la beauté du Soleil 
ou le produit. Ceux qui confiderent 
bien vosmerites,eftiment quela jufti- 
ce eft reuenuë au monde foubs la mel- 
me planette que vous eftesnay defor- 
teque s'il faut rechercher la caufe de 
tanit d’acclamations qu'on entéddans 
des villes:C'eft de voir deux corps! E- 
glife& l'Eftat viured'vnemelmeame, 
&la pourpre deRometoute gloricule 
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defaireà peu présfur lesefi paules d'yn 
François, lesmefmes miracles que la 
robbe du premier des Pontifes A le 
bien prendre, vouseftesce flambeau 
qu'on portoitautrefoisdeuant les Mo: 
Narques, & toutela France vous regar- 
de comme cefte colomne de feu qui 
conduifoit le peuple de Dieu : Tout 
le mondeenfoncœur vous efleucdes 
ftatuës, que vous refuferiez dans les 
places publiques , & noftre zele fe faf- 
chede voir que vous ayez liélesmains 

À tant de fculpteurs qui craindroient 
que votre modeftie s'offençaft s'ilsa- 
uotentemployéde l'airain & du mar- 
bred vousfaire desimages. Cependant 
la pofterité qui vouseri gera des Tem- 
ples, nous accufcra-t'elle pasauec rai- 
fon de ne vous auoir pas feulement 
rendu lesmoindres honneurs qui vous 
eftoient deubsèSans métir, vosactions 

font fi nobles, & fi hautes qu’il fautdes 
elpritsbienreleuez pourlescompren- 
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dre car vousauez fai&ce qu'on n'a- 
uoit ofé penfer iufquesicy. Leshom- 
mes qui feront curieux d'eftudier vo- 
ftre vie „apprendront desmiracles, & 
cognoiftront les meruėilles de Dieu 
par les voftres ; l'homme d'Eftat y 
trouucracefte fagefle qui gouuerne les 
Royaumes, & {ouftient les Couron- 
nes ; le Capitaine cefte prudencequi 
conduit les armées, & remporteles vis 
étoires; & les Religieux dauf beaux 
. fuie&sde medirer, que tous les Peres 
lcursen puiflent fournir. Si S.Pierre 
marcha delusleseaux , vousleur auez 
donné de nouuelles bornes qu'elles 
n'ont peu paffer . &les lots, ou l'in< 
conftancesdeLunes ellene tant d'oras 
ges, fefont accordez auec la Digucen 
Éaueur de vosdefleins, & des armes de 
Roy. La Rochelle n'eitoit point gier: 
ge, pour auoir fouftenu tant d’aflauts 
fans{e rendre;C’eftoit pluftoft vne fil- 
leproftitućeque vousauez fai& lapi- 
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der à fespostes, & c'eft ainf que V'ES 
glife n'aÿmant pas le fang » Vous aucz 
fait ienfner cesRebelles, pour lespu- 
nir felon la Loy desCanons. Apres ce< 


la faut-il quemillecouttifans que Por 


flatte àla Cour, faffent tant d'hom- 
mes criminels, dont la plume nede- 
uroit plus voler qu'à voftre gloire? 
Pour moi,ie veux faire commecesAn- 
eneen dédaignoientcegrand nom- 
‘bred'Eftoilles pour n'adorerque leSo- 
leil, ou comme celuy qui mefprifoit 
tous les petits Dieux, pour ne plaire 
qu'a lupiter. Nousfomimes tous faloux 
denoftre honneur; les Dieux mefmes 
voulans noyer le monde,n'eftoient en 
peine que de fcauoir qui porteroit 2- 
pres de encens fur les Autels: vous 
feul n’en faites point d'eftat, & s'il ne 
tenoit qu'à vous, pour n’auoir point 
d'autre fatisfation que celle de voftre 
confcience, voué couperiez [es aile 
de la renommée, & luy fermeriez tou: 
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tes fesbouches, qui nes'ouurent quà 
yos loüanges. Adirevray;M ONSEI- 
ÉNEVR, voire pouuoir s eftend aufft 
Lang que vos defirs, & perlonnen i- 
gnore que vous ne faictes point den- 
treprifeq aucvous h acheuiez toufiours 
EE fi feriez En 
vn effort inutile en voulant eftouffer 
voftrereputation, qui vinya plus que 
yous. Le moyen d empekl "erch elle 
n'ait defia Lo tour du monde, & 
que les Princes cftrangers, inftruiéts 
par elle de vos incomparables quali- 
tez redou tans plusque iamais lepou- 
uoir dela Erance,ne fouhaittent vn cf 
pritcot mme le vollre au gouuernemét 
de leurs Eftats ? Voice nom ne seh 
pasarre ftéauLangucdoc, ilapañéles 
Alpes on le c ognoiftaux cxtremitez 
delate & de tousles hommes qui 
vient GE uy 168 ‘eflimerois 
que ceux-l lAbarbares , quinen n'au- 
roient pas oft parler: Veritable- 
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ment, comme le bel ordre des Cep 
nous fait admirer l'excellence des 
Anges quilesfontmouuoir , bié qu’ils 
foientinuifibles, ceux-mefmes quine 
vous cognoiftroiét quede nom, à voir 
feulement lebon fuccez de nos gucr- 
res, & les felicitez dece Royaume, iu- 
gceroient aufli - toft qu'vne puiflante, 
& fouueraine intelligence ena prisla 
conduite. Maintenant. MONSEIGNEVR, 
faut-il que la vertu pouricftre lopée 
chez vous ne foit pas regardée pour 
cequ'elle vaut, & que luy ouurantla 
porte de voftre amé, vous luy fermiez 
celle de l’honneureladuouë ou leen 
reçoit beaucoup d’eftreen voftre pof- 
feffion,maisa toutle moins permettez 
qu'on vous dicquemaloré voftremo- 
deftie, lesoracles parlerôt deceux que 
vousrendez touslesiours, qu'eftant la 
tefte du Confeil, on ne s'aflemble plus 
que pour refoudre des conqueftes, & 
destriomphies, Gr qu'onnc defire plus 
pren 
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enen Vous qu'une longue gie, Cek 
pour ceftéraifon que tousles bons Fra- 
çois vous'donneroient Hibrément Le 
plus belle partiede leurs années pour 
augmenter les voftres, & demandent 
au Ciel qui vousa faict néceflaire aw 
public, & Protecteur de cefte Goùuron- 
ne , qu'il vucille diffcrer vosrécôm- 
penfes pour auancer noftre boh-heur, 
Atout cela ie me réfiouysauecles Ans 
gesde voir quela vertu eftfibienre- 
éopnuë ; & pendant qu'on fait des 
vœux aux T emplespour voftre con- 
feruation, é eR alorsqué ic tefmoigné, 
fnsen dire mot qu'a Dicu,queiefuis, 


MONSEIGNE 


wy d q 
Voftretres-humble & tress 
obesllant {eruiteur, 


EE 


CETUGTOSTO et GYO lte ee 
A Monfieur le Gounerneur de. la 
Bajlille, {us fa prudence er 
fidcliré. 
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le relpire vnair G pres de 
quil nesen faut guere que 1e ne tien- 
né de voutvn clement qui fait-la moi- 
tiéde la: vie. Ce voifinage me fait 
éftimer mon pays, & ic nay pasen 
Hie quon me repoche que ie men 
Lea mal preualoir. U faut enfin que 
ie vous fafle aduouër ene qualité que’ 
ie dois à tous les hómmes qui vous 
refitmblent , outre les raifons parti- 
culieres quv'obligent à vous feruir, 
Ce n'a pas efé fans peine que ie me 
fiis refoli de Vous efcrire, & j'ay 
GE quon ge flartoit , quand op 


VOS terres, : 
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m adit que vous trouuericz bon cè 
qui viendroit demo. l'apprehiendois 
les feules approches de voftre de - 
meure ; & fongeantaces fortes tours 
où. l'on enferme tant de fimeux cri- 
minels ; l’auois péur qu'on ACC, 
faft dauer tenu de mauuaisdifcours 
au Gouuerncur, & qu'on me fit pri- 
fonnier d'Eflit, pour auoir mal pari 
lé féulémenr. l'aytoufours ditäceux 
qui me portoient à ce delen, que 
mon pouuoir cftoit trop. au deffous 
de vos merites AC qu'il me falloir 
áuoir de meilleures parties pour 
vous éntretenir. En ect , Monfieur, 
quandie confidere qu’on vousa choi- 
fi au Gouuernemenit d'vne place im- 
portante au repos:du public, l'enti= 
re auf cette confequence infailli- 


ble qu'on a recogneu votre fidelité 


moins ébranlable , encore que cefte 


mafie de pierres faifant reluire vos 
vertus, on peut dire auec verité que 
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vous aucz'trouué l'Art de faire de 
belles prilons. Auf cette charge qui 


demandbit vne amie forte ; 82 vne 


prudence:extraordinaire » ne DOn- 
noit passmicux tomber qu'entre vos 
mains yvoftrecondaiteg: l'économie 
que: vous y gardez oi ne vaut pas 
meins quele trauail des Capitaines, 
& out droit que‘voftre "Lon — ës 
vos veilles font apen de:l'Efar, 
nc fe tromperoit pas. Ces confide- 
ratiôn$;me reticndroient long:temps 
auccques vous, fie. n’auois à vous 
enuoyerivn difcours que ray faid 
l'honneur'de ce Grand Genie deno: 
ftre temps ` Celug ot zcdele: mes 
volomgte? , &:toutes:les autres puif 
fances de mon ame par celle-qu'il'en 
a de la nature ; :me:vient d'obliger 
de vos Je fairenyoir ; afin que {ei 
lon F'eftinie: que vous ep ferez vous 
Ju donnier: autapt de iour Fe me 
promets: de vous cette faucur & ie 
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safeure mon efprit par cette railon, 
que l'ombre n'eftant point À crain- 
dre prés d’vne\grand lumiere , ces 
Cenlures de Cour.neme feront peut- 
cftre point d'ombrage quand ic fe- 
ray proche de vous , & qu'ils penfe- 
ront que ie fuis 


MONSIEVR; 


4oftre, tres-humble, & ttes 
pbeïffantferuiteuf, 
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Terier excellentes vertus. 


Ce n'eft pas fans crainte que ie 
m'approche de voftre Majefté, pour 
luy rendre les hommages que ic luy 
dois à ce commencement de lans 
née ; tout le peuple qui vous dénne 
des vœux au pied des Autels me 
Connie aflez de me ietter aux VO= 
ftres, pour vousoffrir lesmiens. Mais 
emefens fi foible en toutes mes en: 
treprifes, que fans la paffion que i'ay 

d'honéferinfiniment vos rmerites, ie 
me garderois bien de paroiftredeuane 
vos ÿeux:Pour dire vray, l'ame n’a pas 
affez de puiffances Pour recopnoiftre 
sommeil faut voftre grandeur, enles 
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y foubmettant, il faut qu'elle referucà 
cefubiet tout ce qu elle a de plusbeaux 
mouuemens, & qu'aprés tout encore, 
elle s'excufe de fon peu de pouuoir. 
On aymeles Aftresdu Ciel, Por, & 
l'argent dedanstaterre,les perles dans 
la mer, les Acursaux prairies Hi quel- 
que holzen tousles Elements; fi par- 
tant pour VOUS donner ce qui n'eftpas 
commun , ilvous faudroitrendredes 
hoñineurs qui ne fuffent pas humains. 
Dauantage , fi l'on honoreles pierres 
delarchiteéture d'vne Eglife,les mate 
bres des monuments » les murailles 
des villescomme chofesfainétes;ilme 
{emble que celt trop peu de refpeét 
qu'on porte À voftre Maicfté , f l’on 
r'envientauxencens, &c aux ceremo- 
nies gue nous demandent les chofes 
facrées. Les grandes Dames font les 
plus belles pieces: des ouurages de 
Dieu : Ce font bien fouuent lesref- 
forts doncilfe fertafaire des miracles; 
em 
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Vous nous äuez donné des preuuesde 
Eche verité! puis que l'exemple de 
voftre bonté fairentrer dans la Cour 
des vertus que plufieurs en auoient 
bannies, & perluade facilement ce 
qu'oniugeoit deuant impoffble ; vos 
merites s accordent. aucc voftre pat, 
lance, & l'un. & l'autre vousa mis, la 
premiere du monde für la terre. On 
dr. Sc elt Jaivoix du peuple € qui 
cftcelle:de Dieu }que vous eftesnée 
Pour faire voir tout ce que peut la pics 
té dans Vnégrande puiflance, & que 
c'eft vnemèrueilleence fiecle d’auoir 
leplüshaut degré, & lavertu la plres 
leuée C'eftlxcreance de tous vos fob- 
dets, que comme Dieu prit du repos 
apres auoir faict la Femme il vous a 
fait Borne deFrance, Prcuoyanrque 
Par vosfainctes & folides vertus, pa? 
de bonnes:inclinations ZC Pir ceb; 
VEH Cpcote quesvousuez fi {oué 
uent ege de Ciel, {crépoferoirde 
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ceslongstraúaux qui l'obligentä sel- 
Joignerde vous, & d’adioufter a fon 
Royaumedenouuelles,deuant e quede 
luy dóneryn Dauphin: Ceftléinoin: 
dre efleét.de fa valeur quetaor depeu: 
les fé foicnc rendus cributaires-a,fa 
gloire , & Pobstalpopahee de vous 
es, il n’auroit pasle plusg: Së ad 
bien du monde, fi cela fe pou iuoit fai. 
re auf coft qu'vndefir, des de 
temps nous en allumerions.les feux 
de oe: toutesfois Dieu ne peut pas 
qu'ilnelc rende enfin à tantde pric- 
res qü on luy faittous les iours, pour 
auoir de luy cedernier bon-heurqui 
doitcouronnertousles autres. Apres 
cela, Madame , netreuuez paseftran- 
gefilezele que Fay pour voltre Ma- 
jcftém’afait entreprendre vosloüan- 
ges,ie ne fuispas feul auiourd'huy qui 
tourne du cofté du Soleil, la terre mef- 


“me produit des fleursoù nous voyons 


cehe habitude; & la raifon qu'on en 


218 Lettres 
peut donner.il lafaut prédre des bon- 
nes influences qui viennent de cefte 
planete, ainfi que nous portons nos 
défirs d’où nos efperances nous pro- 
miettent de la felicité. Pour moy ie 
lá mets toute entiere à paroiftre ce 
queie fuis,c'eftà dire, 


MADAME, 


Voftretres -humble &tres-oberffant 
fuieét, & feruireur, 


Cal? 


d Sé d 
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S RAR PP P DORE PERS 


ge: de confolation à a un Magiltraii, fur 
la perte de deux defes enfans 
morts depest fe. 


LETTRE V 
ONSIEVR, 


le viens tout feul apres la foule de 
vosamisque Pay laïflé pañler deuant, 
vous parler à à part:lem'imagine qu’ils 
vousauront trouué plus confiant que 
Fibere, qui fit luy-mefme l’oraifon 
irait de fon fils, & qu'ils feront 
fortis dc chez vous auec tous les ub- 
is d'eftonnement,devous voirauf- 
fi fermeparmy l'orage, que fi vousen 
cftiez le maitre. Il nefe peut pourtant 
qu'vnmalheur populaire tombédef. 
fus voftre famille, ne vous donne 
fouuent detriftes & fafcheules pens 
fées, malgré Les grandes occupations 


Lettres 
qui font attachées à voftrecharge; Le 
défplaifirqu'en a reçeu N. me faifant 
juger de la grandeur du voftre,m'o- 
blige en finde vous porter destefmoi- 
enges , & d'aller fouffrir auccques 
vous vn mal quinousefti icy commun 
par reflexion. Que fi ray toufiours 
differé , c’eftoit pour laïfler faire aŭ 
temps le premier appareil de vofire 
pl vg, BC Dout NÉ pas tomber dans 
erreur du Sophife qui prefenta mal 
àpropos yntraicté de la lufticeal’em- 
pereur pendätqu'ileftoiteccupédans 
lesarmes ; &n’eftimaitrien d'iniufte 
que ce quiluy tefiftoit.. Maintenant 
que ie n'auray -plus d'excule pitat- 
tends dauantage, j'ay-relolu de vous 
faire voir vne operation d' der ou à 
faiét naïltre la mort de Meflicurs vos 
enfants, Be de erter comme Jes au- 
pes oueloues fleurs deflus leur fepul- 
tures 
Maiscommeaux grandes douleurs] 
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Le af, bien qu'aux grands Roÿs il faut 

tant peu deparoles, & le filénced’vne folis | 
m'o- tude qui lesentretient, leur eft plus a° | 
mois grableque la conuerfation des hom- 

ques mesqui lesdiuertit ; peu s'enteft fallu, 

om | gueiéela ne mar ofté"la plume des 

ours nains; & rompu le defléin que Lag 

Cf prisdevous eferire. lay peurquemes 

ofre raifonsadiouftenta vosregrets, & que 

dans la forcede l'amour trompé Pefperana 

amal ee gue ie pourrois auoir demoderes Sie 
(rm, voftré 1fiion. Si mon deuoir ne À 
Be m'obligeoira cefmoïigiier lé refsentis et 
ake inentde touséeux qui vous apartien- 

aart Deng BC oui portent vn mefme ducit 

ra, | Quévoisie me gardērói $ bicn de vous | 
ot entretenir fur vm {uictou vous pour: À 
ai riézinftruireles autres, A faire des = 

PL! Labs où Les Philolophes trouuéroient 

Se? de üöy'fe confüler > Vous n'auezque 

ch faitede lirefiint Auguftin ny Senec- 


que pour foulager vôtre douleur;vous 


PA tiréz vos confolations de vous-mef: 
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me, & la oindre de vos vertÜspèur 
faire toute feule autant gue Ja Sor- 
bonne. | 
En veritééette trauetfe n’eft pas de 
celles qui fürprennét l'ame feulemét, 
elle faifit les fens,&troüble f fort tout 
l'homme interieur ,que le dthorsin. 
continent en porte les marques’, & le 
corps tombe dans vne langueur qui 
le. Jaille fans autre mouuernent que 
celuy des foûpirs. le ne doute point 
quevous'n'ayez ces premicresattéine 
fes que Dieu mefme ( comme hori- 


me ) reflentit à la mort du Lazare 7 


mais. aufli venx -ie croire que voftre 
defplaifir n'a pasefté long-temps fans 
cefte moderation queles cfpritsforts, 
& dela tempeftedu voftre, font cfpa! 
lementparoiftre en Jupe & enl'autre 
fortunés Les premiers moüuements 
font libiés,& nedoiuentaucuntribue 
à la'raifon, mais s’il nous eftpermis 
de les laiflèr venir il nous eft deffendu 


bn. 
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de les fiure, il faut faireen cela com: 
me ces fleuues qui paffent dansla meg 
{ans s’y mefler,imitonsles abeilles qui 
font du miel de l'armertume du thin. 
Ladouleur eft yneimaladie naturelle, 
dont la curen’eft pas impoffible ;; ‘elle 
ch ambitieufequelquesfois, &labiens 
feance fcule l'oblige, à: fe monftreren 
cetrifte appareil » qui vous rendle vi- 
fage blefme ; c'eft vn ennemy dome- 
Rique plus dangeréux encela, qui fe 
rend agreable, & prend bien Gg 
l'image de la vert pour noustromper 
foubs vne belle apparence, ny plus ny 
moinsqueces petits feux qui ne nous 
éclairentque pour nousattitér au pre~ 
cipice;:< ou Carnmelés Cometes quipas 
roiflentpl usgrands& plusbeaux que 
d’aucuns Aftres, Ar cependant nénous 
apportent iamais rien de bon. C'eft 


vn poifon qui fai d' cfttanges ruynes 


filon ny prend garde, c ft vne pafs 
fon qui nell loüable que pour quels 
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que terñps "Hee fäer pas eftre infenfi- 


blé; &réceuoir les coups comme one 


pierre qui pour else touchée a point 
de fentiment.la fagefle à despreceptes 
qui nié (ôfé poirit barbares elle pe de 
fend pasl elage dés pleurs, mate elle 
fai füiutelaratfonde prés, afin que 
éefte belle lumiere cd: pe tousles 6m : 
bragesi'&clatourmenteefmené en ta 
plús balle"; 8 plús foible partie de 
lhotime C'eftafairé aux itits com: 
iunesd'atténdrela fin de léuts dou: 
Je vr léproprédés Brands coura” 
ges délésarrefter:s: 

Adirevray, l'excez den grand 
aout, tel qu'eftceluy des pérés ; a de 
grands priuiléges Al paffe für les loix 
de li conftancez & ne regrade ny les 
charges ne les dignitez ; autrefois 
comievousdes Sénateurs ont pleuré 
lcursenfants, & fontpas rougÿ def. 
fouslà poirpte de‘donner déslarmes 
dla fin dé leur vie ‘En vnmot lesfages 


Ki 


enf 
Svi 
joint 
tes 
sde, 
de 
que 
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qui donnent les ex E 
lemode, &füuiuent lesmeilleures sopt 
nions , tiendroient pour SCH tous 
CEUX qui ne vous imiteroient pas en 
pareilles occafions que ceux qui vous 
actriftét.Si cette fete ennemie dés plus 
beaux mouuements d'amour viuoit 
encore maintenant,ie m'afleure qu ele 
le ferot bien a fchée de vousdon- 
ner des remedes qui fuflent conuen2- 
bles à voftre mal, & lans doute qu’elle 
aduoüeroit que fi tous les enfansref- 
fembloientaux voftres, la os 
E | 
ils vi iendrotents iles perc 
Aprés RO 
pas furpr endre les fentiments de vo- 
re ame, ny GE Ger cefte tenderefle 
ducæur que la pieté luy demande, 'a um 
contraire ic viens loindtéma triftefle 
àla votre; & fi rant eft que les morts 
ontquel que reffentiment SEH laintes 


GI: ma 


que fontles hommes alcur: drof- 
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freia bouche, mesycux, & ma plume 


db long. teps que auray l vlage 
Jal lavic. Auf, Monficur, faut ilcon- 
fiderer que s à font Mortsieunes,leur 
à icilleflcen chi pluftoft venuéque cel- 
le désautres, Ire veltütant qu'ils 
Gr 
qui ne pouüoit pas viure davantage: 
quoy ou en foit, E arriucz 
au bout deleurcourf o & celuge fou- 
ucrain, ne reçoit SC de reque teci- 
uile contre fesitgements, en aüoitot- 
donné dela forte: UE aut plüftoft dire 
que leur viceft achcuée qu'interrom:- 
pu, car tant s’en faut, qu'elle foirad- 
uai hcée pa r cér' accident, quec'eft p par 
k Zo elle doit finir Quand lesfruicts 
{ont bonsdés le P (ron nefaut 


een 


pas attendre. larriere - fifon pour les 
‘j> D 
CUCCHI, & qui les Let ta l’arbré 


/ 
dans leur Matur rité , CE feroit pour 


les perdre: d'ailleurs lès plus belleg: 


H 


pour regretter Mcficurs vos enfans 


uolent. LEE la ne meurt pastoft, 
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chofesfont celles qui durent le moins; 
vnmefme iour voir Heurir, & mourir 
arole, & l'hommequi fait cpl us no- 
ZE Dieu, &la premiere 
partie du monde, n'a garc de d'auoir vne 


D long: te vic que Lë animaux & les 


plantes, le feu s'éteint facilement quad 
il a plus d'efclat,& fon peu de durée eft 
vne marque de fa viuacité; depuisque 
les chofes font dans en flat fi par.= 
fait qu’elles ne peuucnt plus Lg ~ 
nuer , ny croiftre, il faut qu'elles fi 
niflent. 

De tous vosenfans,ceux- cy fonten 
lieu dat flcurance , ik ont acquis vne 
gloire: dés leur bas aage, Que tant des. 
ont acheptée dë leur í ing.que tant d'a- 
mes ont perdué apres auoir béid Ges 
miracles que tant d hômes cn Ki 
canonilez durat leur vice dans la crean- 
cedes) peuples, n'ont pas trouuć e apres 
lamort; vne gloireenfin où plufieurs 


p! 
qui reflu Citoien E les Morts D 


afloic bts 
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fe coursd: Ge les lar? H 
cs des rochers, gagnoicntles cœurs, p 
ouuroient & fetmoientle Ciel nefort K 
pasarriuez eux-mcfmes. Ceft vn'emi d 
pire qui fouffre violence, quif Le donne: lc 
aw trauail, qu 'il faut rauir de force, & d 
toutesfois ces petits innocens ons plà- | d 
toft merité ce doux repos, qui füit la L 3 
mort. des Efleus qu'ils n'ont a pou- | i 
uoir de combattre, ny mefime la pen: | l 
fée de l'acquerir : i il femble qu'ils he i 
foient venus en ce. monde « que pour 
paller en l’autre, d’ autant que fi Dieu | q 
les cuftfait Ap gestoutd'vn coup ils | 9 
n'cuffent pas eu l'hôneurd'eftre Font f | 
mes corame oy. | 
Veritablement, c'eftvn trait inco: e 


ut trembler ae &metle | 
fle boce dáns] la bouchedes Docteurs ZC | 
des Sages du ficcle, de dire qu'elle apr ' 


| 
| 
gutu T, vne Prouidénce infinie, qui | \ 


Di Ke larron, & repiouue vn Apo* 


ftre guc a snais{ousvnemef 


nes ; que la Beatitude fe vende & ie 


donne; que les vns gagnent des fcu 
uesde laict , & lesautresdans des tor- 
rensde fang , lesvns entre les bras de 
leurs nourrices, & les autresentre les 
mainsdestytans & des bourreaux. 
A la fin , Monfieur, il fe trouuera 
que vos larmes ne font pas mefme a~ 
greables à ceux pour qui vous les ver- 
fez; & que tout le mondcen prend du 
déplaifr,la fortune & vos vertus vous 
ont mis én íi grand iour, que toutes 
vos actions font cogneučs; onfctour- 
ne fouuent vers vous, on obferue iuf- 
qu'a vos yeux, & l’on remarquera le 
temps que VOUS aurez acheué devous 
plaindre: vous naucz pasle loifir de le 
faire enlacharge où vouscftes, il faut 


p iij 
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Jaiffer vos interefts Pour prendre ceux 
dela Republique, & moderer vos lar- 
mes pour arreter celles des miferables 
qui fcietrent à vos pieds: de lortequ'at- 
tendas de voftre bouchela fin deleurs 
mal heurs, il ne vousrefte pasaflez de 
temps pouf penfer à celuy qui vous 
vient d'arriuer. Au furpius d fi vous 
euflicz fai& des enfans immortels, 
vous ne les eufliez Pas perdus, ou les 
ayant rendus fuic@s aux loix de la na: 
turc, onne {çauroit trouuer frange 
qu'ils foient morts: Ne vous fafchez 
donc pas que Je iourde leur triomphe 
ait fuiuy de prés celuy de leur nail- 
fance, & qu'ils foient en en licu » OÙ 


pour arriucr » On endure peut - eflre 


maintenant le Martyre au lapon. Ce: 
la n'cft pas nouucau que le frui& dure 
moins que l'arbre, & que les enfans 


pafsent plu foftque les peres ace dèr- 


nier feiour,où les biens & l’obic& qui 
les dénentlontetenels,que silsont peu 


De em: 
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velou , Jeur couronne ne {sera pas 
’eftrebelle, puisqu'elle eft 7 prix du 


hr crol 


6 nequi rac hepta! 'emoude Ho 
requ ads foient es-heurcux ilncfaut 
point q que Dieu nous le relcue, Ales à 
l'aage d innocence ; GER 


pris dans 
"off incaft D Les beaute 


que la GE n 
qui iont negefsaire àl ‘ame pourle voir! 
De forte < quéde pleur rericur mort, Ek 
feroit $ aurifer pour vů (uiet qui ref : 
& Je ates qu ils 
cux qui con 


joüyt les Anges : 


ayent des contpag nons; 
ucrfcnt auec aous à toute heure, Gi 
s occupent nous deffendre comesils 


AUOÏCNE quel que intcreft en terre: La 


mort wap ointoffencé y otre amout, 


puisque les avant m isdans vp eflat de 
gloire, dig ne d'eftre enuiéellelesare- 
Le oi vou= 


dusencore plus: aimables.Si 
loit auoir vofire image dans fon cabi- 
net, feroit- GE pasie plus £ grand hon- 


neur qui vous peuft arriuer? & D Dieu 


Dir end deux de vos enfans, DH D fong 
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les images du pere, ef ce Pas vnemar: 
quequ d ft votre m: L qu 'ilaime 
cn mefine lieu que vous? 
: Deforma ais quand on vous verra 
faire vne des premieres teftes du Par. 
lement, agir puiflammencdans toutes 
lesaftaires, fouftenitla iuftice, fera-ce 
fansraifon qu'on dira lorsque VOUS a- 
uez quelque chofe de diuin, >Puisqu'on 
en pa rloit en cestermesauant mefme 
que vous en cuez vne partiede vous 
prochede Dicu? C’eft fans doute vn 
grand í lignede fon affection allen, 
ter votre bien, & de mettre la plus 
chere de vos SG s au deflüus des 
dangers. C Ce Pri cequife vit reduit du 
trofnefar du fumier. & qui perditauec 
cs enfans le Sce ptre & la Couronne 
qu'illeur vouloitlaiffer €foit d'autant 
plus amy du Ciel que fà perfecution 
cftoit forte, & fa miferceftrange. Les 
affli&tions font des faucurs de Dien, 
maisto ousnelont pasca; pal blesde les re- re- 
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ceuoir;elles rendentl'hommeparfaiét 
commelecizeau del’ouurier rend vne 
fatuë plus bel lei mefurequ’ il la taille, 
lefeus’augmente, Sr monte mieux en 
haut quäd il eft ag sité du vent, il prend 


force de fescontraires,& fe nourrit de 


cela mel fme dontonlecharse:quipor-, 


teles vaiffeaux iufques ‘dedans les AL 
tres, fice n'eftlatem pefte,8& qui lesen 
cfloigne finon lecalme; lecailloune 
rend le feu qu'au corps, & les initru- 
ments deMufique ont Gre armonie 
lors qu'ils font touchez plus fi forte 
ment; En vn motles slauriersnécroil- 

fentpas entre les bras des femmes, ny 

dedans nos mailons. 

Ge qui vous touche dauantagecft 
legenre : de mort qui vousa rauy nie 
fout naiflante,maisencore auez-vous 
dequoy vous confoler de cècofté, puis 
qu'il eft vray que deux grands Princes 
aufi iuftes deuant les veux de Dieu, 
que puiflant parmy les hommes, mous 
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rurent de pefte deuant lerufalems & 
qu'Alphonfe quiregnoit en Efpagne, 
& Marc Antonin qui fut fis d'op 
Conful efprouutrent le melme fort: 
tefmoignage euident que les grands 
hummes n’ont point de priuileges 
fur lesautres, & quela plus contagicu- 
fe des maladies » ne refpecte ny la 
pourpre desRois, ny l'habit des Phi- 
lofophes. Cefut celuy des troisfleaux 
de Dieu qui fembla le plus doux à 
Dauid , aÿmant mieux mourir par 
{es mains, que par cellesdes hommes. 

Car en cfe, la guerre n’aduan-e 
pasfeulementla fin denoftre vie, elle 
tenucrfe encore les plus fuperbespla- 
ces, & faitdes ruïnes de tout ce qu'el- 
lerencontre, ellechan ge l'ordre dela 
nature, & fait fucceder les peresa leurs 
enfans: on y met tour Je droi& fous 
l'elpée, & les Tem ples deferrsne{ont 
plusremplis quedubruitdu canon Lee 


femmes craignent pour leur honneur, 


| jesho 
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les hommes pour leurs biés, & chacun 
pourla vie. La famine nell pas moins 


eftrange,ceft alc bien prendre, la plus 
fafcheufe des neccfsirez , & le plusaf- 
freuxde tous les maux,elletroublel'ef- 
rit Be defleiche tellementle corps, 
qu’elle ne laille prefqne riena home 
quela partic principale qui fair] hom- 
me.Sesrigueurs {oubmerrent bien fouz 
uentlesmains de la Noblufse Zdes ou- 
uragesmercenaires,elle debite les poi- 
fons sarme lesmains au parricide, & 
pour: marquer entierement fon hor- 
reur, clle a contraint des meresde fe 
nourrir de leur propre lang, Sc dere: 
prendre la vie qu'elles auoient donné 
À leurs enfans, vfantde Tragedie en 
Jeur endroit. _ 
` Ne vous fafchez donc plus queles 
voftres foient entrez en la gloire par 
la mefme porte quefainét Louys, qui 
gagnale Ciel dans le defsein decon- 
E erirla terre Sainéte, & les laifjant 
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dansleurrepos, regardez icy bas tef: 
perance que vousdonne Meflieurs vos 
a{nez,ce font eux qui vous feront re- 
Uiureapres la mort; & qui vicilliront 
dedans lés charges, afin quelestemps 
à vénir ne foient pas moins Héureux 
quele noftre, & que vousdonnansdes 
nepucux, votre famillelaifle deshom- 
mesde voftre merite aux fuccefleurs 
de cefte Couronné. 

Quant àm Y; Monfieur, puisque 
c'eft vn droi& hereditaire A:noftre 
maifondevous donnerdesferuiteurs, 
icferai plusd’eftatde fucceder au defir 
demes peres qu'aleurbien, &icchera 
cheray toufiours lesoccafions d’eftre 
commeeux, 
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` N'attendez pas demoy que ie falle 
yncrime afin d'obliger voftre amour, 
fi vous continuez He vouloir pers 
dreauecques vous, vos lettre sq en 
folicitent neme femblerot plus fi bels 
les que de uant, & voftre cloquence 
n'aura p: asaflés dechärmespour m'en- 


chanter, & m attirer au H ecipi ep, Si 


vouscroyez dg iene pull ée, vo 


(re amy (anis fouftnir vne m SC 


ALT 


junte & blefférence lamaconfcience, 


fes ous te nez pas long- temp s encefte 
erreur, de peur d EIER d'aucui 
glement, & qu'on ne voust neine aux 


€ 


Quinze-v ingts prendre] la fleur de lys. Se 


Se 
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Si voftre maladie eftoïrincurable dë 
que votre Medecin vous euftabandé: 
né, l’excuferois les rcfueries de voftre 
iéure , mais vous monftrez tant dé 
rfaifons quäd vous Parlez d'autrécho: 
€ que d'amour , qu'il vous en refte 
toufioursaflez quad cefte paffion vous 
trauaille, Pour l'eflouffer, Se vous 
gucrir. Hé bien, votre Maiftrefle fe 
fai& Religicufe » VOUICZ vous point 
que tela rauifse d'entre lésbras di Dieu, 
Pour li remettre entre lésvoftres S'il 
n'éfloit: Pas autrefois Permis 
cher vn coul pable du pied des 
où d s’efloit refugié iv 
(fermant auiourd'} 
Cloiftres où cefte innocente fe va mer, 
tredcoulicrtdes orages del: vic}ie ne 
rc rendois pascritnine 
coleres du Cie 


d'arras 
Autcls, 
gez par-lafi 
uy ‘la porte des 


Të digne des 
HS: conicience, natt 


tendez. vous pas d'eftre bien-toft 
riy de vos facrilegessPen fez: 
que Dien voye (mp 


pu: 

vousdoné 
y, D 

fément quon 
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Iny dérobe fes viétimes,qu'on deftrui- 
fe fes Femples ; & qu'on rompe va 
ouurage que lefaint Efprit a fait: Que 
faites-vous Moins que Ces tyransinfi- 
delles qui corrompoient les Vierges: 


` & failoient de ficruelles guerres à la 


Religion ? le ne fuis pas d'humeur à 
vous rien céler, fivous continuez dë 
criré poùr deftourner Olinde du def- 
fcinqu'elle a pris, a bien peur quele 
feune défcende du Ciel pour accepter 
enmcloe temps cefte chafte viime;, 
&: brufler toutes vos lettres. Touté- 
fois pour vous traiter à la douceur, 
& fansvousmenafser dauantage fuf- 
Dr qu’on vous die ou apres tous vos 
foufpirs & vos artifices’, VOUS n'y ga- 
gnerez rien; Olinde qui m'enaditfes 
fentiments n’eft plusen eftat de pou- 
uoir viuredansle monde, car comme 
Vair ft nuifible aux teints delicats; 
(cefont fesparoles ) toutes cesafsem- 
blées de la Cour Je Bal & la Comedie 


D a \ SCH 
n'appoftentrien à beauté des ames: 
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& fiie luy refponden voftre faueur, 
que lesCloiftrésfont auf bicnfurter- 


requeleLouure, & lesfales pu bliques, 


& que par confequent le vice y trouue 
des entrées : cét efprit fubtil, qui n'eft 
pasla moindre Particque VOusaymez 
enclle pe demeure paslafans repartie: 
La Lune, dit-elle; & les Eftoilles fe 
voyent bien en l’eau, mais elles font 
toufioursau Ciel; C’eft inf quel’ame 
dans le corps ne Late pas d’eftre im- 
mortelle, queleslefuites, les Capucins, 
& tant d'autres Religieux repofent 
fans ceffe entre les bräede Dien bien 
qu'ils conuerfenttous les iours parmy 
leshommes: Quant aüx abus que vous 
dites s’y Daller. (ceque ien’oferois pas 

adüouër ny croire ) cela n'empefche 

Pasque)la vertu n'y falfe voir fes pius 

belles lumieres: Tantdefanffesclartez 


~ 


gui te formentdans | air n'apportent 


} 


Dointde cha ngementacelle duSolcil 
Sc] 


csmonftresne font pas que lerefte 


EX 


du 
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du iondeneloit beau.Ce mauuais dik 
ciple qui fut le premuerinftrumét de la 
paflion de Dieu ,n a pas fermé le Ciel 
aux Apoftres les defotdrés d'yne mai- 
fon n'empefchent point le bon mef- 
nage desautres , & deux où troispol- 
trons dans vnearmée nediminuent en 
rien la gloire des meilleurs combat- 
tans. Voyez maintenant fiie vous ay 
tafté le poux, & fiiccognois la caule 
de voftre mal : quand bien vous m'en 
deuriez hayr, il faut que ie vous die la 


verité ou queie nefois plus 


Voitre feruiteur, 


Lettres 


DU Z?oriarorE) |x 
| Sur les nouuclles de lz mors | e 
D d JE 
| de Tyrfis. | ap 
LELTE RCE TV a, 
| Zen POLIARQYE | pa 
| AY Es | ho 
G | a 
| S'ilcftvraÿ queceluy qui nouspre: | A 
db ferue de dan zer. nou obligedauanta: | d 
ge que celuy qui nousreleue apresla | A 
cheute ; vous auez fait quelque chofe (e 
dé plus, que de mereffufciter, puis que D 
vous m Ac? fauuélavie iuftementau- H 
poinét que i’cfloisen danger dela per- | p 
dre. Car veritablement fiieuflereceu: | ge 
vofxe fcttre en mefme temps qu'on | SC 
D apporta lesnouuelles de Leer du p 
pauure Tyrfis, r'allois fermer les yeux | E 
&tous les obiectsqui tie pouuoient de- | D 
ftournerdestriftes penlées, que ié dois | di 
qu or 
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 Aaperte. Voftreentrertien mefutalors 
ce 


crayon def feu qui force l'orage, Li 
ne permet pas q duele Nochér fe rende 
au defefpoir : de forte que la memoi- 
fe de voitre amitié eine) ha le vœu 
que 1 allois faire déme rer tirer entiére- 
ment du monde, & de ne fcuoir iz- 
mais Paris, , édie nctreuueraÿ ý pluscér 
hon AG (De Bomme qui fai se de 
mes Meilleure €s rencontres : Vous ne 
m'en difiez. mot, mais les fculésmar - 
ques de votre fideli ité, qui | Paroiflent 
dans voftre lettré , me GEELEN 


dauantage que tous ces Predicateurs, 


qui s’eftiment grand s Medecins des 
playes de l'ame , Ar penieng noús a- 
úoir bien {o öulagez quandils gous ong 
reprefenté Ou on ne faict point de 
VŒUX à la mort, A cau dean clle D Gi De 

xauça lamais, / & pouree qu on ne pa 
re Eer DE rdefapa gell, 


| drt 11C 
et Ja plus ingrate Detté D toutes ; 


qu ‘on la lais fans Tem apies , fans An- 


CH 23 
G EI 
1 į 


tels, 8€: fans Sacrifices ; toutes cesrat- 
ons ne font pasqheic{urt nca T yrfis, 


TS 


4 
pourle regretter tant que i'auray lv- 
A 


fage de la vie: fi ce EE mon affe- 

Cam qui me do ne SE ccontre 

Ja mort équime la ra uy, ic la demane 

Ces, SS |, mais en detom- 
] 


ber entreles mains decette grande ens 
ne SE SN s hommes, qui ne datt 
épa ronc r perfonneapres auoir wi 


pé la plus belle efberanc ce du mon 


d dans cét homicide, Ne croyez pas 


pourtant que je ne cherche à 
ma douleur, ie vienstout fr Ee 
d'anech, Auguftn, & Monfcurde Sal 
les, pour me confoler auer eux de cet- 
te perte , mais toutes leurs belles & 
date Go onsn'ontencorcfaict ou €. 
branler mon elprit: ie fuis honteux de 
leur refifter fi i long: temps, & queleur 

victoireine foit pasencore des 
préstrois iours deconference : la mes 
moire de Fyrfis ch fi forte, qu'elle 


Que m' 
Eur 


m'en 
guer? 

quéce 
Mo tié 
que D 
dam Dé 
de tou 
Ven E 


Nouuelles. 
m emporte horsde mov-mefme bien 
fouuët, & me bag aller d'efprit en n- 
gleterrepour chercher l’Autheur&yn 
fi fanefte affafinaft, ie me fens con. 
fommer; comme fi Dieu im’ ayät{oub- 
mis au pouuoir dela? Magie, on ui 


loitmon image encirea petit feu : ig 
mefpr ile fifort la vic que monamene 
fai plus qu'affifter 2 Sektion Corps, Ae 
derouslesplaif irs quitombent t{ousles 
Lens, ien en trouuc pas vn qui foitça- 
pab lede da dige mot & dela remettre 
en Les fonctions ordinaire : Vous ne 


m'en croirez pasji, efbvraytouresfois 
en / e > 
quel ay defii P la fin du monde ic afp 
Z 
que cemiferable qui m'a coup é pár la 


moitié n'ayant point d'autres In Iges 
que Dien Eft, dës maintenant con- 
damné par fa Bouche denant lcsÿeux 
de-tousleshor mmes, & que l'Enfer me 
enge de bonne. beure de liniurg 


que m'ont faictfes mains homicides 


Aprésla perted'vn amy fiparfaié ie 
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crains les remedes de ma douleur, & 
la medecine mefcmble de fi mauuaife 
odeur.queic ne l'ofcrois feulementap- 
procher deméy. letrouue tres-Mau- 
uais queSenccqueme dife, que icnen 
puis faire dautres; 3 parloit en fon 
temps, où les hommes dumeritedece- 
hue ce n'eftoient peut-eftre pas fira- 
Tes qu'auiourduy ; & d'ailleurs Kay- 
me inrcux ne point auoir dame que 
d'eftreobligéde lesregretter troisfie= 
clés, fi ie viüois autant. Cependant la 
confufon de mon cfprit,& le defordre 
de toute ma lettre, vouseftonneront; 
je hay la lumicre;pource que Tyrfisla 
perduë ; & ieme fafchecontre:toutes 
les ombres denosbois, àcaufequeie 
n'y roue pas la fienné;leluismairy 
que leschamps Elifées font vne fable; 
&aueiene les fcauroistrouuer;quand 
ic Écrois autant de chemin qu Americ. 
Adicu , Poliarque, ie me vay-perdre 
danslesdeftours de quelque vieille ca; 


ot 
fables 
oun? 
merie: 
per Jee 
Mer? 
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ucrne;de peur que demeu! u rer dauanta- 


gcaucc vous, iene vousfafle vne orai- 
{onfunebreay Jeu d vne lettre, & a que 
ie ne rende voftre efprit fi melanco= 
lique que vous ne puifliez rirede plus 
dun mois. Au retour de cette rare 
femme, que ie ne puisaflez loŭ cr pour 
fon efprit, faites Jus lerecit demon 
e peut- efire que quand celle 
rra l'occafion gue Yay deme plai n= 
dre clleprendrale foin d de meconlo= 
er. Adieu donc derechef, faut-il que 
ie vous die qu ayant perdu la moizié 
SR moy-mofme , je pe fuis plus q qu'à 
demy 


Ce 


Voftretres-humbsie & tres: 
obeétflänt {eruiteur, 


Eë? Lettres 


f j: S db kb de y $ 
E EE 
A parle de la guerre qu'on fait aux 
Rebelles, @Efprits du 

temps, 


LETTRE VHL 


NES e 


lay tant de chofesävousdire,que 
iene tiendray point d'ordre dans ma 
lettre, &'f ic ne voulois rien remettre 
àla premiere occafion yic yousmene- 
rois fi loing que vous auriez dela pet: 
ne à mefuiure; onditicy quela marée 
de Septembre narien faictà la Digue, 
& c’eft lefubicé qui faiétmaintenant 
laioye publique:on s’affeuretoufiours 
fur cefte raifon, que celuy qui donne 
lecalme à lamer, & contraintlavio- 
lence de cét clementpour faire naiftre 
vnAlcion, pourra bienen faucur des 
armes du Roy, arreter la tempefte, 
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mettrela paix deffus leseaux, &com- 
mander le filenceà cefte partie delg 
nature , qui donne des cremblements 
à la terre;& caule lesorages.VnPoë- 
Fe en parleroit peut - cftre d'un autre 
air, & diroir quela mereftauffitait- 
table & paifible que filamere dela- 
mour en alloitentore fortir, qu'il 
eftbien ayfé de cognoiftréque Fhe- 
tis ne demande autre chofeque d'ent- 
brafer ee nouuel Achille: de forte 
qu'ilfembleroit que la nature agitau- 
trément en ce lieu. là qu'au refte do 
monde, &'au'elle a reduit tout fon 
pouuoir à {eruir' la France déuant la 
Rochelle. À bien prendreleschofes, 
ie croirois que leRoÿ fuft de l’aduts 
de ce Capitaine déntri'ay quelques: 
fois one parler op pp micttoit point 
de difference énèrévn Prince’ & fes 
fubicéts-$ il ne faifoir la puerte. Ses 
vertus promettent rons les ioursqu'il 
ne fera iamáisd miuke cntreprile,ny 


+ d , re he ` 
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de paix honteufe. Mais ie fais trefue 
à ce diféours, Pour vous dire , qu'on 
meyicht derendre deslettres de Phi- 
lemon, où Ca cogneu qu'il n’eftoit 
pasd aduis done autre guerre qu'on 


fi à Paris aux plus honneftes gens: 
pour dire la verité, je pe m'encfton- 
ne pas. , il cft bien dificile de con. 
tenter. tout vn peuplede diucrsgouft, 
& de l'humeur qufoit autresfois 
celuy d Athenes -dont vne partie 
demandoirt lEftat populaire. & l'au- 
tte vouloit abfolument l'Ariftocrac 
tique : Les vnss’attachent aux mots, 
les autres aug chofes ; ceux Ce def- 
rent des fucilles, ceux-là du fui le: 
vnsfe plaifent aux penfées Ar lesau= 
tres-ne les ayment Pas: de forte que 
l’Orateur n'aduauca 11mais rien de 
plus veritable, que quand. Amt aú- 
tant de Lens que,.de-teftes, Sc perro, 
ua pas moins de diuerles opinions; 
gue d'hommes furlaterre, C'eft POUF» 


gant vne honte à doftre ficcle, que 
pour auctoriler les lesties dedans ie 
imefpris qu'on enfai® , il faille dire 
que des Roysonteftédoites, que ha: 
Jomon & Philadelphe eftoicut fga- | 
ETH quelules Celar pariny les Ro- | 


dk mains, & Charlemagneparmy-nous, 

Oi- auoientdcleftude. Nousén fommes 
ui venu ce poinct, quepour éftimer Va 
fois Poëte, il faut dire que ke Cardinal du 
rtie Perron a fai des:vers que Ron fard 
au fütcantaiméd’vneReined'Angleter) 
rar re;qu'il receurvnanneau de fa paris & 
ts, que du Barthaspat foñcommandemeéf 
lefi- futtraduir en batin:letemps n'eftplus 
Je que l’on’alloiraux Philofgphés pren- 
que dre desLoixqui regloidot du monde, 
que Sc Platon auiourdhuy nc feroit pas 
de enpeine d'en refulèr (commeïil ft ) à 
aile cepeuple qu'il <flimatropa Lon ae 
ott pour pouuoir eftrcafluierty. C'eft vn 
ns malheur aufi d'autre cofté, que ceux 


qui femmeflent de fairclesOrateurs,onf 
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cette. vanité qu'ils voudroient que fe 
Roy fit va Ei, par lequelil vou. 
lat qu'en ce qui regarde l'éloquence; 
on s'en apportaft à leur fentiment , 
comme autresfois cinq Papes ordon: 
nérent qu'en la queftion dela grace; 
lEplife fuiatoit Sainét Auguftin. Et 
pour ne rienceler 5 ie trounc qu'ils 
font femblables À ce Caliphe , qui 
n'eflimoitrien de bien fai, que ce 
qui orga: de fes mains, iufques-là 
qu'ilcominiandeitque perfonnefoubs 
peine de la vie ; ne paffaft: détour 
te l’année: par lechemin qu'ilauoit 
tenu; on nefaicE:paseftat d'vin hom: 
me fi fon nom né forermine:comme 
Ze leur, & s'ilné:va tousles iohrs à 
Jege leger pour faire fortune de lame 
prentifläge"d'vn:bon mor; comme 
f leur chambre audit la réputation 


‘d'Alexandrie y où c'eftoit:aflez:d'as 


gor eftudié; pour eftre reputé Tee 
uane. Plufieurs aurefte, fontaine 
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5 4 fi que des puits qui patroiflent pros 
| fonds, & n'ont rien que de bas} d 
mais ie dis cela entre vous: ër Moy) 
| ne defirant pas qu'on fçache que ie 

, Vous entretienne d'autre chofe que de 
ce qui touche, 


D 
my. ei x 
` 


SE EEN 
d | … Voftre {cruiteurtres-humble 
& tres- aftectionné, 
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E RENI E A LA 

Äere fon ferdice cr Guelgue piese de fa façon 
dun SERNEKT. 


LETTRECIY. 


NA ÆMONSEIGNEVR, : 
IN H Netrotuez pas cfrange fi ie 


vous viensofrir des fruiéts de paix, a: 
prés les Laf d'vnc guerre où vous 
auez Lët des miracles pour le bien de 
lEglife, & des exploiétsdignesdecét 


Eftat la Poelie eft vn dofie plaiGr, où 


des Em pereursautrefois onttrouté du 


diuertiflement, & les cfprits qui tien- 
nent des qualitez du voftre l'ont toul- 
jours eftimé.le n'ai pasefté peu de têps 
âme refoudreau deflein qeï’auois de 


vousen faire voir de ma façon À péfant 


que c'eftoit démentir voftre grandeur, 
que d'arrefter vos yeux à de petites 
chofes:ie ne doutepas q cela faire 
aux plus fcauans Genies de vous faire 
destableaux , mais faut-il confidercr, 


Vous 


tretie 


wé Tage, tal M RS an a OESE, 


7 d (ES e 
Nouneles. 2Sf 
E ` E | 
ue f les Dieus ne vouloient chre aa | 
Zb rer SÉ E: Ce 1e o ch 
dorez & {cruts que parles Anges, OG 


" fiudroitabattreles Autels, & mefprid 
fer les honneurs que leurrendent les 
hommes. LeSo!cil nedefdaigne pasle 

chant des petits oyfeaux ; il void de 

Í bon œil toute la nature, & lesplus 

| grands Aftres fe hiflent enuironner 

e $ <désmoindresEftoilles, & lcurdonnét 

D 1 lalumiere A dire vray,Monfeisneur; 

À 4. $  Vousnepouuez auoir demcilleur erm- 

| tretien que vous-mefme , & fi vous 

du À cn fortiez pour chercher des vertus 

Ze d cfirägcres, vous n'en trouucriez poirit 

qui fuflenc comparables aux voftres 

Que vous dirons les liures où voftre 


eps i ih DS | 
je Í memoire ne puiffe encherir, fr vous 
KL me e 

` Sa cftes aufi iufte prendre ce qui vous 

at L Í H (OR: e 

g appartient, qu'a ledonnerauxautres? 

OUT, d S 


On ne peignoit iamais que la face 
des Hluftres , & notables de Ant. 
quité pour les faire copnoiftre : anfi 
ne faut-il que voir la voftre pour iu- 


ső Léttres 
gcr de toùt lereftedevos per fc&ions: 
Vom n'eftes pas de ceux quelon flatte 
encefieclé, & lesplus Courtifans ne 
vous peuucht donner d'el R né 
youstoientlegitinemét deéubs.Rece- 
Ce donc, Monfeigneur es fentiments 
que 1 iay éoncét as pour loŭer vos Meri- 
tes, & firappie ends que ce petit ouura- 
SEN eftétrouné digne d'entrer én vo: 
fre niet ie me vanteray par tout 
qu'il a receu chez vous vn bon- heur, 
güe tes 'p lusbelles dela Coúr pay croiét 
de leur fang:C eftainfi que tout lemo- 
deferend à vous, & qu on faict dépen- 
dredevoftre cognoiflance, tout Sr qui 
peut donner du contentement & de la 
felicité; cequim ’excufera fil’aÿ trop 
ofédem'aprocher de votre perfonne, 
isque fuiuantle cours & la fouledu 
p de à Yay que lque rail fon d'éfperer 


p 
peu 
comme les sautres,( qu uc vous me pe SCDE: 
trez deme dire; MonSEIGNEVR; 


Votre tres-bumbleferuiteur, 


4 PO: 


LKE 


me Ze 


EE 
A4 POLIAR QVE, 


Sur les fauffes zouuelles de la mors 
CA WÉI EI 
de Tyjijis. 


LETTRE X; 


Gen POLTARQVE, 


Nem’abufez pas dauantage ,-de 
peur que ic ne doutede vôtreaffei6, 
G gardez que votre Rhetoriquem'é é: 
tant. vne fois fufpeéte , vos lettres ne 
me faflent antant de peur qu’ yn Me- 
decin fans confcience , qui fe plait 
d'affoiblir fon malade, pour monftrer 
plus d'experience en yn plus grand 
danger. Cette maudite terre d'où n’a! 
gueres venolent les ennemis de cét 
Eftat ,ne porte point de Sain&s peus 
croircque le pauure Tyrfis {8h rede- 
uable d’vne feconde vie à quelque as 
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my de Dien Vous ferez P luftoft. va 
miracle en gue eriffant ma playe, que 
vousne m'aurcz proùuéceluy de fare- 
furre&ion ,. vousfcauczbien fatre des 
merucilles,mais faudroit vn homme 
de l'autre monde : pour me perluader 
celle que vous fcignez. le fgay bien 
que le Soleil meurt tous Jee? jours, & 
que s'e ftant enfeuély dans les tenebres, 
il reflufcite le lendemain aui bead 
que denant, que diflipant la'nui& il 
donne lamort Hon homicide, ër que 
ftant hériticr de SE mefine silouure 
en miéfme terbps | d'porte de {onfe- 
pulchre & celle d’vn nouucau iour, 
e que T'yrfis réuienne encore en 
gien mefinecftac qu'il en ef par- 
ty yles plus grandshommes des pre- 
micres temps me deffendent d'efperer 
que D condition: foit meilleure que 
fa leur. Jena point encore veu qu on 
ait quitte le ducif, & fai des feux 
deioÿe pour le retour d'en mort; ie 


ae ES. gg. ` A. 


E ST A 
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s fuis comme l’Apoître incredule, je 


Voudrois voir desmarques de fa main: 
A quoy feruira donc voftre artifice? 
Vous voulez adioufter à laffli&tion 
que i'ay de fa perte, celle d'auoir cité 
trôpé par Poliarque.Sansmentir, vou- 
riez: Vous point oc ic vale cette T ra- 
gcdie de mefme œilquecellede Pyra- 
me; & quedans les reflentiments que 
Yay de cetaffaffinait, ie confole mon 
ame par cefle railon,que ce n’eft qu'v; 
nc fable ? Que fi les miferes me font 
peuren Peinture, f ie pañlis lors que 
ic voy le tableau d’vn naufrage, f ic 
n'oféliré de la cruauté dans lesliures 
Dans men confefler, & faire vn cas de 
confcience,comment feroit-il poffible 
qu'à larnort d'vn parfait amy l'eufle 
l'efprit an tranquille, & lesmouue: 
mésdel’amieauff reglez quefireftois 
dansquelque profond afloupiffement. 
On dit que les neceffitez n'ontpoint 
deLoy,maisi'en treuué yne bien cers 
SE At 


ZG Z efires 


DH f H o9 f 
tainc cn celle de mourir ; Lay beat , 


m'maginer qu'il eft deflus les aftres, 
& gu'il touit du fpcétacle de toute la 
nature: Ce gt fertaux autres dereme- 
de cmpire de beaucoup mon mal, ës 
ie me falche le defirant en terred'eftre 


encore fon amy,& d’eftre enuicux de 
fa fclicité:C'eften cela que ae bien 


de la peine de m’accorder moy mef- 
me, & ie fuis iniufte iufques Acepoinct 
que ie me fers contre ma railon de 
tout ce qui peut empelcher fon pous 
get, Au furplus Te ne cherche plus 
fon ombre dans celle de la nuict, que 
i'eftime occupéc à trauailler fon aflaf. 


fin, & le iour me defplaift cômed'or-: 


dinaire, d caufe qu'il eft commun à 
tous ceux qui viuent: ie perdray bien: 


toit la lumiere, & Ze ne refpire defia: 


pl usque ce qui me peut approcher de 
FyrûsNemeblaffnez pas pourtant de 
ma facon de viure! ie fuis fondé. fur 
PEfcriture 8 fur les Peres. Saine 
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Paulaima Timothée Dinët Auvüflin 
fon Alipe; fing Gregoire & E s ai- 
tresaimerent & regrettercnr leurs d- 
mis, comme I€ fais | lemien. Au bom 
ma douleur nef pas pir cquynT ygre 
ouquvnLyon, qui s4ppriuoi ient & 
fe laiffentbaifer accux qui les g gardent 
& lesnourriflent : de forte que la flats 
tant & traitant comme ie fais, ief» 
pere en fin me la rendre'plus douce) 
& de me guerir par art ce, comme 
la triftefle que Yen ay conceuë ch 
bien-feante, & qu ‘clleeft venue chez 
moy pour vne Rare caufe , il faut 
le e ; C'eft pour- 
quoy r'attends qu'elle me quitte pour 
ne GE dans li LEUR , fi ieluy 
donnois moy -mefme fon congé ; il 
eft vray que ie me fuis fouftraiét d'a- 
uec elle pour quelque temps, afin de 
voir la lumiere & o oeiee: mais 
la trefuecft bien courre,carieluis defia 
contrainét de la reprendre où ie l'a 
r iij 
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uois laiflée, & de meremettre en ma 
premiere pofture, en attendant pour- 
tant des nouuclles plus affeuréés qui 
me puiffent rendre tel@ue: vousme dez 


pander, pour ge 


CHER POLtARQVE; 


Voftre fcruiteurtres- humble 
& plus entier tamy: 


"7, . 


ANagllet, 


el $ d Ela d d d d eis N: d sé SA d d Ÿ, d Le 
Et- Gto Ne auto dio gutos to, is STE Ç 


root, Gie Tele 


AF NSPERE, 


Sur laperte de tous fesenfans, 
LETTRE XI 
ONSIEVR, 


Il faut degrandes raifons pour cons 
foler vn homme dans vne grande at, 
fiction & pour moy n'en ayant que 
de foibles: ie n'aurois pas {eulement 
penféde vous poster lesrancdes, Hie 
n'euflebiéfceu que vousen auicz chez 
vous demcilleurs Sc de plus prefens. 
Mon principal defsein éft d'interrom- 
prece profond filence qui vous a Fait 
rentreren vous mee en tele forte 
qu'on diroit oueb mort vousast en 
mefmetempsrauy la parole,que la vie 
À vasenfäs. Cedernier que veusvencz 
deperdre, & quin'a veu le iour que 
r iiij 
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Pour, else faict, Chreftien, & mis au 
rormbrede E “us; vousatouché fans 
doutepl us € afislement que lesautres, 
Car peu sench fallu qu 1] n'ait fai vn 
parricide en naillar nt, c caufé la mort 
a celle queluy. De le naf- 
feute qu'il vousaura femis en memoi- 
re touslesautres que voüs atez perdus, 
& renouuelléle es premieres larmes que 
vous avez ver{éfürleurcommuntom- 
beau. Que diriez: -Vous pourtant ; Die 
vous venois faire dés feprochesau lieu 
dé Vous appôrter dur (oulagement : , 
Vous ‘aÿiiiez vos énfans, & vous les 
pleurez hiaintenant, faut-ilfe Eicher 
param ouf ? Lafdouleur à cela de mau- 
uais qu'elle Heft pas feulement i inu 
(le? mate elle ek toufiours i ingratte; 
puis qu'aprés. tout nous n’en titons 
que ded enne, & qu'elle nous ole 
les penféés des : contentements que 
nous ations réceuss C'eft prendyce 
me femble je frui uiét des chofes y vp 


bh 
H 
| 
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peutrop à l'eftroict de faire efar feu- 
lement des prefenias , & mettre les 
paflées au nombre decelles qui n'ont 
jamaiscfté ; la ioye du pañlé Sc lef- 
pcrance de l'aduenir ont leurs plai- 
firsaffétez, & quine fontpaspetits; 
lattente du bien} 8 & la memoire de 
celuy que nousauionsil y atdeuxans, 
nousconteñtent l'ame à leur façon: H 
cftvray que le fútar neft pasà nous, 
mais ke paflé nouseft-fi fort afleuré, 
que Dieu méfmeénenousle peut oftct, 


ne peu uuant due faire que Dous" ‘ay ons 


eftéheùreux, l'ayantvne foispermis. à 


Noftreefprit nereflemble pasau cri- 
ble des Dänaïdes, où l’eau’ ne pouuoit 
arreftor, depuis queles plaifrss y font 
entrez,iléften noftre pouuoir de lesy 
retenir, & pouructiquenousayons vn 
peu de memoire ; nous'en pouuons 
Jouyr Atout moment. 

Combien F ga: perfonnages 
ont-ils {eu mo ir leurs enfans fans 
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changer devifageCombicnena t'on 
veu feicher leurslarmes au feu qui rc- 
duifoitleurscorpsencendres , & du 
licu du bufcher s'en aller au Senat ac- 
cufer le vice , & deffendre la vertu? 
Au refte , vous fujueztous les tours le 
chemin qu'ils ont fai& » ayez VN pCU 
de patience , & vous les verrez en- 
core vne tois, pour nelesiamaisper- 
: ; 
dre: fc vous ennuyez point;, vous 
courez aprés & le temps qui doitfinir 
voftre douleur, vousmeine tant quil 
peut au lieu de leur demeure. Eftes- 
Vous poinrmarry qu'ils vous ontde- 
uancé? $e plaindre qu’ilsfoient morts, 
c'eftfe plaindre qu'ils foienttrop toft 
arriuez aü port: depuis que nous fom- 
mes Venusaumonde, il ne nous refte 
plus qu’à mourir, & nousn'entronsen 
celte vie , que pour en fortir ; detout 
ce qui nousdoitaduenir , iln'cftrien 
de plus certain quelamort, & l'onfe 
plaint d'yne chofe où pcr{onne du 
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monde n’eft trompé. Vous me direz 
gie fontmortsiennes, vousnefcauez 
donc pas que ceux qui viuent Jeplus 
Long-temps,quelquetoisviuent moins 
queles autres; l'experience a trop faict 
deleçons,queceux EH dauan- 
tage d'années , n'en paflent pas moins 
de malheurs & de traucrfes. La vie 
defoy ne peut - eftre prife pour va 
bien, où vn mal, cef pluftoft cel- 
le qui nous faiét ciprouucr l'vn Se 
lautre 

left vray qu’ils deuoient faire des 
miracles fuiuants vos exemples , & 
inftruétions, mais auffi pouuoient ils 
fuiurele grand nombre qui n dk pas 
celuy des bons. Atbien confiderer les 
inclinations , & mauaifes habitudes 
que prend auioufd'huy la icuncfle , les 
cnfansdonnentplusdefuiersde crain- 
tegue d'efperanc eT'outesfoisie pen, 
tendgpäs que vous {oyez de bronze, 
que Vous ayez le mefme vifage que 
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quand vous decider les aires, goni 
gez les’ hommes , n'y que vousftaflicr 
doùterdevoftre amour,regardantcer- 
te diuifion de voftre famille desmef.. 
mes yeux que les funerailles d’vnin- 
cogneu.Lesmorts veulent eftre fepare 
eZ autrement que ceux qui font en- 
coréen gie: & voyant ces pètires boue 
ches effcintes qui Vous'éntretenoient 
n'igueré auectant deplaifir ; ces yeux 

fermez, qui volts donnoientde Gren. 

dres œillades, & ces delicates mains 
froidres & latiguiflantes ,quivous ap- 
plaudifioientauec rant d’atnout,auoit 
l'efprit parmycela dedanslecaline,ce 
nell pastémoi gner fawertu, c'eftn'a 
yoir pointdefentifnent. 

Lors que les larmesnous foulagent, 
nous les pouuons laiffer partir fans 


bonte il leurfaut permettre , &non ` 


Pas commander de fortir:il les faut 
donner à l'affeétié e Lamae lien, 
fcance: on voit pleurer efpallementies 
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gens | Éermesparnäature, & lesplusinfenf. | 
Et | bles paramitation. Surtout, c'eft vne l 
ii extrémie folie de s'inftruire à cela par | 
«mel. | exemple, & de fuiure d’autresmoüue 
ynin- | mentsqgue ceux de noftre cœur :c'eit 
roc | afezd'eitretriftes pour nous, (anze, 
E ftreencore pour lesautres: lors que la 
bon | douleur n'eh pashypocrite „elle fe ca- 
oti che toufiours aú dedäns » & n'ofc pa- 
id roiftre au dehors » de peur qu'on nela 
gr diminue : cellequicherche des [peđa 
mains | tie & fe faiét voir aux Theatres, 
isap- n'eftiamais veritable. y cnaqui ri, 
wait | Eent La reputation parleurs larmes | 
ts & le ons triftes pour fe rendre recom- 
Kei: mandables, Cependant lorsqu'ilstat- 
i chécdetirer dela gloire d'vne fi mau- 
FE aile caufe;ils ne voient pas quele peu- 
ee ple qu'ils font tefmoin de leurs grima- 
gg ces les etime effeminez e ilstefmoiz 
cm | gnenttrop dereflentiment, &'cruels, 
HP | silsmonftrent trop decourage. Lat. 


fons-nousdonctraicteràlaraifon, {ans 
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craindréqu cllerefifte A laneccfliténas 
turelle, quändnousferons frappezen 
bon licu; elle cédera fansdoute, puis 
qu’ elle approuuc bien ] és larmes aux 


yeux desMagiftrats qui paroiflénten | 


melmc temps peres di famille & gens 
d'Eftat. 


lipy à point de vertu qui nous 


ofte les feus, les tages foùffrent ladou- | 


lcur commeles autres mais leur efprit 
sy comporte bien autrerient que le 
vulgaire: lestempeftesqui nuifent au 


pilôre , ne le rendent pas pour celà 
moins COUTAGCUX ; {à vertu feule et 


dans le calme parriÿ | ‘orage;fon corps 
cfttantoft prochedes Aftres, tantoft 


ES abyfmes, ilfautqu tie le | 


mouuement deseaux, & du vaifleau: 
que le Cieltombe, que terre s ‘efleue, 
que tout le motide rénnerfe , fon ef 
ptitfera'toufiours en mefme'eftat. Si 
faut-il toutesfois aduouër, qu'on a 
plusde plaifir demonftrer fes vertus, 
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& de fe moderer dans la bonne que 
dansla mauuaife fong, le veux que 
Phidias fe ftadmirer, quand mefme 
ikfauailloit fur les plusviles & plus 
baffes matieres ; il n'y auoit pourtant 
point de comiparaifon aux ouurages 
qu'il faifoiten Ebene cn Albaftre, ou 
en Marbre; il faifoit tout dans la per- 
fcétion que pouuoit auoir lé fubic& 
qu'ilmanioit mais les plusbelles pic- 
cescftoient toufionrs les plusriches: & 

fans mentir, les vertus ont plus del- 
clar dans lesricheifes que dans la pau- 
ureté, lor emporte beaucoup au prix 
du diamant: il ef plusaifé de bien fai: 
re au milicu des rofes que parmv les 


, cfpines,en {a patrie qu'en exil Voila, 
, L 


Monfieur, ceque j’auoisa vous direde 
voftre perte & de voftre vertu , qui 
font incomparables: aufficomme on 
vous plaint infiniment , on vousad 
mire de mefme: voftreconftance n'et 
ftonne pas moinsque voftre malheur, 
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& Cen Lean quelques- yns qui vous. | D 
ld) voyants fouffrir font plus.touchez 1 * 
tv) d'enuie qué de compafbon , & qui Ge 
d WC peut-cflre nerefufcroient pas vn ac 
| H | d dentparerlau voftre, s'ils eftoient af- 
bd Nu) feurez de paroiftre auffi courageux 
ON) &raifonnablesque vouseftes. Ceft 
nl e lcfentiment deioyequile meflepar:, | | 
D | (IR my latrifteffe que iay conccué de vos | 
d Il dh aduentures ; & qui la moderant in a | 
d laifi la libertéde vous rendre icy Jee S 
dÄ dcuoirsde rea 
id mes 
| A qui 
&d 
d E det 
A |! A Paris, ce 20.Nouembre. ` | qu 
| 2620. |. aux 
| e | dé | 
Im) Er SE E DE EN Gi 
il Vofretres-humble, &c | pp 
l leur 
| Sur | À 


d eege, Gage tegen E E EE 
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vou BN AE pee / 
, qui Me cén fares ó mëdifantès d Atiourd hiy, | 

: farle larcin des Autheursey des dif- 
Fir É ficulteż de L'Eloquence. 
ntaf- 
m DEPTE YIL 
Veh : 
wé Ei AS SE ër 
LN Je vous efcrisària mode, c'ef à die 
A re fans fard, & fansaficrterie encos 
ne re age peur que vous alliez monftret 
meslettresà cesbeaux efpritsdu téps, 
qui fe plaifent fi fortÀ la controuerfe; 
&cdontle gouft trop delicat n approu- 
ue rien qu'ils n'ayent fait. l'eflime Wu 
quant moy quasi ofcient toticher | 
aux chofes fainétes ;' ils trontéroietr 
de la froideur dans fiine Bernard, 
i & dés ruynes er la Cité de Dien ër 


Er fi l'on examinoittous les duurages à 
leur rigueur ,1lfaudroit aflembler des 
Notables; &'faire désfynodes pour. 
| V e i 


Sur 
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fouftenir le party des Doéteurs delt. 
glife; comme vous m'en parlez, laie 
dé Paris SCH pas fi temperé qu'eftoit 
céluy d'Athenes, puis que les efprits 
memes s'éfchauffent les vs contre 
lesautres ; & parleurs fatyresimitent 
ces Chirniftes, qui tirent leurs fciences 
pretenduës des feux de la fournaife, 
& ne peuuent rien faire fans chaleur, 
Les Aftrologues: éfériuent qu'il fe 
trouuc vnhamour mutuel entre certai- 
nes Eftoilles, & que leur fympathie 
prodüict toute forte de raretez de la 
terre; U faut que gr Elepants, qui 
veulent faire voir l'aduantape qu ils 
ontiaudefluis dacommun, s'accordent’ 
mieux! enfernblé qu'ils ne fort pour 
produire des éffcûts dignes du fiecle 
où nous fomints.l aduouë quélePar- 
nalle eft de ces Montagnes qui n’ont 
fé faictes: que pour les ailes des oy- 
Laux, & tous encore n'ontpasla force 


d'y voler -maishi l'onendifpute Verte 
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frécaux Aigles , c'eft pour le rendre 
inbabitable. L'enuiceft vn deluge qui 
paffant fut toute la terre, né l'a point 
cipargné, comme noüs lifons qu'il fut 
à la corrüption du premier dage, celt 
tout ce que pourra fairé Minerúe que 
de conferuér{on ole, fi l’on conti- 
nué âluy faire la guerre : Si ie ne pen: 
fe pas D cefte ligue düre encore long- 
temps, que Dieu nénous condarne à 
la premiere confufion des langues: 
Outre tous ces defordres, c'eftaniour- 
d'huy vn bien foible fondement pour 
baftir fafortuné que les lettres , vous 
naucz pas pluftoft décotuert vnthre- 
for que mille rabiffcurstafchét de yous 
offer, la reputation a les aiflés ficour- 
tes, qu'elle ne peut plus voler qu'à grä- 
de peine, & pour dire en vn mot, le 
grand nombre des Critiquesa bien di- 
minué celuy dés bons Aütheuts. La’ 
force de l'efprit sabbat quaud on ne 
l'eftime pas aliez , l'honneur nourrit 
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les Arcs! & les loitangesaydentbeau: 
coupa faire vn hôncfte homme. Toûs 
ceux, qui fe meet d’efétire ; four à 
pou prés commè ‘les Mariniers, Ae 
eertame intruments’ de Müfique d 
faut donner dn vent au? vns & aus 
autres Dong en tirer quelque chole : 
A quoy faite cnuterles beautezde PES 
loquénce à en homme qui les pofse- 
de; & fe fait adimirer par elle C'e 
vnbien qi'ila receëdu Ciel poureftre 


commun à toùt le Monde, COMME Vir 


fiche Marchand qui ne porté [és rate 
tez quepour le public :fic'eftvnere- 
gle d'Eftat, de metire cn monnoye la 
plufpatrde Tor & de l'argent , eft-ce 
pas afinque cétigreablémetail!, que 


~ 


la naturen a rendu beau que pour e- 


o rm # bai D D 
Ire aymé,, Patsè de main en mair, 


aux une, &auxaütres ; & qu’il ne de: 
meure pas caché dans vn cabinet en: 
lingots, ou fur le bord des cheminées 
d'vnPalais? Onfaidtout lécontraire 
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garmy nous, carle bien dire eftvne 
picceque chacun tafche à defcrier en 
France: on y fat des tombeaux aux 
parfaits Oratcurs auantleurmort, & 
l'oneftoufelalemence des fleurs qui 
paroiflent dés le Printemps ; Mais 
quoy,c'eftlemauais deftin des Poëtes 
qui le veut lesplustemperczfont quel- 
quesfois fubicéts aux maladies , les 
plus innocents aux fupplices , & les 
plus folitaires autumulte. 1Left vray 
toutesfois que ces Mefficurs Les re- 
formateurs auec leur.eftroitte cenfus 
re , imitent,celuy qhi, voudroit de - 

peindre le Salcilautrementqu’il nef 

pas, feroi fort aifé de ledémét ir,pour- 
cequ'il paroift tous les iours deflusne- 
ftre Hémifpherc.Ces peuples en effect 

qui faifoiét des idolesà tous les Dieux, 

n'en cfleuoient point au Soleil, ny à 

la Lune, qui fe font voir d'eux -mefe 


Dies: Er par cette raifonles vertusétans 


au deflus de l’enuie tout ainfi que les 
ï ii] 
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Aktres par defluslesorages , elles n'erÿ 

ce & n'ont 

ue faire de loüanges pour paroiftre 
Belles. Que direz : vous deces s petits 
efprits quin ontiam ais falüé la porte 
des Mules, de peur d! vn mal detekte, 
& s'interellent'du grand nombre de 
ceux quife veulentfaire vne autrevie 
apres celle-cy, fe fafchent quel vlage 
des mains foit permis itoutlemondé, 
& comme s'ils auoient commisen et. 
criuant des homicides, $ e des facrile- 
ges, ils voudroient: qu’ on leur coupaft 
le poings ds ne les contenterez pasfi 
vous n'auez| a bouched' or des. Chry- 


foftomc, & toute la Mance qu'ils 
s'imaginent : voila iufte ment lhu- 


meur de nos Gafcons qui parler dé 


boire toute la mer, & fe noyroient 


dans vn pcritruiffeau, qui combatent 
les vaguës, & lesvents, SC, nefçau- 
roient pas feulement monftrer la ter“ 
ge & l'eau deflusla carte. Le bien cf 
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yn ouüragé dêsaćtions , BC non pasde 
Ja parole, s'ilnéteroitqu'à raconter 
les guerres de Troye, ëcdeThcbes, 
lës conqueftes de Charlemagne , & 
les viétoires de Conftantin pour fë 
donnér l'eftime de grandg ouérrier, ily 
CH auroit bea oomp qui ménageroiént 
mieux le fang qu'ils vont refpandrea 
l'affaut d'vne vile;pour chercher vne 
glôire qu'on pourroir acquerir.lifant 
yn liuré. Que cesfanfaronsdonc qui 
ne parle nt qu'à cheual, Sr ne font voir 
leur plume que {ur leur chapeau dën 


rnent vue à lathaïn; iem/attendé: 


qu ‘ils adioufteront quelque chofedda 
perfection , qu ‘ils verront en melme 
temps l'un Sc autre pole; : qu'ilsarres 


fteront le premier mobilek pech tr 


Finfiny filon n’y prend garde:lls mé 
dir étfansdoaté,pour vnéotdeux hy= 


erbolesde toutes les beautezde Nara 


cife; ils ditontaa iln’a rien demafle, 
quoy an'ildieä Clorinde, SC qu äikn'ef 
{f iij H 
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ayméque-de l Echo; .c'eft à dire, des 
Pierre BC desmarbyesaufl froids que 
Los ouprëete, Ar comme il fe trouue 
désterresquiportent.des monfîres, ie 
{çà mbien au dg aurades gensqui fou- 
Lx Ù e . ke a "eg D 
ftiendrontla foiblefsédcces Critiques, 
&clesnourrirontdans-cette mauuaic 
humieurpluftoftaubde les cp purger 
CRE PROS AVR GE CS PESCI 
mais ay moihs nous verrons D Philars. 
=: p ` S OR 
que. qui Baren Eu dece cofté-lidu- 
rant Jar gie n'a paslaifsé d'auoir de 
bons heritiers: 
"Mon eber Erate sneme parlezplus 
désdouceursdeleftnde;fermez voftre 
cabinet, 185 fes fencfires.;, de peut de 


voir leiour jron perfécure les efprits. 


denantäueles corpsen foient, aux Cix 
mictieres:; LesCicux font:vne-harmo- 
mesmal sde bruitquife fait fur laterre 
noué empafche:del'ouyr.on en feràde 
melmedescharmes devoftre cloquen: 
cébien qh'enicfféæousluiayez dons, 
sédenouucau#appas o qu'elle foit 
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entre VOS mains pl us magnifique, | 8z 
rauifsanté queiam, a15,toutesfoison ng 
l’enrendrapoint,&c pourcequ oncroi* 
raquec ’eftencorecelledesvicux Ro- 


. mains, les efprits vulgaires crieront 


apres VOUS, Sr feront des-charinaris 
comme fi vousauic aelbaulé quelque 
y ñeile.Le ndrddehioù chanter d 
fe trouue encoredes Tygres qui s’at- 
grifsent de la Mufique., fi les Poëtes 
auectousleurslauriers fontauffi fuiets 
aux foudres que les autres, & qu'au 


- liéudescoutonnesde fleurs gn on dô- 


DO cn Grece aux bons i louÈuts {ur le 
théatre, on leur icttedes pierres. Ce 
n'eftpas ie exciter d l'amour dc la 
vertu parlesexemples dela gloire,que 
d'engafter lesimages,aul ieuqu'autres 
foisenioignoit{on Templeiceluy de 

Yhenntur, & quelaterre ne produi- 
{oit pasafsez de palmes pour récom- 
penfer lésgrands peifonnages, Venita 


blement icnepourrois fouflrirlé m És 
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prisqu'on fcroir desanciens Autheurs. 
Doug parlons peu, fice went par leur 
bouche, & nousn'auons guere defene 
timents queles leurs; Ariftarqué qui 
penloit tirer de l'honneur en mefpri- 
fant Homere; en fut mocqué par les 
habiles, & ié treuue mauuaisen Ari: 
ftote, qu'il ait repris Platon foñ mai- 
ftre:Ilfaut fonder noftre do&rine fur 
laleur, & fairccomme Cefar quirelce 
ua les Ratúësde Pompée pour affeures 
les fiennes: L'imitation n'ef pas fifer- 
nile qu'on l'a dir, fairévnftile dela lé- 
éturédeplufeursliures', ne peutieftre 
blafmé ny pris pour vnlarcin, celuy 
qui tite vne eflénce’de pluficurs par- 
fumsntlaiffe pas d'eneftrel'Autheurd 
Les abeilles fontie miel, bien qu’elles 
EI ] 
ayentdefrobé pourcét effet lefücere 
& ladouceurdesbelles Aeutsiles plus 
agreablés couleutsfe font parmnistiés 
BC températures, Doug ën aurions fort 
pou leslaiffant commeon les siredela 
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terre. Mais Alf vous diray - (dor? 
faut encore imiter en celacespetits a- 
animaux qui mefnagent leNcctar dela 
terre, qu'onne recognoifle pasfacile- 
ment oùFona pillé ce qu'on seft ren- 
du propre. La nature nous en donne 
des leconspar l'œconomie qu'elle gar- 
deennoscorps; les alimens quenous 
prenons tantqu’ils retiennét leur pre- 
rnicre qualité, ne font guerc charger 
Feftomach;mais eftanten finchangez 
en fang par la chaleur naturelle , ils 
donnent de nouuelles forces, & paf- 


{enten nous mefmes. C'eftainfi qu’il | 


en faut faire de limitation des anciés, 
je n'approuucrois pas qu'on Pir tout 
entierement ce qu’ils nous ont laifté 
comme par fucceffion, il nefaut pas 
cfcrire aprescux comme font les Co- 
piftes apres les Notaires , lës recelez 
fonticy permis, & pourueu qu'on foit 
afez {ubtil à defrober , on trouuera 


les impunitez d'Egypte en Frances 
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& desluges deLacedemone pour pars 
donner.lelarcin.A dire vray,c'eft def- 
hirer les morts quefäire vn ouurage 
nouueau du cornmencement d'vn li- 
ure & dela fin d’unautre, auffibien 
que d'allepuer troisou quatrepagesde 
quelque gros volume, c'eftmonftrer (à 
memoire, Är non pasfon efprit. leme 
troisd'vn komme o? fediroit noble 
{eulementà caule desimages, & des 
médailles de {esperes qu’il gardedans 
fa chambre, les vertus d'autruy nefont 
pashereditaires, chacun doit planter 
les palmes qu'il veut encillir: l'appelle 
cela violer Les fepulchtes, & troubler 
lesmanesdenos anceftres,que de rom- 
preleurs monumens pour Dousen, 
ċhir des matbres, SG desthrefors qui 
font dedans: on. ne loüera iamais vn 
homme qui. ne fçauroit: faire qu'vn 
miracle;c'eftderefsufciter&faire par” 
ler lee Morts, 'prenanttout eh gencral 
dedans.les liures qu'ilsontfaids, Età 


Sen. 
Ca 
tous 
d 
nied 


Se 


Nonelles: ` ` 2ëe 
Mettre icy lemot pourrire.ce Romain 
eftoit il pasplaifant, lequel eftant faist 
Senateur, & defirant eftrefemblable à 
Cicéronqu il fe propoloit d'imiter fur 


tous Jesautres Orateurs , penfa qu'en 


cfpoufant la femme de ce puiflant Ge- 
nicde la Republique, il viendroit bien 
toit à bout de fes intentions. Encke 
le lendemain de fes nopces,il ne creut 
päsfeulement eftre deuenu Cicéron, 
maïs il s'en vantadeuant Tybere, & 
tout Je Senat, qui s'en mocqua : fans 
doute qu ‘il penfoit auoir pris Pallas 
enmariage, où bienil prefumoit que 
cefte Fe ne luy apporteroit pas 
feulement le retenu; mais aufi lelo- 
quence'de fon mary! Cebel cfprit ne 
fçauoit pas que les fciences font des 
threlors & EE EH l'ame, ou cl, 
le cmporte toufiours auecque e ces 
biés qui nous accompagnent partout, 
& qu Ouide retint en {on exil, ne fe 
feuuent pas laïfler au profirde ceux 
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ĝui viennent apres nouss comme nos 
inaifons & nos terre, Cell pourquoy; 
ber Amy, pendant que nous fommes 
dans laage d’ acquerir, rendons-nous 
fiches des chofes dontnos peres nous 
laifleront pauures apres Jamotr, quoy 
que nons heritions de leurs Bibliothe- 
quee. Je vous en dirois dauantage fug 
ce fuiet, mais ie me fafche que la fin 
d'vne pagem 'obligeàfinir cedifcours, 
gueie rendroisauffi long que le che- 
min d'entre vous & moy, f11 ie necrai- 
gnois quema lettre vous couftaft au- 


tanrà lire qu'vn procez criminel où: 
vous ne voyəz riendebon, toutesfois 
ilneme refte pas D fi peu de papier que 


ic n'ayecricore allez deplacepour re 
dire 


Voftre tréshumble & tresa 
obeiflant feruiteur. ` 


# 


Séi 


Surh 
f 


H 
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RELITTI TT 
Surle mefmnefuietiér de ceux qui mi efbrifens 
la fubrilité des penfées pour la gra 
uité du fiile. 


LETTRE XHEL 


| ÆONSIEVR 
M 


On m'a ditguéyousnegardiezpas 
voftre langue auec aflez de foin, & 
que vous en-auiez employé tous les 
trefors en mia faueur, ie crains qu'a 
prés tant de loüanges y & toutes les 
Aeurs dont noftre Rhcchorique me 
fai& descourorines, il mefaille cacher 
pour paroïftre, 8&me réndreinuifible, 
pour eftreau nôbredes cfprits.pansle 
grand iour& lalumiere où vouseftes, 
on pourroit biennousaccufer d'auoir 
yne Ícieńce noire, carc'eftà faireaux 
Magiciés de faire voir leschofesautres 
qu'élles ne font; fil'onen venoirlà, ic 


ZC Létires” 

ferois.bien marry, quepour m'aois 
tropobligé , VouS fuffiez contraintde 
vous defdire ; & de m'eftouffer ápres 
m'auoir fait naitre i le me domtois 
bien que ċe nouueaü Soleil formeroit 
desnüages,qui tafcheroient d'obfcur- 
ċir fa clarté, & que nous aurions des 
tonnerres que l'Almanach n'auoit 
point promis: mais fansmentirquand 
on parle contre la gloire åw il steft le- 


giuimementacquiléauiugement mef- 


ic de ee grand perfonnage 4 ay me? 


D $ 
rofsautantvoir Socrätesaqui l'ondif: 


puteroit le nom de fage, que l’oracle 
kiy aoit deferé. Ces Autheursmoder:- 
ñesqui tirent tousawblanc;ayanstour- 
néleursartnes les vnsContreles autres, 
fe font-vnéguerreciuile;où l’on per- 
dra plusd'encrequede fangs overi- 
tablementie voudrois qu'ils ne out, 
fentiamhaisa traicter-de la paix enfem- 
ble , & que leur querellé ne fing pas 
pluftoft que deut vie, Detout tenbsil 
s cit 
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j 
EL A 4 


scht trouué de 


grandes teftes , 
naturen'eft jamais fifterile ou d 
Daf toufiour s que long chofe de 
maisellérafc be pute E 
lirqu'à £ faire vn Ouurage parfaict, 1 
n'ya que Dieu qui fe puille plaire en 
Cou Dag Ae effanttres ex- 


ne 


& La 
1 
Je 
bon, 


ang nt, tous leg ele Ce qui Drone: 


nent dé l'homine ae "ordinaire les 
CA 
marques;c ’efta dire Cou le nefont guc- 


Q 


resfans quelque notablé-déffut : & 
pour parler age Pfériuains, 
les plus belles p hi 
n ontpast toufiouts pr is ve AB uré, 

ine Le treutre c'pôint d'Autbheurs qui 
na ayénteftét 


e dorem ps GO 


repris Atiftotétfonuoit à 
2 LE o 
Jomiete dnte gu tlatroit 
fie én grue lieu 


bach E 
CONEFC la DIENSCEANCE d yn Cap Sitainé; 


rediredansE 


fai parler” VIS 


DI 

Plato deuantlñy ne Seege tous 

uer qu ilattribagft aux Dieux des che, 
— ? 


fegitidignesde leur effence : 8c Pytha- 
SOrC deuant “vn'& lautreanoircoû- 


A 


t 


La | 


Lee E 
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tume dedire qu'eftät vn our allé dans 
les Enfers, ifauoit veu l'ombre d Ho- 
Diere penduëaux branches d'vnarbre 
& celle a’Hefiode atrachée À vnecor 
lomne pour auoir mal parlé de la diui- 
nité. Tous les autres n’ont pas:efté 
mMicux tratétez ou eenz mais de le, 
geresfautcs pafsent facilement auec de 
bonnes chofes, de mefime que tout cit 
Vencrable disles Temples, bien qu'on 
y mette quelque fois des monftres ma, 
rins, & d'autres animaux apportez de 
loing.Les efprits,& JesMuficiéns tien- 
nent tousdiucr{es Parties, mais les vis 
& les autres nelaiffent pas denousdé6 
ner yne excellenreharmonic : Quefé. 
rot le monde fi le. feu cn'efloit.ofté 
Que fcroient les hommes {ans cefte 
noble ardeur qui les porte à l’émulatié. 
desbelles ations? Ne fela feroicntsils 
pas en fin. de fuiúre yne vertu froide; 
fansvie, & fans amants? Le nombre 
descombatans fai@ toute La gloire du 
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Vatnquet it Zu milieu des combats, & 
lésviétoiresqu of difputelong temps, 
Ar qu'on rauit par force font lés plus 
honorables; le möyén dé fe batére poux 
ync maïiftréflé fans compétiteurs, & 
dé prendre vne “place auce honneur, ft 
élle neit point tdcfenduë? L Zeen ý- 
éc'ineftir Habite cn fa beauté oct pas 
éormmecefte Athalante, ue l'on no: 
foit arme St regarder an vilage fans 
paflir,il la faut quoir & Pattiréra nous 
Auer desp ommes d'or ; & c efticy SS 
Te Pourrog relpoñdre à à nos cenfeurs 
de belles penlées qui n “éftäns pas heu: 

reux Jles trouuer, reflemblent au Res 
pard de la faible quidit,que les raïfins 
neifoñt paneer, Acaufe qu'il n'en 
peut aloit. Iéhrh'accorde auer eux, 


| 


244 E Kap à d 2 ` 
qu’il dé faut pas qu vn'difcours pour le 


rendre beau foittóut plein dé poin- 
Kee otäg qu'ondie NEE 
di Op adëroit au Temple des Mule 


gril laubitde CHE afler & Gi 


t 


LI 
A 
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picquoienttoufout$. Iy a desparties 
au firmament quifont fans Efloilles) 
GC chaaue Cicl n'a qu'yné.plancttes 
c'eft Je propre du vulgaire ide ehars 
ger Je, doigts d’anñeaux au lieu. de 
les orner ;Apresauéir.faié Ynebeat- 
té. naifue & naturelle, ienevondrois 
pasla rendre fanuage en luy ES 
& defchirantle vilag e poury Mett 

des piefreriçs à la Fie ONE des pros 
nols:flievoyois vne grande quantité 
demetsde dicicux Geane table iep en 
chargcrois pas moneftomach Wlan? d 
lere Der Cela veut dire, qierauh 
roisautant de peine d’ apporter quel 
i cautraict horsdefhifon: qué. des 
fruits nouucaux en Hyucr; a faux 
droit bien forcerlanature en vn. Be 
mon natureh en l’autre: De reiétter 
auf lafubtilitédes LARECPtISNS com 
meon feroit le poign, & s'attacher 
feul ement, à la hauteur. & grauité du 
Mile, ccf vouloir dadre aux Da- 


ea 


à 


Ares d'eftrebélles'; ou les redüireaux 


d 4 crimes de céfte ancienne Loy, qui det, Ir 

| f” 14 

| fedoitqw'aucune fémie porraltlir foy | | 
so plustd” epedemie once dors ceh fais || 


ré vo Geantfoft & Rs hinaisqué | l; 
kv "3 faiétipeur quand onle regarde, Dar lb 
CR Wid gued vn peu daddyei ffe défit Go- 

| Hat à là prémiere pierre qu "Liers 
Le | contre luy. Leien so biéf quecefte beaue 
; té ne déit paseftree Atrangere!, & de 
celles qu'on porte da ansdesboëtes, où 
bien émprufitée séomine deshabitsde 
Zone Fr qu'on'n'en Die o 
be int ve cfpoufée dé village : qu'onla H 


d 

fe | Lane On elled de rare £ Ascher- 

' | chëreien déhôrs ; elle aura toufiours 

? plaise potud d'rauir léécœurs que fi V 

z alle ftoictonténué, X i fanshonte. De 
d Piveni w'onditaffez fou uncata vie 
b raoi ch belle PS? Imatque qu die 

i ëftbonne, acaufe que Von déperid de 

K Fautre SC au luc btenimefler:les 


ec? anec la/doctrine "éen dif- 
t ii] Hä 
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cours quil foir beau, d'autant qu'il cft 
bon,& béencoreicaule qu'ileftbeau, 
Toutes les pierres d'yn baftiment en 
font bien lecorps : mais les vnes y fer 
uentde fouftien, & pour ioindre les 
parties enfemble ; & les autres y {ont 
feulement pourla magnificence: ainfi 
despartiesdel’hôme, il yena quifer- 
uent d'ornement, comme lescheueux 
& la barbe, & d'autresqui font fon ef- 
fence.Onne brendroitpas grandplai- 
fra voit vn tableau d'une feule COU= 
leur , quand-bien elle feroit de pout- 
pre qui relsent plus fa majefté: la role 
ne fait pas toute feule Ja beauté den 
lardin, ladiuerfiténous plaift {ur tou- 
tes chofes:.vn Prince qui ne change- 
roitiamaisd habits neferoit Pas trop 


magnifique.il enfant fairecommedcs 
robbesde ces Dames Romaines, vne 
Partie en cfloit necefsaire, & l’autre 
füperflué mais ent & l'autre neanta 
Hnoins citant toufiours dedans{a bien: 


Nouvelles. ECH 

feance,& lamodedu temps leutapor- 
toit vn merdeilleux éclat, leurs iupes 
neféruoient pas feulement à les cou- 
vir open laifsôit traïfne vne partie 
en terre, afin qu'elle fut portéc par 
yne fuiuante. Aprescela,fi l’énnous 
contraint de taire nos penfées, pource 
qu'on sen pourroit pafser dans vn dif- 
cours , ilfautdonc rafer toutes lesbar- 
besquine font pasl'hôme,il faut ofter 
lesbordures 8 lescorniches desPalais 
quin'ena ermifsent pas les fondemés, 
&c la plumeaux Courtifans,qui ne les 
defend pas de la pluye: il faut interdis 
re Atoutesles femmes en general, non 
feulement lespoinétscoupez,maisen- 
core les perles , les chaïfnes , & les 
fleurs qu'elles mettent defsus leurstels 
tes,car tout cela ne fert que d'embel- 
liRemment. Et certes le meilleur & le 
plus afseuré,c'eft de fuiure l'vfage: Les 
façonsdeparlerchägent aifément, fe- 
lon la conditiendestemps & des pera 
CA 
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fonnes, il feroicb oinquel'eloquen. 


tous Les! Yeux qui la réoardent , A faut 
| ll ii ; fouuent € bercher les chemins nous 


Lo 


C GC 
Wi nous pour eftre ft luinis, lesaureilles( sfe 


0 fichent den app: prendrep ointdenoi ty 
lit 
ON uelles , &lesreditesne plaifent plus; 
| 
lalongueurnous cnnuye,8c Hefidou: 


UCaux, Ern onte elté f frequentez Z que de 


e 
SA | ter delacapacité dyne Ge ciilonne 
dr déit Croitro d puiflepr cueñir nostaifons. 
Quant moy 1e n'aurois garde deci- 
E ter tout Cujas deuant de esluges; l& de 
all | | reciter tous les cing Tomesd 'Aftrée 


1 deuantdes Dames; ie voudrois Toi: 


Wl deed la force des EREA &a la 
grauité desfentences ie le neien quel 
i é élan Dieren, deftriprians: 
f & pour dire envn met, (Eur faire 
Wär Miner ue docte & forte, mais auf [à 


fautilrendrebel Île ei urqu ‘cllen’e- 


Wu by Ntöhcfi lon vifage n'éftidyeux, ayant 


d la lance cnmain, êc legaièue en pell: 
dl / SCH 


ceeuht pluficurs vilas E "pour plaireÀ 
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C'eft pour cela put - ehre; T on à 
fait porcer aux M ole dest orbe & def 
tablaturessafin denouscharmer,& de 
nous arrefter plus lofb-temps à Joe 
ouir» Gieft encore pour! cetpe railon 
que prets ne MO. point ‘la 
gentilefledes Poètes out donnent le 
nom d'Hymnesa-léurs œuures yà 
caufeiqu'eftans facilement chantez: 
opt up pouuoif admirable. deflus 
l'e cfprit des hommes, Encflcët celuy 
des Orateurs à mon advis l'entend le 
mieux, qui nefor cepasnos volontez; 
MAIS QUI lesattire s qui porteen m 
metemps'le plaifir&la verité za 
Fame & fait marcherl Amour auec- 
que le flambeau ; je puis encore coin“ 
parer l'eloquenceà cesbelles Amazo- 


nesquig sagnoïient lescœuts auant que 
d’en'venit aux mains, & n'employoiét 
Icursarmesque contreles Set 
chesicen'eftpasdirequ'ilfe faille] aif 
{er aile dans la dolicarefle ,'& faire 
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comme certains Peintres, qui fottans 
de la bien feance., reprefentent fort 
mal Hercule , quand ils le peignent 
dans le Palais Royal dOmphale ;:re- 
uctu d’vne iupe, & qui fe laifse-fri 
fér & mettre du fard par des filles de 
Cour : il faut ioindre l'Image de Mer. 
cure à celle de Venus , afin que. [a 
grace du langage captiuc nes fenti- 
mens , & les oblige de fe rendre à la 
force de nos raifons. Veritablement 
ce n'eft pas fans fubje& que le faty- 
re blafme certaines gens, qui pour a- 
uoir monftré quelques branches de 
corail & d'iuoire., & fait vn com- 
merce de flammes , auec les premies 
res neiges, penfent'auoir donnéde Ja 
lumiere au Soleil, & de nouueaux 
lauriers à Phœbus; s'il ne falloit que 
prendre fes licences pour bien. faire 
des Liures | on auroit de-bons An. 
theurs en France pour vingt-elcus, 
mais il faudroitcommander aux Do; 
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étcurs des V niuerfitez d auoir des fins 
de don reene, Cén eft afsez di it là 

defsus, & ie voybienque vousatten- 
dez demoy vne nouuelle facon de fi- 
nir ,ne vous y tompez plus , carie 
nen fçache pointauedeme dire 


Voftre fermteurtres-humble 
& plus entier amy: 
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'Aúnmalade impatient pour lëre foudre. 


LETTRE KT. 


Mie 
VA. 


Vousfaictes trop le delicat en vo- 
fre affliŒion , fi vouseftiez toufours 
heureux, vous auriez quelque chofeau 
deflusde l’homme ; les aduerfitez font 
communesa tout lemonde: & ceux 
qui les éuitent,y font pourtantfubicéts 
commelesautres Vous voudriez,peut- 
citre:;quel’'Hyuerne vint pasen {on 
ordre;ou qu'iln'apportaft dufroid & 
dela gelée que pour ceux qui auroient 
"uh la fiéure:vous aymeriez mieux lescha: 
dl Jones de l'Eté, fimeurifsanslesfruidts 
i) de vosiardins ,ellesn’en Aeftrifsoient 
1 ! pas les fleurs: deforte quefila nature 
WI A eftoitencore à fairele monde, & qu'el- 
levoulu prendre voftre aduis l defy 
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fus, elleioindtoit l'Antornne Jla pre- 
sierf failon, ër Je Aeursauxfruiéts, 
pois nous:faire € cibérer. ZS eut en 
inéfoiestem ps. Mais ilfemble duece 
a fait äcéftercoñdition i: 
que saes] es chofesnous fuflent tani 
toft vn bons getantoftvn mauvais vi: 
fage ;da ibsipnesls tempefte traite 

dé paix art lesvaileanx: lés vents é- 
cuente beautés de-la-terre.s Ze les 
mefmes font mourir: tout ce qu elle 4 
deraresilsarrachentlesarbres; L&; né 
craigneht-pas deleur raunir E honneur; 
kiiour nous ameinela nuiét;: 85 nous 
ne voyons qu vfepartie Paie es 

olmag gincze vousdoftc quecommela 
guerre elt rie à preparation à la paix, 
vol ftremaladiceftmne entrécad RE 
té pohtmoÿ r'efperie qu elle vous re 
inettrarhien:toft, dans vos prémiers 
plaifirs, 8 
la façon desautres; Cependant 
lez-vousluricefte penféc ; qué Giet 


Cou ’eHevouslaifièraviüre à 
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vousadonnéles Vértusd'vñ dage donë 


vousauez relsénty lesiñcommoditez, 
& pn cadeúr dés mœurs vôus tient 
lieu de celle qui blanchit lateftedes 
vitillards. Au bont eeh: n'aue point 
de maux où la nature n'ait afuierty 
fesRoÿys, en leur dénniant vncorps: la 
plus contagicufe dés maladies n°: a pas 
cfpargné des Eriperéürs, & la bonne 
PE: quif iförtoitdeshieurs Alexan- 
dre ne le rendit Pas immortel : ona 
veu deSrands liohimes abants fous 
Féfort)& la violence d'vrre douleur: 
A fila vertùmefineauoit vn corpsel- 
le féroit peut'eftre auf naladiire que 
voùs Ceftainffi que'momimagina- 
Hop meconfoleroit, fi ieftdis en we. 
fire place, & quërteméttant moame 
en for Yepos ordinaire, ie tafcherois 
Dons aller ar Deuin de recouurer fa 
fanté perduë pil faut reglet noshu* 
meurs qui font nos ennemis domefi- 
ques, 8e les remettrecn paix,pourhous 


TH 
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oh? la donner à nous mefmes. Ien’aurois hi 
e, garde d’eftre fi dangereux que d'ap- AE 
enr | Geller ët deffier le mal ; que nous ne H 

dee | pounons” battre fans fecond , & fa ns | 
int | Paide d'en Medecin qui ne vient ia- qu 

tty ñrais au fecours re amy > mais H 

Ch commeaux icux: de prix pour le profit 

ss | .qu'ilencefpere. Il fautqueievouslaiffe 1 

dé | entepos , & og vous pérfuadant den | 


| prendre autant’ que voftre douleur le 


an” | £ ., D š | 
jo permettra , 1'efloigne de vos yeux le 14 
d R À ; 4 HAL 4 
i plus grand Ioieét d ennuy qüi vous | "ER 
2 püifée arriuer, & quéieme grade bien d 
1f; | Fe À D 
PTEE d'adiouftér àla longueur de voftre ma 
üe ` Ladie celled vnclemreouie vousferois 
- | P « ele < eh 
zB mfupportable bien opeie fois parfait 
La L « à A 
étement 4 
0: | CCMENE 
ww | 
is 
d 


Vi roûtre feruirent: 


Lettres 

Sek, Lë SH SIG H 

Suria retraité dun se igneur Zedang 
uvre Ch rartrenfe ls 


m LETTRE XY. 
CONSEIG NÉ VR, 


Co qu'on nousvientdedire duchan: 
gemebrde Monfeurvoftrefils, ayant 


ee tout le pays; Le pop duistelolu 


der’énallerencrerehir auécque-Vous, 
mais ñefçach opt Pat vous-portezle 
dueil de{a' "rte ouf vous faiétes des 
Feux de io gd Aler viétoite, Ze dente 
fiievous-dois cnuoyér des chants de 
SEAL 

bre.le veuxcroire pourtant que vous 
auez plus « deioye duede triteffe, & 
quedecesdeux paflions qui partagent 
Geo e cœur, vous cftonfferez la deg, 
niere pour admirer aucc plaifir cét 
beureux coup du Ciel. C'eft de laque 


vienficnf 
Dag - Var 


triomphe, oubien vne otaifon funca 


d aene ms e run Fa Gg 


ennent les foudres & les c graces, les f 


Se 


ec rayons.8c les caisse seaux qui font 

à la déluges å & celles qui forment tlaro- | 

| fée; delà fortirentles fl feux qui brufle- | 
rentces villes criminelles; &leslumics 

| res, qui frapperent les) yeux &lecœur 

| deS. Paul ; de me fine font venus en 
l'imedeceieune Sci gf les defirs de 

D quitter le mende, & St cherchera lef- 

k cąrtce que bien rârement on:trouue 

dé dans la Se du peuple : de forte que 

d'eftr emarry de fon kon heur cefes 

| rostmcriter les difbraces du Ciel dont 

ys |  Vousvenezen cela d’ droe lesfas 

E ` Gens, {L'action n’eft pas fi nouuelle 

ln |  du'elle-nérccoiuedes exemples fans | 

| én:chérchér P lus loing qu en’noftré 2 

|  tépsicebraneC Capitaine qui n aiamais 

| quebien fait c ü toures fesrencon res, 

A | & dont l: apr udence s'eft t toufiouts fait 

PL A A ire & lesfelicitez 


us inconftant Sr 
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ubir feruy Je Roy au gouuernemen? 
detantde vaiffeaux, Sc fouftenul'in- 
tereftde ta chofe publique, eft reuc- 
mp planter fes palmes aux pieds dene 
Croix, & quitter lecordon,&le colici 
de l'ordre, pour prendre la couronne 
du Sacerdocc. Et pour ne pas oublier 
volle voifin,ñousauons ven qu'apres 
auoir fa plufieurs ambaffades d'im- 
portancechez les Princes eftrangers, 
& palé la moitié de fa vie en cét hoJ 
norableexercice;auec tant de pruden- 
ee & dadreffe en faconduite, apres 
anoir: goufté les diuerfes humeurs de 
ae peuples BC ven plus de terres 
qu'il ĉen faudroit pour occuper leloi- 
fir &lesarmesde tidis puiflances fou: 
teraines, E ftentrédans le Bio, yne 
maifon reoléc e,pour y traicter | a paix 
auccfes EECH faire 1 lalliance de 
fa railon auec fesfens. 
bt nous confiderons que 'la pote 


Son de {oy-mefme vaut plus quecelle 
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desEflats & des Empires, nousdeuons b 
croire qu'il gagne béaticoup plus pär 
lereposqu'il rencontre dans fa retrai- H 
Cegue sul fuft demeuré À vos coftez 
pôureftablir vne maifon digne defa 
naiffancé : Que peut ontrouuer dat. 
feuré dans le monde, files plus fetrnes 
parties qui le compofentfontfubicétes 
anx mouuements, & fi la térreque l'on 
tient irnmobile, & qu'en effect nous 
fçauons bien auoir efté fondée dé la | 
main dé Dieu, qui en mit li premicre 
& derniere pierre fe bande contre 
l’homme, & montre par {estrémble- 

ments qu'elle eft laflede le Potter Zeg 

diuerfés inquietudes dé ceux-mefimes 
qui difpéfent dé cout ce qui peut ren 
dre vn éfprit content;désoufléntceux 
que laraifon appelle à des plaifirs plus 
folidés & veritables. Quoy qu'on fafle 
icy bas,on n'y trouué point deconten< 
tements parfaits, & qu'aprés duoir 
éfProuiez,on në s'attache ailleurs par 


u'i} 


ae 


s.defirs | bien fouuen nt tous contra! fa 


d | TES: ch fieurs{ortentdes villesd lacam- k 
ah pagne, Gps lesdiuertiflemensd'y- te 
ht: -nevicruftiquequitte ntles paffe temps | f 
| 2 tne Gen mue juifiq ue, & faperbe, ca 
is funtplus de GE EE: ong d on ju 
-l > las A -düchàa intdéso yleaux,, que de doi 
pi l'entretien de leurs femb Lies Mais on 

| celanedure pasa, auantagequele beau- a 

t GE quifehaifsiremp otter au froid & 
di d'un Huet quifuruient,.] Jet rapp pelle vel 
| delafolituded lapielle, -&cidufilénce au( 
H autumuüite. SE font auvillagt doit 
H n'afpixent quaprés leluxe, “ lapope SH 
deces ppulatt séitéz | où dansladiuer- N ug 

réi See SE us acle Ge | oi 

rs decette QUE jdont | que 

cpl aini toufiours comme dyne cn- | cenf 

nemte, E < qu op éntretienttoutéfois | me 

comic la choféta i pluschere queiis | pli 

ayons. Ce ependant;ce qui idoitfembles l dus 
bien. eftr: ange ceyxqui font atriuez | wa 

dee boat que les’auttes defreng qui 


gouucrnen 

a ga arges, 

fie concus,que pi qu'il Ispentent al'efs 
cattfairepour eux cequils font pour 
autruy; & dans va peu d'oytiucté fe 
donner k loifir,, & let ; 
gnòiftre. 

M. D.B. àquidefia tant d'occafions, 
& de rencontres duoient parlédeces 
vcritez, n'a pasiefté dificilca gagner 
auGicl, &ce qui vous doit confolerÿ 
Ce qu'il eft maintenant.dans-vne 
tranquillité de vie pour laquelle a tra- 
uaiHé toute l’ancienne Philolophie, 
quifait teftablir tint del os de Politi- 
gue & de Morale, Sr queles micux 
cenfez onttoufioursrecherel héecom- 
meleplusbeau fecret qui prade yem- 
lir nos efprits.-Hl ECKE dangers 


pu 
du fieclé,où pcut-eftréSocrate & Ça- 


ton pour retenusqu’on nouslesa faits, 
feroiént bien empefchez auec.toute 
u iij 


EI Lettres 
Jeur fageffe: Les vices n’y marchent 
plusqu'en bande , afin de fe rendreles 
plus forts, & la vertu n'ayant point de 
fuite paflepar les places publiques fans 
eftre regardée : Ceux làs'apprennent 
auimileu des délices, & les habitudes 
en font f faciles ; qu'il ne faut pour 
eftre mefchant que defirer de leftre, 
ou celle-cy demande tant d’eflude & 
de veilles,que les difficultez qui s'op- 
pofent au bon-heur de pofleder cefte 
belle maiftrefle en-retirent plufieurs 
de fa pourfuite. F 
Si la vertu nouseftoipnaturelle, cô- 
me il nous cht naturel de voir, nous 
n'aurions que faire de preceptes pour 
nous porter au bien: d n'eft point 
befoin d'éloquence pour perfuader à 
nos yeuxde regarder lescoulcurs, &c 
inger de leurs différences ; ils difin- 
guent, fans qu'ils y foient inftruits, le 
blanc d'auec lenoir, & la lumieredes 
tenebres: fans laide” d'en Doéteur, 


& 


Ke PRE N 
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Phomme fe plaift d'ou yr yne bonne 
Mufique, dont lesmauai ee à 


bleffcroient laureille , Fi fans qu’ il 
faille aller à lefcolle nous gouftons 
les douceurs Be reicttons les amertu- 
mes. Maispour retirer vn efprit des 
actions vicieules, Sc lechoix desmeil- 
leures , on efleue des chaires publi: 

ques, on faiét parler les fçauants, & 
l'on vie de tous lesartifices qu'ont in- 
ienté lesOrateurs: Maintenant pour 


Le 


venir àla conf fegt ence de ces propo- 
fitions veritables, il eft vray de dire, 
que E du monde cft dangereux, 
& que lecloiftre eft vn des bons pre- 
leruatifs contre le mauuais air dn on 
y ref pirc; que les vertus eftant fille 
du Ciel,c’efta lus y feulement deled6- 
ner dont bon! luy femble, & qu "en fin 
Ja vocation de M d fieur EE dee 


yne decesheure zs pertes qui D'EC ta 

tent des oras ges ue pour mettre plus 

allen va Glen, Dicu veut 
11 


À, Le] il] 
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drëtt des ames prep arécs; & des 
confciencesquinefoient pasde celles 
E e E & mefmeponr 
vne bien feance de Cour laifferoient 
erdreleur creance, & bafliroienten 
yn befoin l'eftat de leur fortune aux 
dépends deleur proper thinr Left hors 
de ces condirionsfe SE où l'on fe 
voit quelquesfois co contraint de fubir 
des Loix honteules, & tyrenal amcsi 
pour vn peu de fumée; & voushorsde 


a. 


la crainte qu’on luy fafie vaN ap pelqui 

l'oblige AA (Te 

ODILSCDOUT VNC de Je ateil "GC pal Den 
o E 


fur les Edicts duPrince , & pour vp 


ve ; ý 
poing d'où l'on fait dépendr el'hon- 


neur, GE ce 
d'où d dépe end'vn 
Quel ces raïfons nefontpas SE 
ftre gouft, vousdeuez efcouter r voslen- 
uments C hreftiens, & la voix dela 
grace | GE celle de la nature, 
Sc ne pas tr rouuer etrange sul achan- 
S he, atlate à! habitd'vn Hermite, 


SE 


gt N 
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let: les Loix de la 
Couraux reigles de faint Bruno , & 

\ 1 1 V 
vos poféflionsäfa c cellule. Danscefio 
faincte folitude où Pon diroit queles 


hommes déuiennent mucts: par i 


A 


E efi Déc à vn chape 


PE 


ftroiéte obleruation du filence. in ne 


parlent guere qu ‘à la facon des-biens 
heurex,oubien commelesEftoille esdu 
firmament, quichantentenfe ta ifant, 
des loüa inges à leur Autheur y &ne 


laiflent pas d'efclater, la terre, bien 
» | 
qu elles en foient fort cloignées.\ Vous 
diriezquece foienr des Ang es qui font 
d WE 
defcendus du Ciel pour SH demo- 
deleala vertum cime, ou qyecofoient 
deshommes quiveulent entreprendre 
icy bas defus la pureté des Anges: il 


femble que de tous ceux qui fontap 
pellez à la gloire, il faille rechercher 
lesEfleusdanslés Chartreufes, & que 
l’entrée de cesmaifons foit corn 1me vn 
afleurance qu'on eftefcrit da 


de vue, ` 


nsleliure 
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Aurefte, quevoit-on d'excellent 

dansle monde quileur foitcaché?bien 
qu'ils n'occupent de terre que l'efpace 
d vne petite chambre, ils ont toufiours 
la liberté de voir la plus belle partie 
de l'vniuers leSoleil &lesautresaftres 
pallent deflus leurs teftes , & femble 
que le Ciel n'ait du mouuement que 
pour porter fes lumieresaux lieux les 
plusfecrecrets & reculez,& faire voir 
{es bcautez à tant d'Anachorettes, qui 
s’eftant retirez ducommercedeshom- 
mes,&'ne fortansiamais d’vnlieu, ne 
iouyroient quede ce qui feroit rout, 
ioursau deflus d'eux. 

Reuenant donc à voftrePenitent, 
lauiez-vous pas fai naïftre pour la 
beatitude 3 & fices Dames anciennes 
cftoient honteufes de voir leursenfans 

edans l’oifiucté deleurs maifons, les 
ayans nourris pour ia deffence dela 
Republique, deuez-vous paseftimer la 
relolution qui luy a faict quitterroutes 


cony 
mit“ 
tecer 
Certa 
uy q 


Nouuelles. ETT: 
fes cognoiflances pour fe ictter dans 
le meilleur party qu'il euftiamaispeu 
choïfir, & faire des aétions que toutes 
les faueurs d’vn Roy ne pourroient 
pas recompenfer. le me doute bien 
que vous auez dire contre moy que 
c'eftoit voitrefeule efperä ice ; que vous 
le regardiez comme l'appuy de vos 
fortunes, & qu'il vous a fai pauure 
vousayant laiflé feuldansl’abondan- 
ce, maïs auf penfe ez quefi Moyfen's- 

floitpasinutile enefleuantles bras au 
Cielhors de la prefle , ilferatant de 
VEUX à voftre {a ict, que vous en {en- 

tirez bien toft des effects apparens, 
Pourmoy r'eftime, & me faisfermelà 

deflus, que Dieu! luy deuoit ceslumie- 
res, & quefa retraite cftle prixdela 
conuerfion de Madame fa mere, qu'il 
mit auant fa mortdans le chemin de 
receuoit la meilleurecreïce:ll eft tres- 
certain quela rendant Gatholique A 


| 
luy donna quelque chofe de plusque 


Lettres 
la viequ'il teñoitd'elle, &iquelescon- 
ferences qu "em ploya pour larendre 
capable delagrandeur de nos myfte- 
ses, l'ont conduit aü deflus la monta- 
gne ,auec les mieux aymezde Dieu, 
pour iouyr d'vn bien fouuerain, & 
d'vncheatitudeaduancée. C'éftouie 
veux finir ce difcours, pour vous laif- 
{er fur la meilleure ponfée qui vous 
uifse confoler, AC vous rendre plus 
agreable le dehin de | 


V oftretres- humble & trese 
obeiffant feruiteur. 


\ 


vg 


ceurs du Printemps. 


ELSE EIER 


Depuis ques ay changé d air, & 


J 
cie pen S iemecon{ol le mieux que vous 


ne faictes dans noftre commn mal: 
heur, Sc Goen eftoit celuy qui nous 
fépare, ie n'auroisnon plus d'ennuÿ 
Sen Leftois en cefte partié du mon- 
de potle repos ne dûr repas moins que 
PE iternitésyousaucz moins de talon 
de vous.pl plaii näréquemoy; ‘puisque vo: 
Anc:fcionr vous fi encore-voir la 
Sa Get iteh vray quel onnetrouue pas 
Aesbords isle pakse empsdu Cours,ny 


la DPAIPENA 


lapromen Ge édesTuilleriesmaisaufli 


Se zil pas en regretter | efloigne- 
Zi 


henteomime fi vous cn eftiez Jann 
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ee 
3 El ZF srl fhe ky 
GE CHE DE SES SC GE SNUS Bebe PIS 


les beaute de Lo CAMPAGNE, cr les dot: 
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voftreexileft G volontaire, que pour 
iouyr de ces premiers plaifirs, vous 
n'auez qua defirer voftre retour. 
Apresque Co biencon fideré votre 
fctrre, vousmefemblez plus trifte & 
plusconfusque n'eftoit,iecroy,lepre- 
muer des homnies quand il fut chat 
duParadisterreftre. Ie m'eftonne vn 
peu de vous voir enuterle contente- 


i g d $ A 
merit de ceux que nous anons laiflez à , 


Paris, c'eft faire, a mon aduis, comme 
celuy qui fe fafcheroit du trafic que 


l'on faie déflusla mer Orientale, & 

ut voudtoity vor vne perpetuelle 
temipefte, afin quele calmen’y formaft 
plus de perles : fi vousvoulez eftreia- 
Joux;que ce (oitpluftoft devosriuaux;, 
ou du faccez de cefte Hotte que la fot= 


tune a fiheureufement condute desin- 


desdans l'Efpagne,;vous ne ferez point 


de crime pour ne pas defirer de bien 
aux ennemis de cét Eftat; maisencore' 


faut-1lqueic vous entretiénedufciont 


a plus 
folent í 
VM 4 
Di ei 


eege 


| Mangel zrg ` 8 

d | Gui ie fuis, pour vous y faire pluftoft | 

os | venir. Anen point mentir, le Prin- 4 
| téps m'y femble plus agreable qu’ail- | 

ftre leurs, 8 quandie voy tant demerucil- | 

L ge les für la terre, 1ene‘ffeftonne pasfi 

pre: cefte faifon eft la Reynedes autres, & 

allé fi le monde a voulu commencer par 

dp elle; les oyfeaux ne femblent chanter 

nte- qu à defléin de rcfiouyr les melanco: 

3 ligues, & de rendre tousfes hommes 

CH auft ioyeux que le remps ; les fleurs | 

que quilont deffus les arbres font. bien: | 

E | voirque la natureeftrajennie, puis 

idle qu’elle” porte des bouquets far la tes 

at | tes les béantez de nos Païfagesim'ont 

véi tellement fauÿ, due La peur d'ou» 

Lux | bier celles de Dorinde; par tout où 


for: | 1€ pañle, iawoy de belles cfperances, 
dn, | dont rattends les féui@s en Autom- 
Lë ne: Delia l'air d'en fi doux fejour 
bien | + plusaduancé mafanté que nepour- 
vor | foient faire tous lesMedecins enfem? 


er | Me, io ne penfepas qu'on perde l'ame 
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par lésaure illes, car leconcert detrois 
Roflignolsles LATTES de toute la 
contrée. me l'auroient defia rauic; T! 
D Yapas moyen ma intenant de fere- 
tirer dubrhit dumonde:la RessCoap 
ge {olitude vous feroit plus enten- 
dre de:chanfons differentes que les 
Poëtésn'ont fait de Sonnets, & & dO? 
des depuis trois années. Les herbes. 
ént dau? bonnes qualirez qu'el Îles 
déuant que le delu- 


A 


poulotént auoir 
ge enicuft corrompu la plus grande 
partie, ce fonc deslieux.que Vous crot- 
fiezin'auoir eftédtaiéts que pour les 
delices; oupoùr monftrerla magni- 
ficence de la terre; les erer 
eulement y tfoublent Je repos, & 
vous. v dormez; eft lébruit d vn Ze: 
e it qùi vous refucille ; ou le murs 
mure des auf qui fe fafchentde coü- 
rir-coufiours , & de vous «voir {ipal- 
fible. Sur tout rayme bien À refver 
dans va petit boccage, où 1€ croy 


que | 


| 


nten- 
ve les 
OF 
erbes 
fi 

l'elles 
delu- 
ande 


Nounelles: CET 
ege les ombres dela oc feretiteng 
le iour de peur du Soleil, queie laifle 
toufiours à la porte. Les rofes font-f 
glorieufes de voir quele Printempsa 
chafléles tulipes de nos iardins poux 
lesmettre à leut place qu'elles conten- 
tent mefmes les aucugles ; & fe Zong 
fentir fi loing’, qu'on les vient voir de 
dix lienës d'eng. Nos Narciffesne font 
pas bien venus cefe année, & 'enict. 
tela caufc defi lee eaux qui font rer, 
bées, iugeant que cette fleur retenant 
toufiours quelque chofe de D premie- 
renature, redoute encorécétElemenc 
qui luy caufa lamort Cet vn Gate 
de voir que: le Soleil blanchiffe icy les 
ombres, luy qui faitdes hommes noirs 
en Afrique. Quantdla commodité de 
Dog promenoirs , elle nousounre des 
chemins fi faciles, & fi beaux , que l'a- 
me toute libre À la meditation sen 
peut aller au Ciel, & laiffer fe corps 

à 
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en térre; fans craindrequ’il bronché 
d’vn feul pas. Vous voyez comme 
ma franchife vous defcouure destre- 
fors que ie vous cacherois, D ie n'e- 


Deng 


/ 


MoNSIEVR; 


Voftre feruiteurtres-humble 
& plusentier amy: 


d ot Menge, de 


Nounelles 


no = t N 
ke j d S Vs À 
| Kätt | 
ne SDG GV ND GTA KC e et Dont Hie 
U tafche de divertirvn komme du Voyage | 
re ue he pa vojag | 
, d'Italie Parp u(Besrs conffderations, 
D (et | 


LETTRE XVH, 


M° NSIE VR ; an 


SS Ne fçachant pas où e vous vay 
Za trouucr, ie m'cfoare defia dans mon 
k chemin, & iele feray court, bien que 
vous foyez cfloigné de moy dene. 

pace que ie trouue infiny , voftre re- 

tour s'aduançant auffi peu que fi vous 
ble cftiez dans leschäps Élifées , d’où l’on 
7 fcreuient iamais. Men croirez- vous? 
lenayme pointäfaire preuuedemon 
affection à la faconde l'aimät, lequel a 
des intelligécesauec lepole,bien qu’il 
en foit quelquesfois plus loing quela 
mer Mediteránnée qui fait vn portà 
Marfcille, deslfles de feu quifontaux 
coftes J'Amcrique. À bien entendre 


LA 17 
SE 
bi } 
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le fensde voftrelettre, il femble quë 
vousayez dellein de pañler les Apen- 
nins, & de voirlepays Latin : prenez 
garde quecc voyage ne vous defcrie 
enFrance, & qué vous ne perdiez le 
temps, pendant quele Roy fe dépoiit- 
lede fespropresaffcctions, pourfe fe- 
ueftir de cellesde fon peuple „& quitte 
fes intercfts pour le bien du public, 
tout ainfi que les Aftres qui font plus 
dechemin par lebranfle general qu'ils 
dôiuent au monde;que de leur mouue- 
ment propre & particulier. Pour ne 
vous point mentir, cefteltrecurieux 
hors de faifon , car ce neft pas alle 
d'auoir afamélaRochelle, l’herefe à 
d’autres villes qu'il fautencorepren- 
dre, & ie voy bienque vous allez per- 
dre de bonnes occafons*, bien que 
vous foyez fur lesterres de Romulus, 
& d'Enée; vous verrez de bellesruy- 
nes dans Rome,mais on en va bien fat- 
sed'autresà Montauban, lya long- 


WE E — 


Nouuelles. 32$ Į 
" £empsque l'arbre de la Croix ef plan- | | 
me té deflusleCapitole,vousn'aurez rien WE 
Lez de ce cofté- là qui vous fournife des il 
de fujeéts de gloire; les Idoles font ren- II 
le uerfez, vosbras vous frontinutiles, 
jil- s'il ne fe prefente d’autres occafions 
e~ pour vousemployer ; laruinedesfaux 
we Dieux ayanteftéfai@e depuis tant de 
ic, fiecles , & leurs Autelsabatus, le met, 
Jg prisqui fe fai& dela Religion, & de 
cl l'Eglife ence Royaume, vous oblige 
ai d'y demeurer. Lesricheflesde Venile, 
Ve les fomptuofitez de Gennes, les beau - 
S tez de Florence, & les antiquitez de 
La Rauenne {ont toutes chofes faictes 
ch pour vous, où la perte des ennemis de | 
e Dieu, et vn Quurage quin'eftant pas 
H acheué demandeles mains, & l'efpéc 
ug de tous ceux qui font çourageux , BC 
K | bons Catholique. Si cesratfonsne vous 
d peuuéttoucher, & que vous foyez tout 
w afaitrelolu, ie vousaduertisde bonne 
S heure defonger en paflantà Naples à 
S x Si 
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Di ce qu'autrefois en rapporterent nos 

ij François, l'air n'en eft pas tant bon 

| aux complexions faicescomme la vo- 

ftre,non plusque celuy deRome,mais 
Ze vousdiray , le Palfarelly vaut bien 
les petites maifonsdeParis, fid'auen- 
ture cefte pafionyque vousappellez la 
plus noble, vous altere le fang, & les 
humeurs. Maisà propos d'amour , ie 
viscesiours paffez en aflez bon lieu ce 
gentil rital, dont vous m'auez parlé 
ant dé fois, ie meure s'ilneme prift 
auffi toft enuie de vous en faire rire; 
bien qu'il foit auffi vieil queleCollo- 
que dé Pei fu Age pas encorchom: 
me fait, ila plusde barbe qu'vn Her- 
mice du mont Valerien , & ne fai& 
pourtanr que commencera cognoiftre 
fa Grammaire ; quand il parle, on le 
prendroit pluftof pour quelqueieune 
garçon déguifé,que pour vn veritable 
vicillard;iln'a non plus d'experience 
qu'vnMedecin tout fraichement ven 


eg, - FE 


Nounelles. 727 
des efcollesilentend routesfoisyn peu 
gmieux noftre languc que le Bafque,ou 
l'Allemand, & pour ce qui. eft dela 
Théorie ie necroy pasqu'ilait perdu 
J'efprit à mediter, Voyez fi ie vous 
veux du bien detraïicter voftréencien 
ennemy, comme leschofes du monde 
qui fontles plus mefprifables; prenez 
vous-En à luy, fima lettrecf plus lon- 
guequeienem'eftois promis, & à vos. 
ftre vovageque ie n'approuue point} 
& quime faiét mourir. Adieu: letire 
à la fin, aymeztoufiours lamemoire 


de 


Voftretres-humble & tress 
y ae b A 
obciflant feruiteur, 
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Jl parle a l'aduantage dela Poëie. 


LETTRE nt 


MI" NSIEVR, 


Pour ténit ma promefse iefttemps 
que ië vous enuoyele tableaudel’Aus 
rore Sr delanuid; la piccen a paseu 
fi mautaife fortune parmy ceux qui 
iugent fainementdescholes,queiene 
puise encore efperer. qu'elle era ire- 
gardéedebon œil aux bonnescompa- 
gnies que vous luy ferez voir:C’eftvn 
mal- heur du temps quelesrand nom- 
bre des auuais Poëtes y a rendu le 
nom des bons comme odieux. Ceux 
qui cherchent de la gloire par ce gene 
red'efcrire, nefeiettent pas tant dans 
les feintes, qu'ilsne difentdebellesve- 
ritez ; Oh ayme auiourd'huy d’autres 
miracles gue de faire parler les mar: 
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bres&lesrochers, & ce premier fai 
{eur de fablesauroit auf peu d'accez 
danslesefpritsdu fiecle, que celuy qui 
mandia la faueur des beftes pour fe Fai- 
re Dien dans la creance des peuples, 
Autresfois les Poëtes furent mis À la 
table des Empereurs, & le bon Ennius 
qui faifoit bienenfon temps, apresa- 
uotr cu des Eloges dela mefmebou: 
che qui faifoit les Lois du monde, & la 
fortune des hommes receut cét hon- 
neurala mort,qu on luy fit éleuer vng 

ftatué au fepulchre des Scipions. Ce 

grand Genie qui tient toutes les bon- 
nesopinionsfoy,qu'onenfeigicaux 
icunes , qui fournit de féntences aux 
vicillards , qu'onéfcoutedanslesbar- 
reaux & dans les chaires. Virgile, di» 
ic, cftoit grandement aymé d'Augu- 
fte; & de tot le peuple : de forte que 
faifant voir yn iour de fes œuures au 
theatre, tous les fi pectateuts a l'exeme 
ple de l'Empereur fclencrentpourluy 
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fairedesapplaudifleméts: & fansmiens 
tir ,riennem’obligea tant lire Hos 
mere dans lesefcollesque l'Eftatqwen 
auoit Alexandre, lorsqu'il deftinale 
lus beau meable du cabinet de fon 
aduerfaire pour mettre les liures de 
Lon am, Si ic vousdis cecy,ceftafin 
feulement que vous me fcachiez va 
peu meilleur gré , quefiie vous auois 
donnédes chanfons, & qu'ayant leu 
cétouurage où l'Autheur eftoit cone 
traint de bien faire par larime, vous 
eniugiez antrementquecesames bat, 
fes, & populaires, qui voyans lafaci- 
lité d’vne bonne veine, & les opera- 
tions d'vnefprit de feu ,en fonrcome 
melesinfidelles, & melcreans desmi- 
racles des Sainés , qu'ils attribuoient 
d'ordinaire , n'en pouuans pas com- 
prendre, les myfteres, auxenchante: 
ments & preftiges qu'enfeigne la Mas 
gic: le n’attends pas que l'acclamation 
detoutevne ville approuue mon tra: 


me 
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xen 

ale 
fon 
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| va 
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Nouuelles. ET 
uail, mesdefirs ne vont pas plus loing 
quemesforces,maiscommeien’ay pas 
degrandsobieéts , ny dehautesentre- 

riles, & que ictrauaille à peu defrais: 
aufi me faut-il fort peu dechofe pour 
recompenfer mes peines, & eme, 
meray bien payé, fi vous auez agrea- 
ble, apres vous en auoir faict (ofze: 
que ic fois toufiours | 


| Noire tres-humbie 
| feruiteur, 
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t of fe E os fe ch fe fs cho cd eh d 


Que l'Amoureif une pafsion legitime, ër 
qai n'eflpoint fasecte au blafme. 


L'ETPR ET TUE 


pr 


Si voftrezele vousporteà faire La 

guerre au vice, allez en Canada cathe- 
chifer vn peuple qni nefait paroiftre 
de l'homme que ce di on en voit au 
dehors, où la raifon eft vn pays qu ‘on 
ne découurç qu’à grand peine ; laifsez 
lemien commeileft, puis qu'ilm elt 
agreable, & fcachez que l'Efpagnol 
ne {eroit pas bien receu s'il venoitala 
Rochelle Selen fesarmes 
ncferont point oyfues s'il veut penfer 
qu'il v á encore des Turcs, & desMau- 
res pour s'acquerir des terres & des 
amisà Dicu: C'eft vne maxime qu’il 
fäurcombattre l'ennemy domeftique 


Vous pouuez vne fois cognoiftrevos 
defauts: & d'aileurs, cen’cft pas pour 
me deftourncr d'vne habitude , que 

 Vousdites mauuaile, de venir comme 
vo Heraut auecla trompetteme fome 
mer deme rendre; iene la quitterois 
pas par la honte quand elle feroit telle 

Que vous l’auez defcrite:en toutie des 

fire que la verité le gagne fur moy: 
maisfi elle viéntarmée,icn'auray garų 
dede compoferauccelle:ce n’eft paslé 
moyen de faire approcher vn homme 
quede crier aularron, ër prendrele 

flambeau pour lebrufler au lieu de l'é? 

clairet : fi Vousmecontraipnez, vous 

m'oftérez la moitié de mon merite ; 
iamaïs la violence n apporte depräds 
biens, & qui force vn elprit aquelque 
chofe,n'ag ch pasle maïftre pourcela! 


le penlois d'abord, à y ousouyr parler, 
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auoir fai& quelquecrime qui meritaft 
vaccefure publicque, vousme mon 
ftrez des dangers, des naufrages, & 
des precipices comme fi i'eftois aueu- 
gle, & fans conduite : & tout cela 
pour vncinclinationqu'onne blafme- 
roitpas aux Philofophes. Monefprit 
fe laifle aller facilement aux plaifirs 
legitimes „ilayme toutce qui n'eftpas 
contrel'honnefté des mœurs, & come 
me la vertu eft vyn beau commerce 
qu'on nefçauroit defendre, qu'ilne 
faut point auoir de Bulle du Pape, ny 
de permiffion du Roy pour bien Dis 
re; iefuisplus aife de fuiure vn party 
dont iè fois loïé que d'aller, contre 
l'ordre du monde, les reigles dude- 
uoir, & le fentimentdesbons. Siceux 


mefmes quime veulent dumalauoiét | 


quelques vertus,ie nevoudrois pasay= 
mer les vices qui leur fontcontraires, 


afin de leur detplaire, & faire autre- | 
ment qu'eux ; Car ce feroitmiterces | 
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peuples qui fe forcent d'aimer les che, 
fcsameres, icaufe que leurs ennemis 
trouuent les douces meilleures: Des 
deux parties dont ic fais compolé, ie 
fçay bien celle à qui ie dois dauanta: 
ge, &bien que l'vne & l’autrefaflene 
l'homme:toutesfois ic diferetout Aan 
me,dôt la beauté furpañfe de beaucoup 
celle ducorps;car Pyne regardel’cter- 
nité l’autre cft{uic@eau temps, & pes 
Sable, l'vnefe peut reprefenter par 

lesPeintresfur vne matiere eftranges 

re, & l’autrene peuteftredepeinte que 
parlesmæurs: lesa&tiós,& les paroles 
mcfmesenfont paroiftre quelque cho: 

Ze au dehors, maistes plus rauiffansat- 

traits fontcachez au dedans:ellefe fere 

du Corps,commed’vninftrument par 
lequel ellefait fes fonétions ordinai 

Tes : em forte quemaintenant elle cos 

gnoift leschofesparlesdiuers organes 

quin'ontefté faites quepour feruir: 
par cux elle a trouué les lettres hus 
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saines, & l'utilité des Arts,elleateri 
mélesvillesdemurailles; elle iugepat 
eux des parfums, Sc de la bonté des 
frui&s , descouteurs; & de routesles 
proprietez des chofes ; maiselle n'a 
as fitoft laiflé cefte agreable prifon 
qu’elle ayme 5 qu'on voit deffaillis 
tous lesfens , comme quand vn Prince 
et forty d'un Palais, on en ferme tous 
tesles portes pour dire qu'il faut traits 
cer noftreameen Reyne,ëêc la faire rs 
girfouucrainement nes volontez; cp 
forte que tout luy obey fie ; & quelle 
foit la maiftreffe en fa maïlon o De 
moy quand nous aurions des charme 
bres de l’Inquifition en France ; 6 
qu'on nous oftéroit.cette premiere 
liberté ; qui nous donne le choix du 
bien , & du mal , elle ne feroit pas 
plus abfoluë deffus moy , on elle cf 
maintenant, ie ne fçache point me: 
fre rcuolté contre clle à defsein , & 
depropos deliberé :mais am contrai- 
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O A 


+ rO EC tc? 


Le) 


Nounelles: 357 
T, ic l honore comme l'i Ines deced 

Jus g Eer, que le es Ems 
pereufs; & les Roys adorent; & que 
tout lemonde recognoift t pour Prin- 
cipe. Apres celai tne me reprochez 
plus mes humeurs, & laiffez. moy la 
paflion d'aymer les belles chofes ; 
pourueu que cefoit toufiours People 
raifon gien ne m empefche raid'éftre 
comme deuant 


y oftretres- -affcétionné 
fcruiteur, 
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RICE ROUTE AE E LE: A GEN terres 
RESPONSE.A TTRSIS, 


Surla comp arai[on de l'Ejlat d'Angle- 
terre au nofi re. 


LETTRE XX 


| AONSIEVR: 
M 


Ie tiens maintenant pour maxime 
tres -veritable , que comme les caux 
uicoulent EC plus pu- 
res, & les plusbelles,les cfpritsde ceux 
qui voyagent beaucoup, fe poliffent 
dauantage, &deuiennent plus cfpu- 


fez. Que fiquel qu vn s'opiniaftroit a 
m'en defdire, ie n'aurois, pour luy ba) 


re changer d’aduis, qu’à luy monftrer 
voftre derniere lettre, oùie luy ferois 
voir plus de charmes que n'en vitaus 
tresfois Vlyffe au Palaisde Circé. L'air 
d Angleterre vousa defia tant acquis 
deric belles, ‚gue fi vousallez aprescc- 


N gpgelier zg 
la fur lespas des Portugais, & des Ef- 
pagaols, vous ferez l'hôme le plus vni- 
ucrfel dé noftre temps, & ficespeu: 
ples ont trouué des mersau de là des 
noftres, ien’attends pasmoins de vo. 
ftrccuriofité que la pierre philofopha: 
le, & la quadratuüre du ccrcle.fl ef vray 
que pluficurs quine nous valent pas 
& dontl'ame fe mefle dauantage auéc 
le corps, feroient le tour du monde 
fans rien amaffer, & reflem bleroient à 
Jonas, qui fit beaucop de chemin, & 
ne vitrien s Pource qu'il eftoit dans le 
corps d'vné befte, Les hommesfai@s 

comme vous, n'ont iamais d'heures’ 
inutiles , & leur oyfiucté mefme ap- 

porte du fruiét , ainf quela nature 
produiét des fleurs en fe loüant, Iene 

mn'eftofine point des vértus,ny des foi 
blefles qu'elle Diet diuerfement pas 

roiftre en mefme licu, fcachant bien 

qu'elle elt fi bijarre que d’auoir mis 

dcuxfontaines toutes proches lvnede 


Za 
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laure, dontl'vneeftchaude, & Tanz 
tre froide ; l'vneoftela memoire, & 
l'autre. la réueille.. Pendant qae vous 
meditez Jor les autres merueilles de 
ceftelfle 1e prepare yn fi grand nom- 
brede queftions pour vous les prepo 
fer à voftre retour y que, vous aure: 
beaucoup fait, quand VOUS m aurez 
contenté: fur tout ie feray curieux de 
fçauoir lesmoœurs de ce peuple „leurs 


tH 


1 
Gg umes, l’ordre de s leurPolic ce, Sp 
rene nangueray pa sde vous deman: 
\ 
der ce c Ce? dit là des voyages de 


Drax & dumiracle defare (urrettion: 


-filon pleure tou oufours laperte d de ce 


grand Genic, dont vouscheriflez tant 
laplume & lamemoire, & files An 
gloss pondental: repu itation que 
{a France a de leur beauté: OK pour 
celle des hommes, ic n’en fais point 
d'eftat,quoy c que vous en difiezielleeft 
bien neccflaireaux fe mmiesaux rofes, 
&auxlys , quin'ontautrechofe pour 


D 
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27 
S fe faireaimerque ce cla:Clec: patreauoit i 
te : - 
i efoin d’attraitspour attirer : lesveux 


d’ Anthoinc, afin bien qu'Hélene pouf 


a |” ET CG 

Er, a gagner lecœur.de Paris, mais en faire 
OC ei a 

A AE le propre des hommes, € ell vouloir 
Mie | | 1 CG 

SH. wt friler Hercule , & mettre entreles 
De 5 
Sarl: mainsdeMarsvn éuantailaulieu d'y: 
E? | neecfpée, Ditesle SECH vous 
rez 


lz pas d'abord q que ces peu e a 
ndrogynes , où toutes les femmes es 


HS ftoienttraueflies? Pourmoy ie me fut: 
D fe aufli-toft imaginé pour veri itable, 
a cequedifent eeben 
da ment du monde qu iln/yauoit poin£ 
lon; de {e xe,& que chacun portoities mar- 
E ques de tous les deu Uen faut demeu- 
tan rer fur ce poinct,que la nature ne peut 
À ne pas micuxaduantag er l’homme, que 
que de la mefme forte qu'elle a fait le Paon 
pour enluy dônnant vne belle plume.Com- 
oint mencez donc demefprifer cétaduan:; 
cl tage qu'ils ont de commun auec fles 
ofes animaux qui rampent par terre , & 
pout 


Ki i H 
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gardez de jetter des racines en cette 
contrée , craignant de vousrendre e- 
Dranger, & perdrela memoire dn en 
de volre naiflance. Au bout de tout 
cela, vous n'y trouucrezpasle monde 
deHenri leGrand:çefte ville de repu- 
tation oùfcfont lesaflemblées detous 
les peuples, vous n'auez pas oublié 
que nous auons en France des lieux 
femblables a ceux que vous me defcri- 
uez, que les fleurs nous y prefagent 
touslesans lapremiere faifon, & que 
nous apprenons la venuë du Prin- 
temps parcesfidelles Meffageres : que 
les Tulipes du Coursont Se de 
ci fe rendre Lee » & qu'au 
plaifr des yeux elles fe difputent la 
preference par les raretez de leurs 
couleurs, Au furplus,ces peuplesne vi- 
uans pasfous nos Autels , & perfecu- 
tans ,comme vous dites , nos Catholi- 
ques, vous naucz plus que faire là, fi 
‘vousn'auczenuicd’ endurer le marty- 
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re: vousm’auez fait cognoiftrequ'ils 
font plus differents de nos humeurs, 

ue n'eftoient entr'eux les blancs, & 
lesnoirsde Florence, BC que pour y vi- 
urcen paix, vous n'aucz pas trop de 
toute votre prudence. 

Pourcequi toucheà la grandeur de 
noftre Eftat, lesoccafionsont fait voir 
que l’Anglois, en cet, pe fercpaift 

ue dé fumée, & qu'il gagnera dauan- 
tagc à lachalledes Daims, & à pren- 
dredu tabacq qu'à nous faire la gucr- 
rc:lamais Roi nefut plusabfolu que le 
noftre il n'eh pas neceflaire que pour 
fe faire honorer.il ait toufourslaCou- 
ronne en tefte, & le Manteau Royal 
fur les efpaules commeceux dePerfe, 
& deLydie.lercfpe& que nous luy de- 
uons eft cfcriten nos cœurs, les faif- 
feaux de vergesfont inutiles pour le 
fairecraindre, & l’on ne porte point 
de feu deuant lui que celui de l'amour. 
Vousauez raifondecroire ,confiderät 


y it 
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la decadence dela Monarchie An gloi: 
íe, que lesEmpires, & les Eftats ont 


leur vieillefle, touteftfuietau branfle’ 


gencraldumonde , &c'eft vne chofe 
cftrãgequ vn rour elle abate, & ruine 
vne vihe , dont vn fiecle auoit veules 
fondemens ,vnautrelefuccez, & vn 
troifiefme la perfection, & que d’vne 
grande forel Go aiauoit cité à croiftre 
depuisla Eh du monde iufques 

à noftretemps ,on en fafle vn peu de 
due ; dont le vent ct le maiftre: 
C'eft pour conclurre qu'il n'y a tien 

ui nc doiue mourir, & changer, fi 
ecn eht lcdefir que ray d'eftre à iamais 


MONSIEVR, 


Voftretres humble &tres- obeïffant 


fuicct, & feruiteur. 
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KS 3 | LCIDON, 


Une s’en faut plus guere queiene 
S cedea latentation, & queienefouffre 
| les penféesqui me parlent dérompre 
l auécque vous. letrouuois cg-deuant 
S impoffible que vous fuffiez abfent , 
e fansme faire {cauoir de vosnouuelles, 


& dans cetterencontre oùie mevoy 
mal-heureux iufqu'au poinét d'eftre 
plusefloigné de voftre memoire que SU? 
| de voftre feiour , ie ne fcaurois de 
quel boisfaire fléchés contrécelles de 
voftre amour. Te dore 'prandgment 
que vous m'eftimiez encore voftre as 
my, & Drop fs iamais vnatticke de 
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foy,iene penfe pas que ienedeuienne 
bien toft infidelle deflus ce poiné : 
Toutesfois i'ay refolu d'eftre le plis 
fort, & demettreen vfagetoutceque 
La deconftance pour maintenir vne 
amitié plus ancienne quecette pafon 
qui vous veut poffeder fans referue. À 
mon regard,ie l'eftimc fi parfaitte.que 
fa perte m'eftonneroit dauantageque 
celle de la nature; les chofes qui font 
bien eftablies font au defsus desruines 
dutemps, & lepremier Autheur qui 
forma tout par vn miracle , n’a rien 
changé depuis enfesouurage:‘\enom- 
bre des Elements eft toufiours deal, 
nous netenons le iourcommenospe- 
res que d'vn feul Aftre quin'a point 
eu de compagnon, & n'aura point de 
fucceffeur : le Ciel embrafle , & regar- 
detoufioursla terre , & Don defcous 
ure quelquefois des Eftoilles dedans 
le firmament, elles ne font nouvelles 
qu'ânos yeux, Cesveritez qui feruent 
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gobje& à nos {ens ne tiefinent rien 


de ces abftrations myftericules, ny 
de ces recognoiïflances releuées qui 
trauaillent l'efprit à leur recherche: 
on s'en inftruiét à moins que d'aller 
faire vncoursen Theologie, & par- 
tant nc dites point que la conftance 
eff va don de Dicu , qu’il n'eflargir 
que comme vnegrace furabondante: 
C'eft vnevertu morale que vous de- 
nez apprendre des chofes mefmes 


qui nc difent mot : de forte que 


vous ne pourrez qu’à Fort VOUS excu- 
fer deffus l’auarice du Ciel , qui fc 
vous à pasautant obligé que Platon, 
Socrates, & tant d'autres grands per- 
fonnages de l’antiquité, car vous ne 
fçauriez eftre volage qu'on ne trou- 
ue allez d'exemples de femmes pour 
vous fairerougir dehonte, Sic’cftoir 
icy la premiere de mes lettres depuis 
voftre départ, ie me ferois trop toft 


piqué,maisl'ay defia iettéla plume au 
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ventpour vous folicirer d’efcrire: Ie 
m'äfleure pourrant qu'à vous ouyr, 
voftre Confefleur eft plus edifié de 


furent pas du tempsd' Herode, Adieu, 
icfuisbien aife d'eftrepreflé de vous 
‘quitter ,craignantquema colere ne le 
Senat enfin fur maraïfon, qui me 
permetencore, fur l’efperance de vo: 
ftre conuerfion , de finir par 


Votre tres-humble feruiteut 
& meilleur amy. 


Yos vertus, que tous les innocents pe 
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Tay penl Evous ccrireen vers afin 
que-mes lettres ayant des pieds arris 
uaflènt pluftoft entre vos mains: on 
RI arendu la voire fi tardapresfa dat} 
Sege? a Pris le porteur pour vn ana 
tiquairc c quinous fait. voir. des vieilles 
teçes, Ce quimefemb le import uncen 
cela Ce que ie fuisencoré en peine 
de voftrefanté, bien que vousm'endi- 
Deg des nouuélles, no 
pasdes fortereiles od) faille beaucoup 
employer de "+ ps, & de machines 
pour lesabatre;l lesplaifirscontiaus, &c 

| fmes les ruinent, & ce- 
pendant il kablea à vous ouyr dans 
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os-corps ne font . 
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l'harmonie devos humeursque vous 
necraignez la mott qué du cofté dur 
Ciel „& deschofeseftran geres:acaule 
que vouseftes fain, vous croyezsquefi 


lemonde nefe renuerfe,vousferez ini- 


mortel: mais fcachez qu'on nc fera 
pas toufiours ; fi bien d'accord chez 
vous, la douléur dela moindre partie 
éftcapable de miner toùt'le corpscõ-= 
me vne feule pierre hors de fa place eft 
fouuent caufe de la ruyne des Palais. 
Dien que vous n'alliez pas deflus la 
mier,de peut du naufrage, vous Coure? 
danger de vous'perdre par vne trop 


grande abondance de fang, & d'eftre 


fùffoqué dedanscefte mer rouge, dont 
vos veines fontlescanaux ; Apprenez 
donc de moy à vousdefier deschofes 
mefnes qui vousflattent, & feruent à 
Fentretien de voftre vie. Conferuez 
ticuxcequ'vn verred'eau vous peut 
ofterauffi facilement que fivous pre- 


niez du poifon, car à dire vray vous’ 


| portes 
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dormi, 


Nouuelles. si 
faites desexcez à faire ployer vn Get) 
& qui pourroient lafler cét homme 
rabufte, qui ne fe faignoir pas d'entre- 
prendre vn Lyon, & d'emporter les 
portesd' vnevillefur fes épaules, quand 
vous aurez vefcude fer, & d'acier com 3 

ine Hercule , vousfcauez bien ou Une 
laiffa pas pour cela de mourir, & qu'v= 
ne femme trouua moyen d'affronter 

celuy qui ne craipnoit pas les Mon. 
ftres: T'outesfoisie vous aymemieux 
déceftc humeur, qüe fi vous reffema 
bliez à fe delicat qui fe lafsoit par le 


| trauail d’autruy, & fe plaignoitqu’on 


l’'auoit fait coucher fùr des fucilles de 


| rofesfimal en ordre qu'il n'auoit peu 
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De l'Amour der Dames, erdes 
liures. 


ÉETTRE XXTE 


Ir qua and.n'auez-vous plus 
detaifon, cher Arimant, deme 
` donner en fimauuaiscon(eil voulez 
vous gue 2e cherche vn remede à. ma 
paflion dans l'oubly le de clean cneft 
boule, c'eft eftre.çe me femble bien 


peu.couragcux d ele defendre den fi 
doux-ennemy. par de fi, balses, armes: 


j! 
roit selle C pas toufours des charmes 


pour me rauir, & moy des yeux} pour 
melaifler vaincre tout àcoup. l'ayme 
bien mieux perc dre la vie quede lade- 
uoir à l'inconftance, & de chercher 


mon falut dedans le crime : d de | 


Dé de recourir à l’abfence, rappelle 
cela fuyr fon Medecin , & lesocca= 
fions 


quandi'aurois perdu E resau: | 
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S Nonnelles: Ze 
fions de guerir,.Ce n’eft pas vnebeaus 
téqu'il faille voir pour Paymer, elle 
à des Ainanschez lesbaïbares mtfmes, 
le Soleil ft bien moins Puiflant op el. 
Je, carie veux qu’il eftende Par tout, 


&fesrayons,& fa lumiere il n'yaquë 
les Pérfes qui l'ayentadoré, où celte 
parfaiéte fille qui n'eft venuë que d'y« 
ne petite partie du monde, fe fait des 
firerentouslieux & ie ne penfe pas 
que dans la terre neufue on neluidons 


ne dés encens comme à vne déité Ze 
cogneue: le m'afleure bien quevous 
rirez de cédifcours, & que vousferez 
fi vain que de vous eftimer plus heu 
reux que moy , pour eftre toufiours 
dans vneefludeà fairela Coural’Elos 
quence;ne vous y trom pez pas, le defir 
des fciencesa fai® noftre ruyne. Ce 
fruit de vie qùi nous caufa la mort 
ne fut touché du premier homme du 
mondeque poùr fçauoir le bien & le. 
tal: & d'ailleurs cét amour exceifiF 
E 
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qué vous portez aux SS s dva 
mort , Vous ayant donné les pafles 
couleurs, ie iuge par là que cefte Mai- 
ftrelfeque vous honorez tant, n'eft pas 
de fi facile accez que larnienne, bien 
qu'elle foit toufiours cachée, & nefe 
monftre que fous vn voile Geelen 
chofcsfainétes. le prends plus de plai- 
fir d'expliquer fes regards que le fens’ 
dvn Autheur , fes CNN Er 
de fatyres, & ie deuiens Philolophe 
chercher lescaufes de tousfes chan- 
gemens. le trouue pl us de doctrine 
dans fes yeux que n'en porte le plus 
gros volume que voùs ayez, & pen- 
dant que vous reformez lví ge des 
mauuaismots , ie tafche de rendre form 
humeurmoins farouche;au lieu de me 


fafcher , & d’efcrire contre ceux-qui 
né font iamais qu'uncommencerment, 
SC vnefin à leurslettresicomme fi Ce 
ftoient des ceftaments, & des côtras,’ 
qéiconunencent: toufionrs de mefme 


e Nouvelles. ` Zoe 
forte, &n'ont point d'autre conclu- 
fion quelordinairé, & commune aux 
Notaires , ie mets peine de gagner 
cette rebelle, qui n'aiamais que deux 


metsäme dire, tantelle ef froide en 


apparence ; pourueu que ie fçache 
que la rougeur ne vient point d'El: 
pagñe, ny fa blancheur de la mer 
Oceane, & que toutes les beautez 
qu'ellea on d'elle, ic mefoucie fort 
peu que noire langue ait des appas 


fansenchercher dansles cftrangeres, 
Il faut pour que ie vous en difemon 
aduis lesbeaux difcours d’yn Orate Ur, 
Vacraïfon bien prife, vne conception 
nette , & releuée, vne figure de D be. 
torique en fon lieu, tout cela m attire 
qüelquesfois de mes plaifirs aux vo- 
ftres,& ie vay perdremonoifiueté de: 
dansles liuresmon humeur aymantla 
folitude | ie füisbien aife d'auoir toulo 
jours quelqu vn qui m'entrétienne 
fans parler, ceux qui me plaifént icles 
2 4 
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PELEN ÉTERNEL da sn aller: 
vay lireà l'ombre d'vn laurier; fais 
ceux qui {ont Barbares ie ne trouue 
pointde lieuoùie puiffe viurecontent 
auec eux: Cesiours paffez l'auois iene 
La quel Autheur entrelesmains,qui 
n'eftpascomme ic croy du poids des 


autres, car avray dire yil va toufiours 


par bastantileftlourd & pefant; tou 
tes fes penfées font fimauuaifes,qu'el- 
les pourtoient tenter vne Religicule’ 
& fes paroles font fi fort éloignées de 
l’vfageordinaire ; qu'on n’y cognoift 
prelque rien que leslettresde l’Alpha- 
bet, il croit fans doute paroiftre plus 
docte parcestermesincognus, & veut 
paffer habile en fe faifant mal entens 


H 3 . sch 
dre: Pour moy ie n'en Voudrois pas 


faire demefme , & fi i'auois vne Du, 
quoifeic ladonneroisatrauailler à vr 
Lapidaire de Paris, & ie voudroistraf: 
fiqueraux payseftrangers,{ous la Ban: 
niere de France; apreauoir fait venir 

des eftoffes dela Chine, ce n'eft pasà 
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“ire qu'il fe faille habiller commevr 
Chinois,il faut auoirléur foy e,& Sen 
feruirànoftre mode. lufques icy ray 
cherché cete mer que ie vous auois 
promife,&qu vn demesamism'ayant 
preftée ie n'ai voulu faillir vousl’em> 
uoyer;C'eftvnemer facile,puis que la 
tempcfte y tient ducalme: Le pointure 
mefme en feroit plus inpetucule , Se 
les naufrages au moins paroiftroient 
plus furieux à Fee il fur vne toile, qu'à 
l'imagination {ür du papier, leffroy 
deseaux né vous fera point blefinir, 
tousles ventsquoy qu'on les faffe vio- 
lents, font Zephirs àľaureille , & ne 
font dubruitque celuy qu'on leur fait 
faire en lifantion y voit pluftoft cous 
ler vne belle veine que des flots, & fi 
Îles amours nafquirent de la mer, ie ne 
doute point que de ceHe-cy ne vous 
naifse vne affétion particuliere vers 

{on Aurheur : quelques. vns ont voulu 

dire qu'il ya quelque trai& imité du 

z dij 
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Latin, mais lesmieilléurs Nochersont 
vne cftoille pour fe conduire. Don: 
nez-vous leplaïfir de la voir fansaller 
à la Rochelle ; ‘au moins fe fera fans 
danger : de moy je Vous afscureray 
queue l'aÿ toute pallée fans aucun 
mal de cœur ; elle feroit à voftre fer- 
uice-fi Pen eftois le maiftre : mais 
n’eftant pasà moy , l'enatten dray 
lercflusdanshuiiours, voulant bien 
qu'en voftre faueur il foit plus tardif 
qu'a Calais ; & aufi peu fujé&t aux 
Lime gien ioa 223 er rev 


MONSIEVR: 


Voftretres-humbleferuiteur! 
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Së 


Corfolation a vne Dame fur la mors 
de fon mary. 


LETTRE XXIV. 
ONSIEVR, 


l'eftois danses penfées de voftre 
victoire, & fur le defsein de vous écris 
reà cefuie eét,quand on m'eft venu die 
re la mort deMonfieurle Baron. En 
verité cette nouucllen’a grandement 
furpris; & ie nefçay fi cette perte n'a 
point apportéplus de changement en 
m6 efprit,que däs yoftre maifon.Dans 
cét cftat, où mon cftonnementm'ofte 
la liberté dedifcourir, iay dela peine 
à prendre vnerefolution certaine, & 
ie me falched’occuper ma plume. au 
refsentiment dece mal-heur, quei’ge 
uois deftinée au bon fuccezdecetre af 
faire di importance, oùla Go a dons 


jij 
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nélesmains Alaverité pluftoftqu’à {a 
puifsance de voftreRiual, ` ©" 

: Apres cefte inconftance de fortu- 
fe, que vous puis-ie dire, finon qu'il 
s'en faut deffier, & chercher les moyés 
d'éuiter D tyrannie au milieu des ca- 
refles & des traidtez de paix. $es bai- 
fers font toufiourscontagieux, & les 
fruiétsqu'elle donne, & quicharment 
Ja veuë, portentbien fouuent le poi- 
fon dans le fein. En cela n'accufez 
point leCiel d'vne haine particuliere 
qu'il aitconceué contre vous: Cét acs 
cident funefte & deplorable seft veu 
de noftre tempsfouslapremiere Cou 
sonne dumonde; lorsquela perted'vn 
Monarque,qui ne deuoit jamais mou 
sir porta le dueil au cœurmefmede 
la ioye, & finit les ieux & lestriom: 
phes d'vnEftar Aorifsant parles pleurs 
d'vne T'ragedie, qui fait encore hors 
reur. Cé n'eft pasd'auiourd huy quele 


Soleil s'eft laifsé gagner àl'orage , & 
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ër vn mefme iour a veula terre en 
danger d' va embrafement ;- & den 
deluge : Les plaifirs viuent peui, 
leyr naifsance & leur fin: n'ont guere 
gu yn moimét: vhemefme heure a veu 
desEmpereurs.éleuez dans vn trofne, 
& couchez.defsusla poufficre: lesmal- 
heurs prennent lcur fourcedesdelices, 
& bien fouuent la mayúaile fortune 
eft fille d'vne bône mere. Que finous 
croyons à la fable, les Dieux qui né 
peurent faire de la triftefse & de la 
joye vnemcelme compofition, les mi- 
rent à lafuite l’ynedel'autre, en forte 
quelecalme nouspredi& la tempefte; 
&l'excez done fanté parfaite eft le 
prefage d’vne grande maladie. Gett 
vnc vieille verité que nous deuons à 
l'obferuation descurieux, queles met, 
mes mouuements de mulcles, & de 
nerfs, faifans pleurer &rirel’homme, 
marquent fur le vifage lesennuys, BC 
Je contentèments. Encore bien que 
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tous les jours foient freres Zon seg 
Voit guercsquife reflemblent, & pars 

tantc'eftledernier qui doiteftreje Iu- 
gefouueraindela vie, & donner l'ar- 
reft gudu bien, oudú mal: Dela fa. 
çon qu'on nous yoitnaiftre ce n'eft 
Pas pour goufler furilaterre des plaj- 
frs bien affeurez, cefonc déseaux qui 
courenttoufiouts,-&r qui pourtant pe 
font iamdisbien pures ; oñtrouuëdes 
foucis parmi lesfeurs, 8e bienfouuent 
lc poifon fe mi fleaux chofes neceflai: 
resa la vie, les cfpines & lesherbes qut 
portentlevenin Aeuriflent aufi bien 
quelesautres, & l’onenvoitde dans 
gercufes qui reflemblent-aux plus fa: 
lutaires, comme poufnoustromper, 
Aufliperfonne ne refpire Je iour qui 
n'ait pleuré {à naiflance, & rotes leg 
Hifloires ne nous parlent que deg 
homme qu'on ait veuriré en venant 
au monde. Un en faut plus douter , la 
Paturénc nouspcucriendonner de pis 


- usle berceau des enfants, & des cris 


Nouuelles. SÉ 


Se qu’vnelongueluire d'années, & ne 
peut faire plus grand bien il'homme, 
quedele tirerbien toft denen d'où 
tousles élemenstafchent de Jechatler, 
LeCielmefme , parla chaleur, Sc Je 
froid qu’on refsét fous les Zones, nous 
arendutrois parties delarerreinhabi- 
tables, la mer nous en dérobe beau- 
coup; bien quefes larcinsnousfoient 
plus incognus ; & tour cela pour faire 
Voir aux hommes qu'il fautchercher 
ailleursvne fortunemoins{uietteaux 
changemens. Onena veu-d'heureux, 
&.de miferables couper: le cheminde 
Jeurivie,pour arrefter en mefmetemps 
les changements de leur fortune: et, 
moins ces breuuages fichérement gar: 
dezdedans lesvilles , Sc ceslugesefta- 
blis pour donner le poifonà tousceux 
que les miferes obligeoient à recher- 
cher lamort.l’airematquéde certains 
peuplesqu'ils icttoientdeslarmesdef: 
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de ioye äux funérailles ; & dee le 
tombeaux: ils n'auoient que fairede 
confolateurs,car la feule penfée detou- 
tes nos trauerfeslesrendoit plus con- 
tens de leurdernier iour que du pres 
mier. Et fansmentir, l'approuucrois 
Cetteancienne couftume quirepgloit le 
duet desaff; gez ;accordoitlataifon 
àla picté, & leur donnant la liberté de 
foufpirer, léur preferiuoitletemps de 
finir, Sc de fr emettreen l'eftat où la 
douleurlesauoir pris. 
Cetteleconeftf CoMmune;quenous 
naiflons pour-mourir , &inous ena 
uonstant d'exemples qu'on croiroit 
infenfé celuy qui fe diroit immortel: 
Maisquandie cohfiderequ’il faut dor: 
mir pour viure/& quelefommeiln'eft 
pas moins necéffaire que la nourritu- 
re, Ae trouge fort eftrange que la vie 
mefrne nefe puiffe pañfer du frerede la 
mort, Cefontles Lois co noftrecons 
ditioncit aflubjettie, & qui vousdoi. 
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#nt confoler, puis quelles font par 
tout abfolument gardées. U eft aiféde 
vaincre la douleur côtre qui la patienà 
cenes’armeiamais, qu'elle ne foit af- 
fcurée de l'emporter. Cette vertu fe 
fait paroiftre à fouffrir pluftoft qu’à 
refifter, & fa forceconfiftelaifler fais 
re vnmalque nous nepouuonsem pef. = 
cher. Autresfoiselle fttrouuerde la 
roféeaumilieu des brafiers, & porta’ 
l'efprit des Sainéts au mefpis des fup- 
plices: Elle fçait bien donner vn beau! 
vifaged laféruirude, tirerdes confolas 
tions delaruyne des familles, & cher? 
cher dee fruiéts de vie iufques dans le 
fein de lamort: Toutesfoisie ne vouz 


. droispas direquece malheur ne but 


comparable, & que parle trefpas de 
Monfieur voftre mary vous nefoyez’ 
vous-mefrne à demy dansle tombeau 
yos regtctS font tres- iuftes, & ett 
Bien le moins que voftre ame fe def- 
charge de fatriftefle pas les Tarres des 


DES Zäre? 


yeux, 8 qu'elle fafie porter à Gerdef? 
ftres le doe dene fi grande perte R 


Mais auffi veux-ie croire, qu'ayant{a- 


tisfait aux premiers fentitiients dela 


Nature vous renoncerez au Bencfice 


dela Loy, qui donne vì an aux fein- 


mespour pleurer leurs maris; Alaves 


rtéic n'envoy point , dont ien'excu- 
les tranfports fur la foiblefle qui leur 


cftordinaire; & d'ailleur ceferoit vne 


cruauté de leur interdire ce foulage- 


ment qui leur eft fi facile à prendre, 


puisqu'il eft vray quecommela pluye 
appailéle vét,les pleurs dônent lecal- 


meànos foulpirs: Maisauffiquandie 
confidere que vous n'auez de voftre 


fexeque lé corps, & qu'on remarque 


envousdésrefolutions d'efprita faire 
honte aux plus grandscourages, ieme 


t + a S D © 
vante dbondroi& d’auoirtrouuécet-: 


té femme forte, donc l'Efcriture nous? 


a faict la rencontre fi difficile. En: 
Ge, on feroit tort à yoftre eem? 
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flance, de luy :prefenter des Spe) 
ceux qui vouscognoifirontvous Lat, 
feront faire toutefeule,fcachansbient 
que vous aurez l’aduantage du com? 
bat, & que la douleur ne vous, fera 
point de bleffeures, dont vous ne 
trouuiez des remedes prefens. Vos 
vertus; qui font toutes Cardinales, & 
Maiftrefles , abbaifseront l'infolence 
de la fortune iufqu’à la rendre efclas 
üc de vos volontez ; & quand vous 
penferez que Monfieur Je Baron ct 
mort apres yn Jubilé qu'il'a gaigné, 
vous aurez plus dé fubicét d'eugteg 
fon bon-heur,que de pleurer fa perte 
H-femblequeDieu l’aitvouluprendre 
én vntemps où le Ciel a des entrées 
fi faciles, & l'Eglife eft fi liberalede 
fes trefots, que pour peu qu’elle a de 
nous fauucr , on Je trouuc allez riche 
pour mourir fans hazard. C’eft le plus 
grand point de voftre confolations 
Madame, que voftsecher époux ait 
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finy vie au milieu dela grace & 
cueilly Iesfruiéts de faRclisionentre 
les brasde cellequ'ilaymoitle plus au 
Monde. H n'en faut point mentir, f 
Voüs eftiezmoins vertueufe,cefte Lon, 
guc,& fâcheufe fe paratiôn auroitbien 
mis du trouble en voftreame, & du’ 
defordre en vos humeurs, maisvous 


fçauez quë les af. ions ont diuers 


goufts comme lescauxrou ges d'Égy- 
pte, quifembloient fort agreable au 
peuple de Dieu, & tres mauuaifesAfes 
ennemis: de forte que vôtre patience à 
fouffrircelles que lé Ciel vous enuoye 
cft vne marque de l'amour qu'il vous 
porte. Leshonneurs, & les conténte- 
ments, quoy qu'ils nouséfleuenten vn' 
depréd'éminenceä donner dél'enuie, 
nefont pas le plus feur chemin pour 
atriuér aufejour de la gloire,on ne dé- 
couure pas le Ciel fi facilement dans 
vnpaysplein de Montagnes que dans’ 
vneraze campagne, & les delices font 


des 


ES quei ay de vouscitre importun m'o 

ug blige à taire les penfées qui fe Pong: 

D roient tirer de l'Efcriture, où tant de 
j- douleursontefté loulagées, & definir 

a cedifcours,oütrai@ant vn ame geneë, 

Ms reufc comme la voftre, tout ceque 1e 

Wë dirois feroitinutile, ficen eftoit pout 

ge Vousafleurer dauantage queiefüis, 

Dis | 

ILE: MADAME, 

vn 

(e, ; à : IR ER 

it Voftretres-humble & tres? 


Sa fi LA + 4 
m obeiffant feruiteur, 
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Contre la melancholie cy des moyens de fe 


hien porter. 


CETERE XXV. 


NA 


Gardez bien dem'’eftimer, ou fainét 
où Magicien,fid'auenture ie vouspori 
tela gucrifon dedansma lettre, car ic 
vous puisafleurer qu'il n’y aurapoint 
demiracleny d'enchantement en ce- 
la; ic vous veux feulement enfeigner 
vn remede qu'ilne faudra point faire 
venir deloing, comme certainesdro- 
gues qu'on nefcauroit auoir à moins 
que depafler desmers. Aurefte, iene 
penfe pas qu'on en ait jamais ouy pare 


ler à Paris dans l'Ifle du Palais , ny 


dans la grande place de Sandt Marc 
à Venilé, Cell vn fecret que les meil- 
leurs charlatans d'Italie ne fçauent 
pas; ic ne Je vante point comme ces 
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Empiriquespõür le vendre plus che- 
rement quil ne vaut: tout mon def. 
fein cftd'imirer cefte couftumede nos 
Peres, qui n'auoient pas pluftoft re- 
couuréleur fanté perduë , qu'ilsefcri- 
uolient au Temple de Rur Efculape 
les remedes dont ils s’eftoient feruis 
pourfe tirer du mal, afin que l’vfage 
en fuh apres profitable au public. 1 
neticendra donc qu'a vous d'eftre auf 
fi fain que moy , pourueu que vous 
laifiez aller route voftre melanco= 
lie en vos feignées. Pour moy Pay 
bien refolu de faire durer dauantage 
tna ioyé, que les rofesde cetteannée, 
& de voir fans beaucoup defoucyle 
mefpris de cette beauté fuperbe, qui 
he viura pas encore trois ans qu'elle 
neperdece peu d’attraits que le temps 
cffacera tonfiours trop tard pour la 
punir de fon orgueil, l'attends auec 
impatience la ruyne de fon vilage 
pourme venger auec plaifir detoutes 
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fesiniuftices, & ie prepare defia tous 
lesobicés de iz qu'aitiamais vew 
Je monde,pour lescomparer à la fien- 
ne. Faiétes-en demefme de tout ce qui 


fait le fuicét de vosennuys, oubliezle 


palé si] vos mer à la gefne, &laifez 


D t R e 
venir ICS chofes futures comme Dicu 


voudra ; Le Prouerbe iette Anateme 
contre ces efprits empefchez,qui vou- 
droient fçaucirquand finiralemôde, 
leur vie, & leursaffaires.En l'eftat où ie 
fuis,c'eftidire dans vnie paix generale 


del'ame,&defens, ien’auroisrien d 
deier, fi ic pouuois trouuer de la 
fcience , & dela fanté dans Gë liures, 


C et vnechofe eftrange queles Mede- 
ins mefmes pounent deuenir malades 
en lifant Hippocrate,ouGalié, & qu'on 
lesvoit mourir au milieu desremedes, 
l’eftime vnebien forte, & vigoureu fe 
complexion pour la meilleure piece: 
de noftre vie,& pour le plus beau pre- 
fentque donnclanature, il fe trouue 


D 7... y d ds | | 
Nouuelles. Ei, | 


wig | desmalheureux dansles Palais, & dei | | 
ver | hommes qni fe portent mal aux Indes cht 
Bed, auflibien qu'autre part: En vn mot, | 
a f nouspouions auoirdelafantéfans les | 
ezle |  richefles, & ce métal, que les aueugles | 
iez | mefmes trouuentagreablefansle voir 

ien 1 ncfaitpasla vraye & parfaitefeliciré, 

eme TL. Croyez-moy de cela, puisqu'il eft ve- 

von, À table Avant mieux que nôtre miroir | 
de, | nous falle bon vifage que la fortune, 

Air À efpcrons fculemét que celui qui céduit 

al | Vharmonie des Anges, & desCicux, i 
Së | qui met d'accord les Elements, & don. 

le la | nelecalmeà la mer, pourra bien ap» 

res À  paiferledéreglementdenos humeurs, 

des À  Squelemefmequinourrit & fritchä. 


des | tcrlcsoifeaux,feramouriren fin cette 

le A > CH 

Ke |  fichenfe bile, qu'il ne faut attaquer 
a 49 

ks À qu'en riant: l'ayfipeur dene vous pas 


af | trouueren humeur de le faire, que ie 
| changeroisdefile;fiicn'eneftoisà 


Voftre tres humble &tres-obeiffans 
fuic; & fcruireur. 


eme? 
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Confolation à d vne Dame vertuchfe, Ier fes 
frequentes maladies. 


LETTRE XXVI 


NT 


Vous auez tantoft affez efprouué 

fi les maladies fontmeilleutes que la la 
fantd :C'eft vne chofe , ce me fem- 
ble, bien fafcheufe de fe voir fi fou- 
uent dans desintemperiesqui defrei- 
glent nos humeurs, | 
chez nous. E faut-il pourtant bailer 
lam: ain qui | es enuoye, & FERN 

detoutce qui i vient du Ciel, fuft:cele 
foudre, pour nous reduire en cendre. 
C'eft vn hommage que nous deuonsà 
y panapa comme eftans fes fubie&s: 
fi bien a tout ES RES nousi y ga- 
gnons cas tan qu'auec vn peu det pa- 
tiéce ; Cefte vertutrôpenos inquictu: 
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des,charmenos defplaifirs ;allégenos 
douleurs; &donnedutemps à noftre 
courage Pour s’armer contre tous les 
efforts de la maladie. Vous m'allez 
defia direqu'il eft bien facile de parler 
à ceux qui ne font pasmuets, & fort 
aifé de voir, & iuger des couleurs à 
ceux qui n'ont pas perdu la veuë,qu'on 
abonne grace de parler du naufrage 
quand on cfthorsdecrainte,& dansle 
port : Mais que cette penfée ne vous 
ofte pas celle de vous guerir entiere- 
ment:bien que noftre Medecin fe por- 
tele mieux du monde, il nelaifle pas 
denousdonnerdebons remedes,& ce 
feroiteftremauuaisPhilofophe dedire 
qu'vne ville afficgée deuroit plûtoft fe 
rendre àl’ennemy,qguedereceuoirdu 
fecoursde dehors,pon rcequeccux qui 
l'offriroientferoienten liberté. Quant 
à moy fii eftois dans les tenebres, 1€ 
ncrefuferois point vn flambeau pour 
m'efclairer ; quand mefme ce fexoit 

TE 


A 
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celuidel’ Amour,qui. ne voit sote N 
ef vrai que vous n auez que fairedes 


paroles ny des épaulesde voftre Pere 


Spirituel, pour vousaiderà fup orter 
voftremal; Be devousdire CH es af- 
fictions & lesdouleurs font bien fou- 
uent les hômes lors qu "elles femblent 
pluftoft venir pour | les deffaire, À Cap: 
prendroisal'Or févreque l'or s'épreus 
uc dans la flamme. 

le m'imaginequeMonfieur de Sales 
aux plusgrandsefforts de votre mala- 
dienefera p int fortide voftrecham-: 
bre, & par confi quent que vous n’aus 
rez point manqué édeconfélation. Ce 
fain& Prelat atantde pouuoir fur vô- 
tre efprit, qu'ilaura fait luy feul, i ic 
tn'afleure, la lien grade partiede vôtre 
guerifon. Ses Epiftres, qu'on iroit ape 
prendre de vous; files Imprimeurs les 
auoicnt perduës, ont efté plusfouuent 
dans voftre penfée, que vos Medecins 
presde voftreli&, A les bien lireon ÿ 


- Po 


| Ment engrefles fechangententorréts 
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treuucleseffeéts dela Manne, qui s'acs 
comodoit  toutesfortesde goufts 8 
d'appetits;ilenfautfaire eftat,comme 
des fainétes lettres, puisque le S.Efprit 
agit par fa plume,côme il faifoit par la 
bouche des Apoftres, & Euangeliftes. 
Sansdouteil vous aura parléde ce 
beau trai@ de prouidence,qui fait que 
les amis de Dieu ne font pas veus de 
meilleurs regardsde la fortune, & que 
en apparenccil n’eft du malheur que 
our cux parmi leshommes, il femble 
que leSolcil qui luit également à tout 
le monde, ne fafiè les beaux iours que 
pour les méchans, & les orages que 
pour les bons: Pair que ceux-làrefpi- 
rentauffi doux qu’eftoit celui du Para: 
disterreftre, eft pour ceux-cy couuert 
de nuages, & chargé de termpeftes. Les 
Eau qui fontaux vns des fontaines de 
criftak&lesruifleaux quicoulent dans 
feurs iardinscomme par plaifir,fe for- 
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pour ruiner lesheritages des autres La 
terreséble iniufteen ce poinct,qu'elle 
donnciufqu'aux delicesà ceshommes 
du ficcle, & refufeleschofesneceffai- 
res àceux qui fuiuentlechemincôtrai: 
redux mauuais:Elle donneauxvnsles 
perles,les parfums, les faueurs, Sc le re- 
ftedesraretezqu'elleproduiét, & {ou « 
uent Les poifons, les ferpents, & tant 
d'autres horreurs , font le partagé de 
ceux qui recognoiffans le premier Au- 
thcurdetoutesces productions , éme 
pefchent quva fecond deluge ne la 
vienne abyfmer. Elle s'ef laiffé tirer 
iufqueslaux entrailles pour orner les 
doigts, & la gorge d'une proftituée, 
& n’a pas caché le fer dont les tyrans 
fe fontferuis pour exercer leurscrua- 
tez, & faire des Martyrs. 

Demandez à Dieu pourquoy bom, 
me, qu'il fit le Maiftrede tous fesou- 
urages , & le vray pourtrai& de fadia 
uinité, commence fa vie patles op, 


uce, 
rans 
die 
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plicesfansauoirfaitd'autrecrimeque 
de naiftre, & d’auoir veu le iour? Pourta 
quoy ce Princedes creatures qui doit 
commander à tout ce qui n'eft pas 
Dieu,paroiltau deflous de tout cequi 


n'éft pas homme ? il fembleque la na- 


ture luy tiennelieu-de maraftre plu- 
ftoft que de mere ; lesarbres viennent 
deflus la terreauéc leurtronc, & leurs 
fueilles, & fanspartir d'vnmefmelieu 
trouuent leur nourriture: lesanimaux 
ennaiffant ont leurs deffences toutes 
preftes, lesoyfeaux fçauent PArt de 
voler, & les poiflonsceluy de na ger, 
où l’'hommene se Henis dhidi: 
non pasmefme parler , & faire lesau- 
tres fonctions neceflaires à la vie, s'il 
pelt inftruiét de bonne main. De 
dire toutesfois qu’il ne foit pas aymé 
de Dieu furlerefte des creatures, c’eft 
ignorer fa naiflance , & les abaifse- 

ments de la honte de a Croix sauf f- 


rent tomber l'Ange rebelle à la feule 


389 Lettres 
penfécd'vn fi grand myftere, comme 
talouxdel'honneur qu'vne nature in- 
ferieure àla fiennedeuoït auoir. 
C'eftainfique Dicutraitteceuxqu'il 
aime,comesil Jeurvouloitmonftrer, 
tout leureftantcontraire fur la terre, 
quetout leureftpropice dansleCiel: 
lesaccidents, & les trauerfes de cette 
vieles pouffenta la gloiredel'autre, Ae 
la guerreque leur declarétles hômes, 
fait qu'ils defirent auec plus d'ardeur 
la paix, & letranquille eftat desBien- 
heureux. l'ay toufiours trouué ed 
cours fort bon, que Dieu faifoitcome 
d’vne balance, qu'il abaïfsoit noftre 
corpsen bas afin d'efleuer noftreame 
en haut La vertu n’eft iamais malade, 
elle chante finous voulons dansles ars 
deurs de la fiéure, ainfi que les trois 
Enfans dansla fournaile, &celuy qui 
trouua le port dans lesentraillès d'vn 
poiffon, témoigne affez qu'ellene peut 
fairede naufrage.Mais pour tmanftrer 
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fa puiflance par tour , elle feiouë des 


Fygres, äe des Lyonsqui perdent leur 
cruauténatureNe ; pour luy rendre vn 
hommage en dépit de ceuxqui les a- 
nimentafaperte. | 
Aücuns eftiment,que les Aftres fe 
fepaiflent des vapeurs de la terre, Sr ce 
qui lestrompe, c'eft que les voyäs cou- 
uers de brouïllards;ils s'imaginétqu'ils 
Jesattirenten haut pour s'en nourrir: 
Hen ft de mefme des iuftes qui font 
Jeslumicresdu monde, il femble qu'ils 
nefçauroïent viure ou en Out tous 
lesiours dedä:z les maladies leurs adtiôs 
fontrireles fages du temps, & leper- 
fonnage qu'ils font , eft regardé par 
pañle- temps, comme vne Comedie: 
Maisquoi qu'ilsfoiéntcachez du cofté 
du Ciel; ils font demefme que ces An- 
ges à qui les Peintresne donnent que 
la face, & des ailes touteslesparties 
de leurs corps font atteintes, couuer- 
tes de mal, ils n'ont rien de bon que le 
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vilage, où lå vertu fait famonftre, & 


Jore mefme qu'ils: n'ont du mouuc- 


ment que par l'aide d'autruy;leursde- 


tirs ont des aïfles qui lesportent plus - 


haut que les Etoile. Isbruflent de 
deux feux, leur corps défiéure, & leur 
amede cét amour ; quiconfomme les 
Seraphins:leur fang na garded eftre 
cfchauffécommeleurcæur;ilsne per- 
dent iamais courage, & leur fait dis 
re des loïfanges à Dieu, qui. pours 
roient cftre chantées dedans le Pa: 
radis par la bouche des Bien be, 
reux; 

Sans y penler ie vous ay fait voftre 
pourtrai®, MA DAME, &iaytron- 
ué les rofesquevous fa&tes naiftre des 
poinétesde voftrédouleur. En cka; 
ilfaut aduoüer quele lioù vousef. 
ticz attachée eftoit bien plus: doux 
qu'vne Croix, que les medecines que 
vous preniez des mains-de. vos amys 
floientplus agréables que du Gel, & 


mm EE 
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du vinaigre,& que voftre mal de tefte 
n'étoit pasfi difhcile afupporter,qu'v- 
he couronned’efpines.Dicu vous fait: 
il pas plus de yracc qu’à tant deSainéts 
qui fe mettoïent deflusla mer, pafsoiét 
Les montagnes,trauerfoient les deferts, 
& s’en alloient iufqu’au fonds des In? 
des folliciter les Barbares , & cher- 
cher des trauaux, que vous trouuez 
chez vous. Il ne faut point douter; 
que nos fueurs bien fouuent ne plai- 
fent dauantage aDieuiquedes encens: 
& queles viétimesles plusmaigres, Sc 
les plus deffaites ne luy femblent de 
meilleur odeur,quela graifle des Taus 
reaux qu'autrefois les Preftresluy pres 
fentoientenfacrifice: Le malau refte 
n eft iamais fi violét qu'ilnenous laif- 
fe la liberté d'appeler le Ciel noftre 
aide, & d’auoirvn fecond pourcoms= ` 
battre : les premiers Chreftiens par- 
loient aluy danslesbrafiers, & fur les 
roučş & mefme ce grd Apoñtre de 


a 
Ca 
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France eut bien le foin apres fa mort 
de recueillir fatefte, &cdela prendre | % 
entre fes mains, comme pour l'offrir à | 


celuy qui lúy deuoit-donnervnecou- 
denne faut quei'en demeure là; que 
c'eftoit pour l'eternitéqu'ils combat- 
toient, & que la recompenfe cftoit dis | 3 E 
gneduieu. | f 
Vneautrefois MADAME,ievous | A 
feray moins importun, mais il y a fi be 
long-tempsque 16 ne parle point ; de Qu 
peur. de vousromprelatefte,que vous (e 
medeuez pardonner cefte faillie, qui 
o d d'un 
ne vousfera pas defagreable , quand il Së 
n'yauroitque le fuicét où ie me fuis y 
o e (a 
cftendu , & la confideration deceluy Ga 
D D ] li 
qui vous L offre. Cch, š 
Oo 
wl 
peine 
MADAME, leurs 
teryy 
Voftreftes-affetionné | Cafo 
feruiteur, | braf 
ES | Meut: 
Quon 
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RL oss entinye plafloftdeschamps que 
de la ville. 


LETTRE XXVII 


E viens du leuer de Aurore., où 
kx cOnu quece iour feroitdeceux 
qui nous obligent à garder la cham- 
brefans eftre malade ; ie né faurois 
fouffrir d’autres chaleurs qùe celles 
qu'on reçoit par les yeux, &ie fuis 
d’vne humeur queic ne paflerois pas: 
facilementla Zone T'orride : Comme 
Yay veu que le Soleil cfchauffoit defia: 
toutes les caux qui font découuertes, 
& que les grottes auoient bien de la 
peine dconferuer délafraifcheurdans 
leurs canaux, ie me fuis retiré pour éui« 
tervnembrazement, & prendre l’oc4 
cafion de vous efcrire.Cefte faifon qui 
brufle pluftoft la terre qu’elle n'en 
meuritlesfruiéts,mefaitdefirer KEE 

3b 
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uer, & lescotentemensdes villesauee 
Beaucoup plus d'ardeur que n'en ale 
temps, ie commence forr à me laffer 
fde la vie champeftté, & ie me faiche 
que lesoifeaux & les fontaines n’ont à 
me con vne mefme chofe: ie n'ap- 
ronsrién: qu’ à metalic, & ie route 
cn eeh filence quec ftvn bien 
petitaduantageque ie prenc ds fur les 
femmes. SH vous direte qui me 
fetible de Paris, on y faitde plus bel- 
les:moiflons qu'aux champs: & fans 
mentirony voit de plusbeauxvifages 
que celuy de Ceres, qui gell iamais 
quere belle qa tele n'ait lataunifle : 
Certe G ech eurqué donnent lesfiévres 
& que le foucy porte,me fait peur a la 
camagnc quand te l'en voy-reucftuë. 


le Segel tout quelque fujetde medi- 


ter > commequänd le figuier me" pre 


Lente La die dé fei druis ig me 
monftre quant & quant on gouftcon- 


tratéen ion efcorce nié Den) Mi incon 
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tinentqu’il n’y à pointde plaïfir fins 
-Améerturne, &les Medecins Gong pas 
encore trouué PArt des Médecines 2 
qu'on beuft auf? facilement que de 
l'Hypocras, où du vin Mufeat: Maïs 
comcles flatteurs de Cour re dônnént 
pas la Diuinité dux grands; qu'ils ap: 
pellent des Dieux; toutes les confidé 
rationsqui me viénnént charmer Vef: 
prit heme rendenrpas plus heureux : 
vous-mefme,Lindamor, qui McvenEz, 
fidoucéméntcontbler; & m’apportez 
l'exemplede Cyrus, qui fe plaifoir À 
planter desarbres; vbus ne dites pas 
du vn Empereur peut » faire de plus 
belles 4Œions , & gue te puis auoir de 
meilleures iournées autcqués mes a: 
mis, qu'au bord d'yné forcft, Ne pen: 
{ez pas que ie: vohH#e prendre des 
moufches auec Domitian, où mmer, 
cuperdfairedes lampes, Sr des lanter: 
nes, pource ou vn Roy de Macedoine 
s'en m'efloit autresfois, Si-ie n'auois 


zb ij 
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vue ame qui s'eftend par tout fans fé 


mouuoir, & quis clleue au Ciel Lanz 


quitter litérre, ie feroisbieñ empefe 
chédansle de leinquer” ay de voyager 
fans partird' où ie fuis: mais comme 


cllefe fai chemur autrauers desplus 


hautésmontagnes, ilm'eftaffez facile 
d'alleriufqu NAS paffer letemps 
ayécques-vous. Par fon moyen encore 
ievayfobuent vifiter OuideauPonts 


Euxin oùieletrouué bien courageux 


pour eftre fi miferable,carileft là def 


fousyn Ciel d'airain; les Lopes g ont 


point de repos; de Soleilin y peutseftre 


bbre on n° y refpire l'air que des nua= 
ges quiportentde l’otage, l'Hyuer y 
paffe toute l’année, & | la terre tout, 
iours conuerte de neige v fai& bland 
chir les hommes auant l’aage , 1& le 
temps: Ce quimefaict bien roftreue: 
niramoy-mefmema coriditioneftant 
meilleure quelafiétine quand ien’aui 
Fotz que ce feul païlestemps de voir 
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desfemmesqui font les doctes, & li. 
fent Remond Rulle, & des Philofo- 
phes-d’vne feéte contraire À celle de 
Diogene, car ils D agent paslé ton 
neau vuide comme luy. C'eft aflez 
pour vncoup, aufh bien n'ay-ic pris 
la plume que pour vous demander fut- 
feance delettres! monhonneut court 
detrop grands dangersen.cette gucr- 
rc, pour ne pasdefirér cette compofi- 
tion, & d’ailleursie fuisafleuré qu'il 
me faudra rendre, & du free tout 
vous tirerez a la fincette proteftation 
de moy,queicfuis, 


Voffre etes-humble 
feruiteug, 
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led de rt de 
Quil vaut mieux efire à Paris parmy les 
fleurs, qu'à la Rachelleparmy les armes, 


LETTRE XXVIIL 
A ÆONSIEVR, 


Mon tile ckt f peu Martial , qu'à 
peine oferois-ie dedans fä lafcheté lui 
faire voitile camp en vous efcriuant. 
Le feul Mom dela Rochelle luy fai 
peur, & pour vousdire ingeñuement 
mon humeur, ien'ayme pas À voir du 
fang que für les rofes, & lesléures des 
Dames, le Cours & leMailm'attirent 
dauantage que la Digue & l'Ifle de 
Rhé: C’eft où fefonr les belles confe= 
rences, & ic vous puis afleurer que l'as 
uantage des lieux, la diuerfitédesob- 
iects, &c la rencontre de tant de beaux 
vilages , nous laiffent peu de penfées 
pour le FortS.Martin. Dans vne figräs 
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de abondance on nefe met as beau: 
conpen.peinefi nos ennemis ont efté 
rauitaillez… L'eau de la Seine ef fical- 
me & tranquille,que ie me fafchcbien 
fouuent qu'elle aille dans la mer € 
mefler à la violence des marées. Lag 
dauantage de plaifir {ur l'herbe & fur 
les fleurs,que vous dansles tranchées: 
& quoy qu'en puiffent dire les Politi- 
quesi auray bienplus gagné d'açcor- 
der mes humeurs Bt mes paflions cn- 
femble, que de faire l'alliage des mé- 


raue cherche pluftoft iamcremettre 


aux bonnes graces de Daphnide , qu’à 
reparer des bréches & des ruines. Les 
Palifladesde camp ne valent pascelles 
de nos iardins : auff les vnesne font 
drefféesque pour offenfer, & les autres 
ne font faites que pour plaire,Sans {or- 
tir de ma chambre, ie voy plus de 
canons que le Roy n'en 3 deuant lą 
Rochelle, & ie trouue dansvn Liurg 
l'herefie en {i manyais eftat , que D 
gb iij 
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Ze la croyoisaulfi malade où vousef. 
tes, icpourrois efperer devousreuoir 
pluftoft ; d faut aduoüer que ié luy 
porte vne haine plus grande que de: 
trant, depuis qu'elle me priuedes plai- 
firsde voltre entretien de forre que 
voftre amitié me donne vn nouueau 
zele, & mefaitencor meilleur Catho- 
lique. Vous en éroirez ce qu'il: vous 
plaira, ce melt alle, pourueu qu’en 
doutantdetout, Vousteniez pOur cer. 
tain que ic fuis, 


MONSIEVR 


Maitre tres-humble fernirens 
écimeilleur amy. ` 
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Raillerie fur La compagnie des champs. 


LIVRE PIY 


| ONSIEVR, 


Encoreéque ie fois envn lieu d’où 
ie voy lemer leSoieil pluftoft quevous, 
il ne faudroit point d'Edi& pour 
m'en fairelortir, & vous aller renoir: 
Je me defplais de viuréparmi des gens 
qui n'aiment point d'autre efprit que 
celuy desbons vins, 8& des Dames qui 
n'ont iamais rien fait ny veu qué pat 
le trou de leur éguille. D’autresqu'el- 
les me refpondroient , quand e les 
mocque là deffus, que les filles d’vn 
fondateur d'Empires, n'ont point 
trouué cette occupation indigne de 
leur grandeur ; Se que la quenouïlle 
d'une femme feigardoit autrefois à 
Romeauff cherementquel'efpée des 
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Empcreurs,ou quelecoûtelas delaga: 
celle àS.Denis; mais cela ne fe lit pas 
dansNerueze, & cefont des exemples 
quilesét6neroient autantqu vn nou- 
ueau prodige. On diroitquetoutes les 

filles font quelques Nonestefôimées, 
car elles gardent fi eftroitemeñt le fi- 
lence qu’elles font deuët vous comme 
vn Predicateur, polir aduouër tous vos 
difcours; fur tout leur naturel eft fifa- 
cile,queie leur perfuaderoisde fe layier 
le vilage auec de l'encre, fiic leur auois 
dicquetoutesles beautez font noiresà 
la Couraufli.bien qu'en Egypte: vous 
en croirez ce qu'il voùs plaira, ie ne 
fuispas d'auis deforcer voftreclprit là 
deflus Sr aime mieuxgagner vosbô: 
nes graces, QUE VOS opinions. Appre- 
nez leulement quej'ayt tañtoftcotenté 
toute l'inclination quer'auois pour les 
oifeaux & les promenades, & que ie 
quitterois MERL a place aux pri- 
fonnicrs; pourm'enfermer à m6 tour; 


ET 


| maisc 


| med 


| mieu 


te rail 


{olo! 


nui p 
drela 


fortoi 
tallon 
maisi 
nocer 
me re 
el 
ne vou 
parell 


it a 
afin qu 
liciten; 
mettre 


M 


mme 
IS VOS 
fifa 
laee 
amoig 
(rés à 
vous 
je Dë 
rit là 


NCouuelles. 395$ 
Si le filence denoftre foreft ne meco- 
foloit,le vôtremelaiferoit aflez d'en- 
nuipour me plaindre a iamaisde vous, 
maiscettebellehorreurou ie vais per- 
dre la lumiere du iour en plein midy, 
me charme tellement, que fi ie nen 
fortois point, icdiroisque vousauriez 
raifon depas écrire à vn h6memort; 
maislaiffant quelquefois le plaifir in- 
nocent quemedgnne ma folitade, & 
me retirant dans mon cabinet pour 
pénfer à vous’; iene fcaurois que ie 
nevousaccufé, oudefroideur,ou de 
parefle. De cesdeux caufes; rayme 
micuxCroirepour mon bien que ce 
foit ladernierequi vous lie les mains 
afin que icfoispluftoft en peine de fo- 
licitervoftre plume, que de vous re- 
mettre au cœur noftre amitié, par cet? 
te raifon que ic fuis encore, 

MONSIEVR, 


Noire ës humble &tres-obciffane 
fiska & feruiteur. 
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U remercie unde fes amis des bonnesinou- 
nelles qu'il luy entoye. 


TETTRE XXX. 
ONSIEVR 


Voie difcours a des charmes qui 
m'ontfouuent rauy l'éfpric, & ievous 
ay dein donné ma voix pour tenir vn 
des premiersrangsdanslesbonnes A- 
cademies; Za veu de fibeaux ouurae 
gesde voftre main, que ic vous emile 
n'agucresdeffñé de fairemieux, A ett 
yray toutesfois qué: vous ne m'auéz 
tamais c{crit de f bonnes chofes que 
par vos dernicres; ellésm'ont appris 
des nouvelles’; tellesqu'il les falloic 
pour refiouyr. les Anges’; & tous. les 
bonsFfnçois. C'cftoitaufuiet d'yn fi 
heureux éuenement, que nosgrandes 
Bong: portoicnt eur Gouronne au 
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Bed des Autels,& faifoient fumer de 
Fencens:dans les Femples:en mee 
tempsque le canontiroit deuât la Ros 
chelle: D’abord'lareduétion decette 
ville rebelle oëécupa fi fort mes pen, 
fées;gemefaifit tellement l’efprit,que 
ienes ‘bas le-loifir d'admirer voltre: 
gloauence out men faifoit Je recits 
mais comme.ceftvn bien qui pe des 
Mmandoit qu'à fe coimiuniquer; l'en ay 
fait incontinent vne refiouiflance pu- 
blique en effcéwoftrelertre a {eruy 
pourallumer nosfeux de ioye,& pour 
faireparler nosclôches,nostambours, 
& nos trompettes. le fçanoisbien que 
h vidoireferoit Catholique, quai: 
mant la feureté,ellenefeicetteroitias 
Mais dansvneReligionfeulemét pre: 
cenduë : U faut aduoüer que leCiel a 
bientrauaillé pour nousen cette a fai 
re;& quand ren coufiderefecommé- 
cement, la fuite & le fuccez; ie croy 
fans mentir, que Dicu veut monftrer 


598 Lertrés 
toute fa puifflance fous les arme du 
Roy, & que pour l’enticrc ruïne dé 
fes ennemis, ila fai naiftre vn Ange 
entre les Ales Ce grand Gini 
dont le moindre efclat eftla pourpre 


qu (porte, & dont ierfoférois parler | 


par des nomsoïdinaires ; c'eft luy qui 
nous a montré par cfpreuue que la 


Rbchelle-fe poluoif gagner fans fai | 


rereffulciter-Monfieur du Maine, & 


que les confeilsd'vnefprit fort,vakent | 


bien l'efpée d'yn Conneftable.  C’eft 


Cftre vrayement Cardinal;que defous | 


ftenircomeil faitle party des Conci- 
les SC des Eftats:auflr{eroit-1lbien dif: 
ficile desprendre la’ hauteur de cét 
Aftre one fouffre point le deffaut 
desautres: Certes quand ie regarde 
que pour abbattre l'herefie, il agit 


plus puiflamment dans fon cabinet; | 
que :nos Capitaines dans leurs trans 


chécs; ou bienqué'toutes lesbonnes 


entreprifes de ceux-cy ; font les en | 
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Fans de fes penfées ; ; quand ie con< 
fidere que fa feule reputation a con» 
ucrty des hommes dans les terre cf 
trangeres ; AC qu'il medite en meb 
me temps des aëttons de guerre , 83 

de pas on ilatrague lesHuguenots, Se 
baftitla Sorbonne ;ay-iepasraifon de 
croire que fon ameacomme laymanc 
des vertus oui gou fonc incognuës? 
Les effets ne laïfent pas: d'en ebe 
bien vifibles, lebon-heur du temps; 
lercftabliflement des affaires; Scan, 
étoritédu Roy fibienconfcrdée; font 
lesouurages qu'il amis au iour, & qui 
foront luči tois les baëtes. & les Oras 
reurs: d'apres luy; comme fit autresa 
fois Alexandre la ftatuë d'Orphée. le 
nc parle point de ceux quifontauiour- 
d'huy tefmoinsde la plus belle viequi 
fe voye, & quel'oifiuctérendroit cri- 
minels s on n'auoient émployé la 
leur à Ing rendre tous les hommages 
qni fontdeubsà la vertu. Cen ct pas 
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fanscauleque ieveux finiren ces ter: 
ines; vous fçauez bieniqu’ayant vné 
veine; donvie fais plus d’eftat que de 
touteslesveinesd'ot du Perou,ievous 
éondamnerois à perdrevhc partiede 
voftre reputation, fisvous ne l'auiez 
ouuerte fur vn D noble fúbiet Men 


croirezk Vous; comme ie nié fçaurois 


voir destableaux malfaits qùi repres 
fentent de grands perfonnages, ie né 
trouue Point de gr dignes de les 
Lonër $'ilsine reflemblentauxvoftres; 
Defbefchez vousdonc d'entrer en vo: 
fire éftude; ou bien dans ce petit-bo! 
éage;qui donné tañrdebelles penfées 
Adieu, pour ne vous point diuertir, 


dauantage,ie vous laiflelibre, & ie fes" 


ray:toufiours; 
MONSIE VR; 
Voftre tres-huinbleferuiteur: 
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SE 
SE EE 


U luy eferis A Rome ; prend fuiet de 
Parler de | Gar ancien de La ville: 


LETTRE XXXL 


Azaro, 


3 


Voyant que l’armée dù Royfe pre: 


pare au fécours de Cafal, Yay priscette 
Occafion pour! vous ‘aller entretenir 
dans vn feiout eftranger, lugcarit due 
Mmes lettres pafleront iù fqu’à vousplus 
fcurement Ie Dau dificré fi long: 
temps de gou efcrire > Que pour la 
craintéque d'auois dé troubler parde 
Mauuais difcours les plaifirs que vous 
prenez aRomé:thon ftile éftant dith 
froid qué les ndigesdes Alpes: icerai: 
ghois toufiours de vous L faire voir: 
erch D CGëpelëbora pasgi d ue parois 
CC 
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feenfin deuant vos yeux auec tous fes 
deffahts 8ks foiblefles, mais icemè 
eonfole op chant à Ja fource desin- 
dulgences, & les rigueurs de la pri- 
taitiue Eglife ayant fait place a la 
doucèur , mes fautes trouucront ai- 
fément quelque lieu de pardon. En 
ce , moridefeineftant debien fai- 
re, ie nefuis pas füuicét aux licencesdw 
Pafquin ,encore bien queiene reü- 
fe pasà parler comme faifoit autres» 
fois leur Ciceron-dansle Senat; Touf- 
joursluis-icafsuréque ienefaitspoins , 
de crimies qui attirent la guerre dans 
les Royaurnes,& ja cofitagion dedans 
lesyilles ene fuispas caufedes delor = 
dresdu temps, non plusque: des ora< 
ges qui trotblent: la met, ou des va- 
peurs dont feforgent lesfoudres.ileft: 
vray que plufieurs cherchent le naue: 
fraged’aucruy pour ch fairg traffic, les 
ruynes d'vne maifon feruent de fon- 
deméta vneautre, & nous voyonsaf: 
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d fouuent naïftre des Heu? (ur le 
tombeau desmorts, c'éftiuftemenrtle 
principe des Philofophes quela côr- 
ruption d'ynechofe cfi la generatiô de 
Va utre:Lesgrandsfontfuiets al'enuic, 
ê& les petites gens au mépris; le vice 
n'a plusidehontede s'attaquer à la Vere 
tu, & lescrimes qui fe faifoiene d'couk 
uert, comme les: Jarcins {ont auiour- 
d'huy fi hardis &manifeftes opd les 
places publiques {ont le théatre oùce 
poifon’eftdcbiré, C’eft Pour dire que 
le Pape & lesCardinaux ont bien des 
monftresä étouffer, fans s’'amufer À res 
prendrelesmauuaismots qui fe pour. 
róiĉt rencôtrer dans lcs lettres que vo” 
aurez de moi,pendät le fiour que vous: 
férez pres d'eux: Bicnque Neron foit 
mort, ileft toufioursde la volupté g: 
dés cruautez, &la narure rougit tous 
lesiours'des tragedies qui fe forit par 
"yne & l’autre dees pafions.Enfin ce 
iccle afes prodiges; mais ils ne Mars 
CC ij 
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quent pastant d'horreur que plufieuts 
quilont paflez deuant lu: Vousvoyez 
gncorgla plate de ces icuk anciens, 
ole premier désdelices efloirde voir 
mourir «des hommes fous. l'éffort de: 
Pantheres,& desLyons;ces vieux Ró- 
mains ; queic.veuxnommer: les tauif- 
feurs del Vaiuers ont faitiadis éruir 
à leurs plaifrs-larage deéces animaux 
que. Lon log chercher iufques:ahx 
lieux plus cache, Be dans les forefts 
moins frequenfées: de forteque leurs 
fpcaclese faifoietit. aux fraïsde tout 
Jemonde,& lanaturé nepouuoitsren 
auoir defi{ecret qu'il nefuft émployé 
par eux à remplirede fang humain; la 
grandeur deleur Amphitheatre. Mais 


D 
ie me duis emporté prefque dans def 


fein plus loing qu'il-ne faudroit pour 


S 
neyous pasennuyer;& cependant ay 


perdylefoinde vousdirequeNiNicft 
fort én: peinede voftrefanté, confide: 


rant le climat oùvauseftes; Se que vos: 
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Frecorps fut fait en France il y 4 plus 
dequarante ans pileft vray qu'éhcéti 
tehon Dn n'y craint point la Cani- 
culeïnon plis qu'APâris: le vousidiray 
pourtant Que l’Hyuüer eft encore vék 
nir, &'quece défreiglément dela na? 
ture a bien fait des faux Prophétes qui 
ne penfoient pas tant mentir cette an- 
néc. Les gelées fontvn peu rudes à paf- 
fer, maiselles font neceffaires pour ae 
noir yn plus beau Printemps > comme 
les om brages d'vn tableau pour en 
rendre leslumieres plus agreables : fi 
leSoleil ne feretire , Lay peur queles 
Antipodes ne meurent bien toft de 

froid, pendant que nous fommes plus 
en peine de trouuer de la glace enfan: 
uier qu'au mois d'Aouft, Nous ver, 
rons, ficcla continuë, quela France, 
commeles Indéstäpbortera deux fois 

du fruiét en vnépnéline année, & que 
la terre fera toufioursverte, pourcon“ 
tenter nos yeux ,& lesoyfeaux. Dat 
ec ijj 
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{ons pout yous ofter depcine, car À 
ne doute point que ie ne Vous aye 
lafédelire, il vousaura biencoufté 
de la patience , mais penfez que! ic 
ne pouuois faire vn fi long voyage 
qu'à vos delpens, Be qu'il vous falloit 


payet POUE 


Voftre tres-affetionpg 
EEN 
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EEN, ` 


JL réproche les longseurs dvr YOYATE: 
EES ERIE rN X Di 
ONSIEVR;: 


le m'eftonne ot domme lesMeft 
{agers fe veulent tantcharger de vos 
lettres; $ e fçauoienit l'mpatience 
que d'ayide vous réboir 5 peut ` dire 
gu "Us s'enrniuiroient de men apporter 
fifouuent, qui aemeparlentnon. plus 
de voftre rerour,que fivousalliez {ça 
uoiraRomecequ'on dit du bon-heur 
de la Érance; & de la honte de l'Ania 
glois: Prenez gardeu moins que le 
temps a paté celuy devos promefles, 
& quibiva devoftre honneur:de ne 
vouspasfaire attendre dauétage.Hl ch 
vraïqu'aucuns jours d'Hvuer ont dech 
dules chemins plusdifficitesqu'à dvôtre 
départ, maisfi vous permettez à À voftré 

ec ii} 
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fortune deprendrelefoin defairé vo- 
fre defpence , le froid ne vousappro- 
cheranon plusque laneccffité, & vous 
ferez au milieudelacampagne, com- 
me dans voltrechambré, éxcepté qug 
lebranfle continu d'vnemaifon pot- 
ta tiuene vous latfleroit pas ailémient 
TirélesccuuresdeRonferd. N'agucres 
que db parlois.de: voftre retardement 
auccMadamic Niay pris laCartepouf 
soir freen cftait encore ep France, 
oubrerenBarbar e;cequiforoitqu' €> 
ftant efloigné denous , por: pont de 
Lego "vous né pourriez pas fi tof 
vous rentré icy 21e voudrois que le 
ge yigit ‘où me Compte an en Fée 
urionpfe penfhrencontrerenée mois, 
polir wousdonner vn peuplus deloufir 
de venir vorrktriomplie du Roy. Si 
Favihoen cela voftre contentement; 
éeftafin quextoüs merendiezle mien 
en: vous approdhant de Paris: Vo: 
frécfloignement medonnetantd: chs 
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Buy, qty penfant tour leiour. il fait 
le fuieét detoutésles refuéries que iay 
pendant la muis: Vougfegpez bien 
aiforce de nofre imagination , élle 

forge {ouueht: plus de Monftres oe 
Dep Dr iamais lanature pelle baftit 
des-Chaftcaux dean inüention , Be 
nous.fait voir des Palais enchantez 
fansiaucun fondement y mais housne 
Ja croyons pas detoûtcé ou elle nous 
promet ,; &néfaifons pas aufli grand 
chtat de toutés fes menaces ;: housa- 
uonsivn TD comnie vi flam? 
bedw; qui‘nôus déftrompe dé fes er- 
rcats, Kie Mocäuede rant de vaines 
apparences qu'elle nöüsdépeintcom? 
metes inagesdela ycrité! Delà vient: 
que quand lefommeil noten rendus 
comine demy-orts, que l'âne fetii- 
bledormirance lecorps, & que:la rat: 
fon eft affoupie auëc leg Geng : limapi 
Bationalôrs fete trouuant plus goe La 
Gate" veille toute feale Soft nous 
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| abufer :8&fclon la difpofitiôn qu'elle {int 
| trouue-dans nos humeurs, elle nous E 
| fai eraffiquer dur lesmers, nous meg tes] 


la pourpre ur les cfpaules, & la Cou- dep 


ill 
W zonne cn tefte: Nous perdons tantot | éveil 
nos amis & nos proches s: & tantoft ees 
nous gagnonsdes Miétoires fanscom | ae 


battreil'vn deffai@ fes riuaux, Sc kat, prie 


fe D mailtreffe, & l'autre ut op pan- GG 


fragedansle port.mais lors quelejour eck 


a diffipéces ombres, toutes nos aduen< | meil 
tures pales nous font autant de ben | neg 


ou de mal angel leured'yn Roman: oeh 
len apporteicy mon opinion touchäsl ae 
lcsfongss, quepdurme confoler auec- enfer 
que Vous; ou Plang faux & plein du mon 
lufon pour l'ordinaire;vous auez iofs e 
ioursyne ame dans le corps qui:vous qu GN 
fair viure ibien qu'vn fantofme pale it 
& defai&- qui porroit voftre image. He 
m'ait beaucoup trauaillé cette mut. telle 
derniere :. veritablerment-ie'ne-fais | h E 
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#intaifie , cela toutesfois marfi fort 
cftonné, que i’eufle laiflé: palier tous 
tes les heures du repos: fans: ep-pren, 
drépas vne, fima raifon,apresth'eftré, 
‘éveillé ; ne m'euft afleuré Lampe que 
cette faufse nouuelleauoit furprile, a 
noû pás conuainçuë. “Gefez Le vous 
priede m'apparoiftre-en dormant, Se 
faictesque veftre:prompt rétour me 
caufcvn plus doux & agreable (em - 
meil. Quoy que ie fois François, ie 
ne dors pas à la Françoife, (an quel: 
quesfois autant d inquietude, que fi 
l'auois à fubiupuer toutes les nations 
enfemible, on bich à faïîreVn nouucau 
monde : Cependant tout céque ie 
pourtois cfpcrer € cit de la patience 
que pe puisauoir. en faites pas le 
vain x cela n'eft pas enticrernent vn 
eet de voftre abfence, ce fonc les 
reftes d’vne fiéuré dont ie crains plus 
Je retour que le voftre, & que ievou- 
drois voir auff loin de moy quel’eme 
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Refponfe a des loñanges: 
nn LÉTIRE RSPXTIN 
i ONSIEVR; 


silem eftimois pas qu vn benne fe 
hommefe peuftmertre à flatér denant 
que Vous: m'cufliéz enuoyé tant de 
loïanges; fi Len meritois lamoindre 
partic; icm eftimerois aufli heureux 
que: fi l'on m'auoit donné da felicité 
melme; ie neiñ’éftonne pasque:ceux 
qui font À Paris: , icomme aux Indes 
Orientales,pa ray l'or & les diamants 
faflent des prefents-de Prince: pour 
moy qui fuis aux champs, ce me fera 
beaucoup de vousdéner deres fruits; 
Cap de l'ambition vous loüer, non à 
Vousimiter:car poury paruenir,ie ne 
fuis- pas allez Orateur ny Courtifan;! 
Fvicrois icy. de ma Rhetorique pour 


Pg -Berres Re 
sefpondre à vos complimens y: mai 
come les palmes ne éroiffent qu'en la 
terre Saincte, les belles penfées ne fe 
produifent qu'au quartier du Mal On 
fe peut tromper cfgallement à trop 
éftimer, ou nepasalez prifer quelque 
chofe, prénez garde en cela de Vous 
repentirdes liberalitez que vous me 
faites: frie te reflonuiens dé vous 
c'eftque la memoire eftant-vnthre- 
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fori'aypenfé n'y pouuoir rienmettre 
de plusrare gue votre image ; apres 


cela voyez tousles plusbeaux cabinets 
dumonde, te vous deffie d'en troutrer 
va plus riche que le mien ;:ceux qui 
copnoiftrot vösmėéritescommé moy, 
auront les mefmes penfécs pour vous 


ue pour les bonnes choles.. Vousme 


dites coulpable des importuhitez que 
vousmefaictesen m'efcriuant!, ie fe. 
raibienaïfed’eftre toufiourscriminel 


de la forte, pourucuque vous puit" 
fiez auflicôme vousauez commencé, 
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Vousme mande? due Va gagné Vox 
re cœur, ie|vondrois que Dorinde 
fuit auf facile à medonner le fien d 
fais quandon ema dit que ieftoisfort 
dans voftre eftime, i enay faitautant 
d'eftat que fi l’on auoit mis monnont 
aurang des hommes illuftrès: A n’en 
poiñtmentir, vousm'auez eftonnéde 
dire que nos penfées feruént encore 
d'entretien nos cenfeuts, il fautque 
leur tyrannie: foit bien extréme de 
nie pouuoir foufrir qu'on Dalle bien; 
ie vous diray fi nous n'en auionsia$ 
mais de plusmauuaifes., ilune {rote 
point befoin de Confeffeur pour nous 

dececofté.li, Ce fontdes perles dont 

on peut rchaufler vn ouurage fans le 
confondre:ie leslaifferay donc dans 
cette erreur , pour reuenir aux bonnes 
odeurs qui {ont dans voire lettre ; 

& vousafleurer que Die nel'auoismis 

entre mes meilleurs liures, ou que 

de poffeffion ne m'en fuft auffi chere 
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quemalegitime, iela porterois touf- 
joursauec moy contre lemauuais ait 
qui court ence païs:iugezrhainténant 
fi ie fais eftat: de vous ;'gardant auct 
tantdepaflioncequivousappartient. 
Aprés cela ie veux faireauccque vous 
vn tat d'amitié aui parfaiét que 
fi nous l’auionsiurédeflus l'Autel SC 
Diem oblige d'eftre puny commein- 
fracteur des chofesfainétes,cela n'em: 
pefchera: pas que ie vousferue ; carfi 
lvn & lautre eftoient incompati- 
bles , ie doute fiiene:cefferois point 
d'eftre voftre amy , pour eftre 


MONSIEVR, 
Voftretres-humblé & rees 
obeiflant feruiteur. S 
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Nonnelles ` Lous 


Que la facilité d'efcrire:eff recommandables 
> que les chofes rates font les mieux 
recensées, 


LETTRE XXXIV.. 


Mi: NSIEVR 


Ne penfez pasque le vous efcrfuié 
daper grand apparat / ie laifse la! Jop. 
gucur à'céux qui foneleurs lettres, 62 
me ficeftoienr des harangues pour 


feccuoir des Aribafsadeurs: icnctra- 
uaille pas tant fur mes 'efcrits , Se" ie 
fçay qu'ils ne feront pasrecueilliscô- 
tedes fücilles de Sybile:auffi né les 
ay-ié pas grauéz fur de l'airain pour 
leür donner lavi@oite du temps Se 
de l'enuic,, à l'exemple de ces pre- 
micrs'amoureux de lcurs inuentions, 
qui preuoyants les ratages d'eaux Ss 
deféuxdont Ie méndecftoit menacé; 
cflçuerent deux grandes colomnes de 


Dd 


af ett? ` 
brique, 8 depierr e marquerent def- 
fusce qu ils voulurent à apprendreà la la 

ofterité. Quoique r'endile pourtant, 
mordefleinéftde bien faite, & quel- 
quesfois la marchändile me femble 
bonne; encore d elle coufte peu; sil 
ne tenoit qu a Dës des lugements ad- 
uantageux de moy- melmes, & que 
mon Opinion fuit vnarreft parmy les 
cfpritst ame enpointmentir vie ferais 
vpnc Low qui né (eroit point tyrânique, 
comimcelt.celle de certains cenfeurs; 
quiveulent plus de temps mettre at 
sourde moindre de leurs: ouurages ; 
qu'il n’en faudroità vne-femme pou? 
énfantérscette maxinie pafleroit pour 
vne verité, queceluy qu’on produiét 
ert: doit ronner plus d eme, 
& d'admiration , que s'il auoittué fon 
Autheurennaifant, ala facoduPore 


efpic, l'en cognois auine {cauroient 


d 
donner au public trois.lettrés., fans 


perdre trois mois: de fanté 6e qu 
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éroyroient que ce grand Palais de la 
ReyneMere ne feroit pas fimagnif- 
que, Une auoît douzeans qu'on le 
commence „ceux-là font comme ces 
Chimiftes dix ansà faire debon.or, 
encore lee op grand: hazard.. Ls 
changent deux on trois foisdeconleur 
pour tirer vne bonne cõceptiomgu ils 
ne donnentiamais vierge, cftanttouf: 
iours forcée. Ils n cicriront iamais 
qu’ils ne leur faille efuciller ta Pointe, 
& lardeur de l'efprit , ne plus ne 
moins que ces hommes quis échant, 
fent l'Hyuera forcé de braspar la vio- 
Jence du mouvement qu'ils donnencd 
leurs corps: Ils frapperont autant de 
fois desmainsques'ils cftoient prefens 
aux difputes de Sorbonne. & leur vilas 
ge n’eft gueresdifferent de celuy d'vn 
homme qu'on met à la gefne vous 
diriez qu'ils avent-la fimine > & la 
rageales voir ,com me ilsiurent, & fe 
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bicn lcur port, & le bruit qu'ils Logg 
auce leurs pieds, on auroit auffitoft la 
penfée ou 7 vont faire l'entrée d'vm 
d'un Baler, l'appelle cela faire venit 
abeillés au foi delairain, & destani- 
boutè: 8è fe batero les Aïcs de Ja queué, 
ainfiquele Lyon; pour excitér fa ver- 
tULPOurmoy re vous diray que tout 
gp ag e ofred ma plume, pourueu que 
eepefaient des motscontrairés à lv- 


a A 


g e 
figé, Gama chance, jelelaificallet 


aufi librement, due 1 anort vn paf- 
fe- port des plus grand Orateurs du 
temps palié; vous iugericz d'aucuns 
qu'il feferúcntde Magic pour bienfai- 
revne lettre, vous les voyez pronon- 
écr ei cuxmefmesccrtatnes paroles, 
tracér des Caracteres où Pon entend 
fien ,indoquer tous les cfprits,& nen 
faire paroïltré aucun, que le plusgrof: 
ficrqu'ilsontroufoutsauec eux; cet- 
te arts de ceremonies me defplaift, 


& ne voulant auoir affaire qu'à mon 


LE 
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ai bon:cenie,ie fais gloirede n’en fuiurei 
tla point d'autre; nous fommes dans yn 
vm ficcleoùl'on n'eftimerien,siln'eft rar | 
iit re, & nouucau. Pesfonneneftleuela | 
eh auiGt-pour.voirla Lune, Sc Les BIL 
gë Lee, & de toutes les nations; ienen 
Be fçache que peu qui donnentdesencens 
lit au Soleil, On regarde piuftoft fon Eeli- 


pfe; que fa lumicre;les grandegcholes 


d 

re qui font trop communes le rendent 
lex mefprifables,8cestriomphes des Era: 
V creursqgue nous Admirons eneore cn 
ad: e lifant, feroient Peut-etre maler 
ins cots A Je peuple.de Paris les voÿoit 
pq tous les iours ; les petites chofes, au 
Ei contraife paflent facilement en [per 
fe &acle;pourucu qu'elles (oiçnt nouuel- 
A les. Onyçutauoir des-biens, guinier 
éi ftanspasordinaires soient fiets à Fen- 
of ule, ne moche dedans vn cabinet 
Kë en fera la plusriche Pare & l'onefi- 
9. mera danantage vne coquille demer, 
LA qu've picce d'or: la delpence donns 


GC lij 


Wë 2" Léftres 


l'etimeauxcholes & leluxeeh etve 3 
mm Dor onne fait eftat dérien silne D 
coufte la yie d'yn homme, ouqu'il Eat: qi 
kaal acquetiree niterle ha£ard , 10 
les aduentüres, Les perdeix font | A 
tropérdinäirésenFrancele gouft n'en BE 
eft Pasrbautiais, His toute mondeen di 
peutideer yi Dt auoir des oyfeaux fes 
fnleiule eux Se dli Paradis Terreftre: | m 
FäSeinca des potflöns; mais la pelhe E: 
effant vn doie publie vous fours d 
fra pour firépnfeftin ant dé 


touts point? ques “Hs vénolant du des 
ftroic o de Clips" rock va 
Prince reio oi aPErO It pis: tonn? en 
finde toi EI vheautré CEO deg 
arbres d'in atr efti añpér/des glacesen 
Bit, &c des Heirs eñ Daer fe Ciel 
d'airata de tét'ancien eftoit adiniré 
pardes clhritiiquène regardôient qué 
d'vnæilindiferent celil guelei 
célligénees font Gounot. Dë iere, 
quefiquelqu'vnauoit Päss deb 


croire voftreferuiceur, enculer 
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eMont-Royal, ilng la dopneroi pas 
pour trois autres üi féroient de qual- 
queric che mattere, &/que Zeuxis au- 
iourd'huy trouuer oft des Marchands 
defa vigne , bién.qu'e elle n ’apportalt 
rien qu’ yn peu decuriofité:C'eft pour 
dire que nous faifons fie ies cho- 
fes , en forte qué fi Vois voulez Me 
mettre en quelque confideration té. 

my Je monde wou maez Zei À me 


CCR) 
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2 4 der) d'an, l'arcin qu ay 4 fait du 
, hure de Nre cie. 


ETTRE XXXV 


Con MANT, 


En gata de Paris l'emportay le 
plus beau de voftré: Librairie dansle 


liurede Narcifléles plus fameufes Bi- 
bliothcques de l’Afieou dela Grece, 
ne m auraienepaspluscontenté;ie pil; 
lay, lörts lép! üstiehe ornement devo- 
ftre cabinet 8cle plus agreable palle: 
temps dun honnelte homme: iefçay 
que vus! faires plus d'eftatidés lettres 
de voftieMätfreffesoutesfois i ic VOUS 
laife danscette’ belle- erreur, lorsque 
vousaurez moinsd'amour, peut-eftre 
ferez-vousdemon n lesamou- 
reux fogt encore de plus grâåds crimes 


Nrouñelles. CZ, 
Que le voltre, Sr come i] faudroit cftre 
ennemy de{apatrieponrnepasaimcr 
lebeatlangaged vn parfaictOrateur, 
il faudroit eftrë bien barbare pour ne 
pas idolatrer les traces deng belle 
main, quand lebon-heur men adon- 
né,mon are He lamais aflez fout- 
ny deioyepour en exprimer lé reffen- 
timent;Maisadire vray;lesbensliures 
onvhienplusde:charmes pour mor 
auelesbellesfenames:;x'ay plis depal- 
fon pourliréles vnsquepour voirdes 
autrés , l'eloquececft vnc beauté qu'on 
peut repardér en auttuy fans:cftrea: 
dülterc,:8c fans craindrel'inauifition 
onenpeutiouyra forn plaifir. Le vaus 
Jurequeiemeiuiseftonné devoir tant 
de rofes fans efpines;- 8c:defi longs 
voyages fanstrouucr vnefeuleieuë de 
mauuais chemin : quoÿ qu'en difent 
lesGritiques, iefrateufoutsfon par- 
tifanscommeiefuis 
| Voftre tres-humblefcruiteur. 
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| M ONSIEVR, E: 
a 

le nelçay pas où vous auez cité, | fl 
mais l'eftime que vous venezducom» f io 
merce du Leuantitancydusin'auek-err- de 
uoyédebelles chofes; ée voir | ay 
quelque Docteur deSorbonne , Sr que | Dm 
ieli toms! les Peres:deflfus vn cas de fi 
confcicnce |quimefaitiraindre dä. Ta 
uoir trompéle. Mot, ger, d quiion ay ng 
donné pour le port dewoftre lettre | m 
que Lo mgis des choféscommunes: d k 
cftcommeces boetes qui portent:des | m 
parfums on despicrreriesi, &nefça:” | fl 
uent pasleurs richefles, ou bien com: ni 
mecesdifciples qui ie M | ta 


le-principe de fageffe ;: & ne le co: 
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gaoifoient point: Quand vous come 
parezmes Fiidts a ceug de Farbre de 
vie oui deceurent par'keur béauté ic 
premier déshôminiés, hcompärai (Glo 
cft {ort bonnefivous kiprenezà mon 
eng, l'entends qûeries Früis;comme 
frifoient ceux-là; vouzont: Eat ces 
Snôftre le biert:& lemak en vous don: 
Aant des lettres qui he {ont pas touf- 
Lopez eleal esj ic {uis tounkifoiscd d'auis 
deng vous plusieferiré.; der peur que 
avant lesmefmes [erining pour elle 
que pour voftre Maiftrefle: ; vous ne 
fifie vn pechó deconubitifeien defi 
rañtde moÿ dü papier : & de l'anére; 
né faictes point} ie vous prie dexti- 
res hornii, le monde en En E 
fez de vieux, & Goegpe belle: Pioltcte, 
monftre facile à vous donner defes 
fleurs, ne les Dën? Happ ve- 
nir chercher au bout de ma plume.au- 
J 


tatitde fois que:tauray Kë nparlé de 


vosvcertus,: Vous néme pourrez pas TES 
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procherde Yousauoirentretenu de fa: 
bles;iencfuis pasaifez Courtifan pour 
flatter maisief, çay bien recognoiftre 
les honneftes gens: ceftpourquoy.la. 
vcritéquieft plus forté'quele vin. SC 
Jes femmes, m'obligea vousren uye 
ce qui Vousappartiétrhieux Op dog, 
Je rie vous laïleray pas encore fortir 
de mesmaintgueiene Vous apprenne 
des nouuéllesdece pais:ils’efleucdefi 
grands brouillards que les Echos. ÿ 
fontious cnrumez, &les hyrondelles 
{entans l'Hyucr: ont defia changé de 
erte: leur départ bidingireen ete 
faifon mlafôuuent fair penfer-âu nar 
£urcldedes amysdy tops > dontiab. 
horrelcschane 


gemeris,nevoulantias 


älscefséidemiuré) -2 
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::Woffretres humble & tres-pbeïffznt 
fuiect, & Jegen, 
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tta: sif "i 
)iftre H appelle vn homme des champs à Pari pon 
ork ) woirirFoiie de S Germains | 
bi | CPOTRKE AX XII. 

oyen | d | 

noy; | L faut bien que vousfoyez iniufté, 
omie | de me priuer fi long-temps d'vne 
enne éonuerfation qui m'eftauffi douce que 
def éelle de Dorinde.fecommenceim'of 
op fencer vnpeudu long Lei our que vous 
Jelles faiétesaux champs, 8 difficilement 
éde puis icfoufftirquela FoïreS Germain 
epp {epale fans que vous y voyez'de belles 
inar femmesi; ilfautqueie vousy monftre 
iabe vnextraiét de tout ce que la natureä 
bis jamais fait de rare. St vousaymez l'ara 


tifice, les boutiques des Peintres en i 
font toutes pleines, pourmoy ie fuis 

plus fatisfait d'en voir ences lieux-lày 
qu'au cœur d'yne Maiftrefle; Ilyades 
et tableaux out" donnent- des appetits 
qu'on ne peut contenter qu'en Au: 


SE 
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tomne, & d’autres qui promettent 
béaucoup, Sene peuuent rien tehit, 
On n'inuenta iamais deif agreables 
tromperies ;cardansvñetchambre de 
fort peu d’efpace ils nous font admi- 
rer vne galerie femblable à celles du 
Loupe, Sc quelquesfois viéallée ai 
fpacieu£e que laplus oradedes iatdins 
ek k K D 
de Fontaine-bleau. Bien dauantage à 
ils{ont.rufez iufqu'ace Pont, qu'ils 
mcitent -bieh fouuent yn grand mi- 
roir parmy leurs peinturesafin que les 
Courtifaris & les Damés agCancéans 
Jeurs fraizes & lcurscoletsilsleurfaft 
fentvoirynefeconde fois la bcautéde 
leurs ouurages fans iles regarder; S'il 
n eftoit point encorcHyuer à li cam: 

" C | a 24 D A. LA le 
pagnc auffr bien qu à Paris, & que és 
fleurs n'y fuflent pas:MOrtes, ie mau- 
rois garde de oos appeller dela foli- 
tude aüerind monde mais terre ne 
produifantrien maintenir, ilme bm. 
blequil faut chercher les raretez aux 


| 


ettent 
tehit. 
cables 
re de 


der. 
es du 
ag 
tdins 
tage, 
qi ils 

mi 
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Pi 


gabinets des curieux : 1aime mieux 
vous répondre de voftréliberté;car Ze 
m. inagineque vouscraignez de don: 
ner la p luscherede toutes vos poiefi 
fions, pendant que tout s'achete felon 
fon prix : :au pisaller , iè VOUS promets 

autant d'efclaues que vous verrez de 
vifagés , & pour voftre Cœur quil 
vous y faudra, peut: cftre iaiflera quel- 
que beau fuicét, vous en gagnerez vne 
fi: grande quantité d'autres; que vous 


ferez afleuré de viuge encore va fiecle 


apresnous , &:dc dire Anne nepueux 
lesfclicitezdutemps none 
N'attendez - donc: pas da auantage à 
Dous venir reuoir; de moy, Je vous 


-diray franchemént;'puisqueleÇärne- 


ual nous doit mettrele lendemainen 
cendre, iayme toufiours mieux que 
ce foir'à Paris danéiles ycux de quel 
que belle Dame. 


té € 
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Lettres 


Sur fafiatterie , e le nom d'infortunité 
| $ guil prend dedans fes 
| létrres. 


LETTRE XXXVI. 


Wl Io 


Wi le nepuisanoucr cénomd'infortuné 
Du Ei que vous prenez dedans voslettres ns 
d geant que def beaux difcours ne peu 
TE: pæeir d'vnefprit trauerfé de quel 
que enhuyveulé penfée; on voir rarés 
rent des Eftoillesfui:la merlorsquel- 
leeften tempefte , &les perles nera- 
üiflént que du calme: fiie ne me cos 
gnoiflois bien, Zeng vous accuferois 
pas de fatterie, & 1’iduouérois, fi vous 
vouliez voftre humeur Rchpieufe, 


pluftoft que Courtifane: ienepenois 
i UNS . e EE 

pasque lesefprisde la vieilleCout fuf- 

feng 


| EE PRO FRET e SRE AER 
US HOLE AN DRE; 
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que ve 
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fent faitscomme ceux dé la none He 
à tirer toutes {ortes de vilages fur les 
plusbeaux modellés, 8 pat leur arti- 
fice habiller les plus incapables. des 
veftemensdeMinerte; maïsil ei bien: 
difficile de faire palier vne fimbplé 
fleurpour vné rofe. Vosdiltoiirsélo 
quentstromperoient tous ceuxqùi ne 
Mm'auroient pas pratiqué, mais les au: 
tres qui auront employé de mauuais 
fes heuresauccmoy De rechercheront 
famais la verité de yoftre bouche, tant 
que vous leur parlerez de mes loitan- 
ges: peut-cftre que m'ayant trouué 
iufqu'icy fort fterile, vous auez créu 
que ie cachoïis des mines d'or. fe ne 
doute point que:deformais vous ne 
Me traictiez comme ennemy, puis 
que ie néfçauroisfoufrir que l'onme 
louë; ne le trouvez point mauvais, 
nous ne fommes pas au temps qu'il 
alle auôir de ambicion, Dee neft 3 
bien faire : ma plume eft fi legere ; 


v9 
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qu'il ne fait pas beaucouÿ de venë 
our l'efleuer fi: haut, que ie fois en 
danger de meperdredans cette maus 
waife-faifon , qui nous trauaille des: il 
craintes don mal à mettre nos amis | 
Sr pos Medecinsen fuirte: fij’eftois 
Roy, ien'aurois plusde confeil quede | 
gonfcience, Er. pour le faire cour, | 


mon apprehenfon me Jaifle à peine} 
le Loifir de penfer que je fuis 


Voftretres-affoétionnié tie 
{cruiteur. 


en 
maus 
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RE EEE Re 
A YN DE SES: AM BDS: 


I fë monffre ialoux de fon plaifir, O lafen: 
re dé fon amitie, 


LETTRE XXXIX 


M° NSIEVR, 


Le h’oferois Ge Ou Le Vous ke 
crits a Paris: y & Ou ous cites plus 
hcureuxquemoy : voftre Leier nef 
fiagreable, qu aimanñs.tous deux en 
mefmelieu,ie vous appellerois vólon- 
tiersmonriual, & ie vousenuoycrois 
vncartél;filnoftreamitié nem'empce£ 
choird’eftte ialoux dévofire bien. Lé 
arbresnem” apprénént tien, & tonske 
obje&sdu deiert nemi font: pas endei: 
gnélaflaterie:ie n ay guerede paffion 
querpour la verité; quimayantic qu'v- 
riéface;i l 'eftime vous auoirmionftrée 
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en vous donnant le tiltre d'Orateui} 
Peut-eftre que fi ie vous auoisdit lé- 
tat ole fuis, vous trauailleriez À ma 
confolation, & porteriez ledueil de 
matrite: cernent pasque ie n'aye 
vn beau champ pour perdre mes en- 
nuys;& que ta nature pour ie guerir; 
n'airicy fait des, miracles nouucaux; 


& paf fon pouuoir ordinaire mais 


ře fuis plus dificile Fcontenter que 
cen Le charme qui fürprend mes 
YEUX, voyanttant de beautezichatirs 
peltres,n’a pas Je pounoirde faifir mó 
efprit, qui fe lale derre parmi: les 
fimples, pendantque vous remportez 
des Couronnes d'auce les cf prits forts, 
& des faueurs d'anecles belles Dameg 
À me bienconfderer;te n'ay plusde 
bonheur qu'en dormant af vous 
diray-iequ'ayant l'imagination for- 
te, puisque tousmesbiens font mains 
tenant enfonge,t'en fçauray prendre 
món plaifir:fur tout ce qui me faf- 
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che,c'eftde ne pouuoir viure à cœur 
ouuert auec des hommes qui ne font 
nytyrans,ny pyrates, ie les trouue f 
fort cfloignez d'aucirvoftre franchi- 
Le, quei’ay peur de les offenler quand 
ie leur donne le bon iour Cependant 
ie ne laille pasdeiouyr d vne paix qui 
{croit vniuerfelle, f ce n’eftoit le foin 
ge an derefpondre À vos belles pa- 
roles: c’eft yn platpays,oùrien neme 
fait ombre , fi vous ne m’efcriuez . 
On me parle d'aller prendre vn air 
que ie n’ay point encore efprouué, 
maisiay peur que nousfoyonsenfin fi 
loing l'vn de Pautre,que nouspañfions 
les lignes de communication. Lors 
que ie quitte mes amis, ic fuisen la 
mefme peine que celuy qui Life vn 
threfor au pouuoir de tout le monde, 
car ic veux que leur conftancem'obli- 
ge pluftoft d'efperer que de craindre, 
ic n'ay pascette vanité decroire qu'ils 
me doiuent toufiours aymer; ledefir 
S Se iij 
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de 


il 
| en faire encorcqui vousreffembl ent Qi 

Wé cft: toufiour s la plus Lortede mes pal- e 
Sur | 


fions,enquoyie As cette fatis- 
faction, oe mon choix iufqu'icy ne 


Lu gra point apport tédehonte:auffin'eft 
in Ais: Lie vmelesbtaitr chercher, N 
"ok Lautde deeler interefts, ie 
| n Er pointlesmiens auconfeil, & en 
| deleur fortunciein’en voudrois op: leu c 
| noiftreque Je pirea lage, afin qu'on plait 
E nemecreüft pastiure felon les maua > fa com 
Op unilesmoäes: l'ai bien del’inclination | elen 
pourcequime regarde, & j'ordonne | fi 
mes charitez de telle fortege ic ne L ` qud 
n'oublie tumais.C’eft SE ieie k ` i 
| ner aime pas chieux, BC qu'à le bien | ailn 
pi endre, iene faispascomme lesfem- en 
mesdeleurs mi iroirs qu elle: portent, | gual 
&conlericntkulement pourenauoir | dx 
afaire:nemé demandez p: aspourguoy | mu 
ievoús:entretiens fur cefaiet, iln eft ` An 
que Dep facile d'entirer cettevcrité, | grar 
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GAS PER 
Sur la dinerfitédes opinions, Ch de la pafis 

des Efciinains d'autourd'huy. 


EET ERE X: L, 


E vous mettez point en peine 
d'Ariftarque, ileft icy plus {eus 


rementque dedans De du Palais: ray 
leu ces iours pañlez {a cenlure & fa 
plainte, mais ie trouue celle-cy fans 
a comparailonplus iuflequel'autre.On 
efcrit maintenant auec trop de pals 
fion- & de tyrannie, Zi la colere:de 
quelques Autheurs fait bien voir que 
les mufes font du fexe qui s ment fai 
cilément : Toutésfois on leur faiét 
jouër yn perfonnage mal feantà leur 
qualité, puisqu'elles font diuines, Sé 
par cette raifon libres de tous nos 
mouuemens.l'ay pcur que le Parnafle 
foic bien toft delcrié, fi la vanité, le 
| grand mal de ce fiecle, continué, & 
| gu'il failleauoir des gardes: fes coles 
Ec iuj 
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pour dire fon aduis dene chofe pus 
blique. Verirablément ie mefensobli- 
gé des vers que vous auez donné à la 
déffenfe de Damon, vous y traitez fon 


je 


homme en telleforte, & luy faites f 
bonne gucrre,qu'ons imagineincon- 
tinent qu'ils ont efté conceus au mi- 
licude l’armée, & parmy le canon: fa 
telte n'eflant pas la noftre , peut-eftre 
cft:il fondé d'auoir des fentiments d 
part; ne doutez point qu'il n'ait des 
partifans, & que fa façon d'efcrirene 
{oitencore bonne, fi vous en faitesiu« 
ger par des Atbitresd'vn autre temps 
que le nouueau. Tout lemonde n'eft 
pasreduit fous vne mefme Loy : Vne 
feule.opinion n'eft pas celle de tous 
Les hommes; bien fouuenton appelle- 
ra picté, ce qui pañloit deuant pour 
horreur:autresfois queles femmes efs 
toientaufficémunes queles elements; 
on en prenoit come de l'eau dla riuie- 
re maisauiourd’huÿ qui lesdiroit pyg 


Nouuelles. 
bliques, lesrédroit odieufesiufqu'âce 
poinét que plufieurs {e laueroient la 
bouche,s'ilsles auoient nommées. En 
yn mot, la beauté de lelprit n’eftpas 
fnoins incertaine que celledu COrps, 
& vous fçauezcomme on la cherche 
par descheminsfort differents: ilef 
vn peuple où les grandesaurcillesfont 
les belles, bien que cét aduantage luy 
foitcormmun auec desanimaux dont 
on nepeut fouffrir le nom qu'auéc in- 
iure;vne Damequiferazeroit la tefte, 
& noirciroitles dents, feroit en mon- 
ftreen France, & vn miracleen quel- 
Queautrc pays. Ceux quis’eftudient à 
la peinture fçauent qu'a fa naiflance 
les vns donnoient toutaux couleurs, 
aux fcintes, & aux ombres, lesautres 
aux lumieres, & à la verité.Il s’en trou- 
uoit qui mettoient toute la grace à 
l'obferuation désli gnes que plufieurs 
penfoient trouuer à la proportion des 
membres: on cognoifloitlesouurages 


EE 
de Zeuxis, parlaforce ; & beauté dy 
corps , quil re bdroit mafle aux feme 
mes mefmes; ceux ey l’emportoient 
par leloin , & lafacilité , ceux-lapar 
l'excellence des idées qu ils failoient 
voir {ur leurs tableaux : U en eft de 
mefmede la diference desefprits, qui 
font tanroft paroïftre du'iugement,& 
dela force ; tantoftdes fubrilitez ,& 


des pointes ; toutesles terres ne por- 


‘tent pas del'or, & de l'argent, maisce 


weft pas à dire que celles qui nous 
donnent le fer, :& lesautres mettaux 
{oientinutilesen lanature. Adicu, ie 
meacrois ce difeeuts plus loing fi 
limpatience de ce porteurneme pref 
foit de rompre auecque vous , & de 
vous diremalorémoy queicfuis 


MONSIEUR; 


Voftre tres-humbleferuiteus. 
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A VIN FLEVRISTE, 


Dont il louë les curiofirezs 
LETTRE XER 
ŞS: vous aymiez des chofes de du 
5 


rée , l'approuuerois dauantage 
voftreinclination maislamettantaux 
fleurs comme vousfaiétes, vniour en 
voit la naiffance , & la fin, & vous 
changez d’amourauec letemps:peut- 


cftrequecesiardins fuperbes; quifont 


dunombredes miracles, ne valoient 
pas Je voftre ; car pourmoy , ie ne 
fçaurois croire que la nature peuft 
inuénter autant de couleurs que vous 
leur en auez donné par artifice. Sans 
difficulté, fi vousauiez tiré l’eflence 
des plus rares, & des plus exquifes, 
vous feriez yn prefent digne de Rey» 
nes, & l’encens feroit defcrié tant 
qu'on auroit de vos odeurs pour porter 
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aux Autels. Les Dames forceroient li: 
brementleur fexe, & fe portéroient 
fur le pré pour difputer vn oignon de 
vos T'ulipes, à l’exemples deces deux 
Roysdesindes, qui fe firent la guerre 
pour vne perle, & ie croy qu'ellesas 
chepteroient vnede vos rofes decelles 
que le Pape donne quelquesfois aux 
Princefles. Ilemeure,fi vous n’eftesad- 
mirable detroubler ainf l'ordre de la 
nature,d'ouurir léfcin delaterre auf 
bien en Hyuer qu'au Printemps, & de 
iouyr En vn mefmc jour de quatre fais 
fonsenfemble: vous auez trouué l’art 
derenuerfer le temps auec des fleurs, 
& de donner à la naifàance de Dieu 
quelque nouucau nay de vos œillets. 
Je vous eflime D glorieux de ce petit 
traffic, quepour la pourpre deRome 
vous ne donneriez pas cellede vos A 
- némonesaumoinseftes-vousheureux 
encepoinét que vousne cherchez pas 
des Couronnes delauriers plus loing 
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gue dans vos paliflades, &que vos gens 
vous apportent fur vofire table des 
oliues Be d’autres fruits de paix fans 
aucir faict la guerre. Ce Roy ; qui'fut 
autresfois fi pafionné pour la peinrus 
re, & qu'vne mauuaile nouuelle ne 
peut pas découtner d’vn ouurage qu'il 
auoit commencé’, euft fans doutelené 
les mains , & quitté fa perdrix pour 
s'occuper à peindrela plus belle Tuli- 
pedevoftre parterre; &ie m'afleure 
que D vouscufliezeftéde fon temps a- 
uectoutes vosrarctez, voftre fortune 
vous euft efleué fihaut que vous n euf- 
ficz pas régardé la terre comme vos 
Imperiales, SC vos Naréifles : Ne defi- 
rez pas pour célid’auoir pluftoft vefa 
cu, vos honneurs n'euflent peut-cftre 
gueres plus duréquelcurcaufe. Quant 
à moy, fi les hommes deuant quede 
venir au monde difpo{oient du temps 
de leur naiflance , ie n'aurois point 
choifi d'autre fiecle que le noftre, puis 
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quetousceux quile fuiutontnous por: 
teront enuie d’auoirefté du regnéde 
Sandt Louys. Adieu; fic'eftitaflez 
pour accomplir voitre bon -heur de 
pois que toutes Vos fleursfuflenc 
des pierreries , vous.aüriez bien toft 
dequoy vous faire grand Monarque, 
ais icn'en ferois pas:dauantagé vos | 
ftre feruiteur. 
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A tafche d'appailer la querelle dé 
deux freres. 


EETTRE SE 


“es vn appuy bien foibleà vf 
malade que l'aide d vn homme 
guitouffre autant queluy af voy-ie 
bien quemesfoirñgs vousapporteront 


pen de foulagement;ayantpristant de 
Parten voftté ennuy,quemes difcours 


ferot plûroft pour lui copatir,quepour 
l'alleger. Toutesfois fansconfiderer le 
fuccez de malettre, ie veuxfatisfaire, À 
imoi-mefme,vousnioftrantla gradeur 
& le danger d'vneplayequine fe pcut 
guerir, fi vousn'y cOfentez.lé vous ad- 
ueuérai bien que iamais latriftefle ne 
futmieux prilequela votre, 8 com- 
me Dieu ferepêtit d’auoir fait l'hom- 
meaptesfon crime, quand vousauez 
defiré de n'auoir pointdcfrere, vous 
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h'auezricn fai, oùles plusmoderez 
n’eufsént encoreadioufté : Ief vray 
que les actions ; & les paroles font les 
images de la vie, & lesfignes vifibles 
desplus fecrertes qualitez de l'ame; il 
fautcroire que cette Princefse des In- 
des, qui pour donner lebal aux Éfpa- 
gnols fit vne danfedetroiscents filles 
toutes nués ; n’aymant pas la pudeur 
affectée fon fexe,qu'Aléxandreeftoit 
bien recenu du viure aiec tant deref: 


Pet au milieu de fes belles captiuesÿ 


& que leRoy gouuernant aufli bien 
fes paflions que fon Eftat,pafseratouf 
tours pour tres chafté;nonfeulemient 
dedans li Cour, où les moindres vices 
font dépgrandes perfetions; mais pars 
my les Chartreux quifontvne eftoits 
y y i 
teprofeflion decefte rare vertuonne 
e 
Prendroitiamais que pour cruel celuy 
qui fitoburir on page,comme on fais 
foitautrefoislesentraillesd'vnebcfte 
pour apprendre laverité d'yn melon 
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Qu'il y penfoit trouuer! Ainfi fans 
doute apresla derniere ation qui seft 
pañléc, où ie puisdireque la'colere:a 
mis vne main en atmescontre l'autre; 
Lauras bien de la peine à Vous tirer 
du fcin l'opinion que vous ch auer 
conceuë, & vous perfuader que celui 
dont vousauez n’igucre cfprouué des 
fénaces, ait autre chofe aucœur que 
dans la bouche, & reflente ces picux 
mouuemcens äquoy la nature, le droit 
de gens; les Loix & les Autels et 
gent. les amitiez des-frerés ont de fi 
forts liens, que le fer &clefeu ne les 
peuuent difloudre, mais lahaine qui 
lcur fuccede , fe mefure fouuenr d 
leur grandeur’, les confidences paf: 
fent en infidclitez , & veritablement 
ie trouue bien eftrange que. tatit de 
franchife le laifle aller Zant de déf: 
fiances.L'amour eftyne chole fort de: 
licate, & detres difficile garde! ene: 
quicrt auec peine,8& fc perd T faci- 
F 
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lité: la diüifion:des famillesn’eft ias 
mais guere que dangetcule, elt ep 
mefmelang, qui neht paspluftoft {pas 
rédu corps quils'altere enlecorrom- 
parit. Ce malaufli: grand qu'ancieni;z 
desexemples dans Je commencement 
du monde, ` & le fecond dés Rommes 
ous ep a alé horreur auecfontcris 
me, l'infamie deRomccef plus nous 
ucileque celle fesmuts dontl'admi. 
Hble Rru&ture meritoit les honneurs 
qu'onfaitauxchofes fainétes ont dela 
peuic à fe fairévoir dans leshiftoires 
auecle lang d'vohomme répandu par 
fon frete:Mais quand icpenfe àces as 
ueuglez,qui.ne fepeurentpas melme 
iccorderau tobeau-& dont les corps 
vins-{uür lebufcher furent-feparez par 
le feu. comme partifan de leur ques 
relle ; ie.m'afleure qu'ils n’auroient 
pas chargé Ja memoire de leurs pro: 
diges fi de nemei pour he pas ou 


blier la piétéde leur Lem: de :forte 


Nontielles. ` ` org 
Qué nous deuapns Afon amor la con“ 
noiflance de léur'hainé. Vous n'en 
eftes pas là, Leandre, voftre chere font 
a bien l'affe&ion de cette charitable 
Dame,mais voftre colere neft pas au 
poinét decelle que limortne peut ar 
refter. Seulement ic m'eftonne , que 
dedans leremede vous ayeztrouué là 
caufe de voftre diuorce: car fi les cho 
fes qui font commünés ehtre Ie bom 
mes caufent quelquesfois des delor: 
dres, il femble que le deflein de voftre 
partage endeuoit arrachér la racine. 
Pardonnez- Do, fiie vous accufe 
d'attaquer les morts, & de faire: af. 
fervos'inimitiez iufqu'à la cendre de 
de vos peres;ils viuént encorcen Vous, 
voftre guerre trouble leur repos, & 
l’attends que leurs ombres vous vien: 
nent direque voftre accord feroit at, 


fez facile, fil Amour eftoitle premicr 


arbitre de l’afhire. Cependant'il fe 


faut forceren fi espal 


ions, vn homme 
Ff ij 


Gg EE 

ne fe doit pas laifler aller,cormmeil eff 
venu, fans monfiter d'autres mouue- 
mens que de befte: Croiraisie que.vous 
ne puifliez auoir fur voftre efprit Ya- 
uantäge que vous auriez deflusvnens 
pemy. Les plus poltrons portent.vne 
efpéc ; mais c'eft à faire aux braues 
gens de s'enbienferuir, & detousles 
hommes qui ont de laraifon Jee plus 
vertucux feulement la donnent aux 
occafions.. Ce n'eft pas affez d'auoir 
des parties nòbles , fi l’on ne témois 
gnc aux ces qu'on porte vn cœur 
qui n'eft paslafche, d'autant qu'en ce 
ficoc. de l'ame, où fedoiuentfaire les 
fortes refolutions, plufieurs ont fi peu 
devie & de en. qu’on pourroit dire 
que tous leurs efprits font animaux. 
Voyez comme i'engagé voftre hons 
neur à vous deffendre d'un aduerfais 
re ,qui vous eftoit peut-eftre incon< 
nu. Sur toutfcachez que ie memocs 
que de ces grands courages ; qui laif- 
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Lotentapptocher la mort fans frayeur, 
& beuuoient le poifon à la fantédes 
Fyrans ; & que fi vous gaignez la 
victoire que ie vous propole, ie ioin] 
dray ma voix aux acclamations de 
voftre triomphe, & vous aurez pour 
tefmoinde vos vertus | 


Voftretres-humble & trese 
obciffant feruiteur, 
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H fubssmmeneens | « 
| Ja Quel les pl Aifirs des champs, font plus purs cr F 
DDR A Fa Ocritables que ceux des villes: LR 

| “Raillerie fur ún amor extreme. ` q 

d RRE LIL GC 

A JE tirez plus tant de vanirécdu | à 

Ni où vouseftes, BC n’atten ki & 

| dez pasqueic vousdife heureux pour ls 
fi y voir tous les ioursla PlaceRoyale,le 2 
| Pont-neuf, l'Ifledu Palais’, & d'autres | pe 


femblablesmutailles,qui ne fontautre fu 
chofe que des pierres mifes l'vne fur 
l'autre auec quelque : artifice, En dé- 


pit de toute Volré Gëlle ges oifeaux 3 
fesdhtmieux fur nbs 'afbres,que lesvô- Ê 

tres dansdescages, & leCoucouchan- | - 
tera dans nos bois fans faire rougir / 
perfonne. Quant à vos femmes, ie ne | 6 
es eftimerois pas pour porter au col ii 
& auxaureilles léreñenu de toutes les | \ 

noîtres, fi la nature ne leur auoit rien A 


donnéde propre: les plus riches Or: 
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fevrés & Lapidairesneme pourroient 
pas faité ynivilage agreables quand 
ils auroientvuidé toutes leurs beoutte 
ques pour luy donne desattrairs: Ces 
pendant vous farétes grandi cftat de 
toutes leursmodes nouuelles & vous 
admirez que: les chatfnes ples bagues 
&les-perlesqu'ellesporrént montent 
à plus haut prixque ce qu'on donnait 
autréfoisen mariageaux fillesdes Em» 
pereurs; & qu'elles mauroient pas af: 
fez du doitáire'de ces Princefles pour 
auoirvn'colet à leur gré; Ne pentek 
pasqueï'aduancemon: retour. pout cé 
prodige de:leize ans, que vous aucz 
misdansl’eftonnement des Docteurs; 
qui produitdes fruiétsqu’il n'a:point 
fäic cfperer:pardes fleurs ;:& qu'en 
finvousmedefcriuez plusfçauintque 
le corps:des:leluires! & toutes:la Sors 
bonne.: Que cé Loi fable ou verité 
icfuis:en humeurd'’en! faire and He: 
renn Comme pour S'MaBINEr QUE VOUS 

Ff iij 
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marchez fur des rofesde diamants il 
nc fandroit pas fcauoir que Paris fe 
roirplus apteable Ar magnifique {ans 
fes bouës; auf bien que Venife fans 
{és marefts: Maisquand ant feroit, 
vous ne feriez rien en cela que fuiure 
lcdefléinde la nature, quine produit 
Yor:deflouslespiedsde l'homme que 
pour:monfirer qu'il'enceft le maiftre, 
gge le defir du bien pe le doit pas 
réduire dides conditions indignes de 
fon’eflence; qüandnous l’auons tiré 
do la`terrë, nous anons efleué la tem: 
pelte pour nous abyfmer ,:inftruiét 
ñoftre ennemy des moyens de nous 
perdre, 8e mus entre des mains del 
fortune dés armés pourinouscbattre; 
Depuis voftre départ ie-n'ay pas cfté 
Denel que vous pour tuet le temps,iè 
metontcenteide le tromper anec vn 
Homme,qui nefait, à bien melurer, 
que fa moitié d'un ouurage parfait, 
Une gucres plus grand oe Tom: 


Nouuelles. ASZ 
bredu Midy ; {on cfpriteft à peu pres 
materiel commefon corps, ila latefte 
fi groffe, qu'il fmble eftre de la race 
deschampignés, & toutesfois ce Die: 
née croit vn iour arriuer plus haut 
que le Colofle deRhodes ; où les Cos 
lômnes d'Hercules. ‘Au furplus, D Ce: 
fois afle» bon Aftrologue pour defs 
couurirenmoftre Ciei l'Eftoile: dont 
vous meparkezy ie m'enpefcherois 
bien devousporter emie amer voftre 
firmamét80tousvos Affres,quevous 
népouuéz approcher que des yeux: A4 
presauoir longtemps confideréle ferns 
devoftrelettreilim'afembté que vous 
eftiezfür leipoin®æ decourirlesruës) 
&en cécas vi? curateur feroit le plus 
beau remede qu'on vous Pë donner" 
Commeievoy, l'Amour eftauffi mb 
til one la foudre de vous auoir fauy 
l'efprit,8c renuerfé l'imagination fans 
toucher'au Corps,qu’à dire vrai l'aime: 
rois bien micux vous voirtmalade que 


a 
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ceftcparticinterieure;où lésmédecins 
ne cognoifleutxien, ZS pour qui Sal Oe 
mou n'atoitpoint de fimple puisque 
Jui Mefmie sam ageflepour vné 
mefne:caufe;que vous, HT puftpas 
gui crin! Quand vôrisallezaix Tuille- 
rics boutyxherther de l'allegement, 
vois tefmoignez parllesiccez,&les 
téuériesdévoftre fiévrésen effect i'ap- 
pellecelas expoler anx-drdeursdu So- 
lil pour-prendrele fraisou pluftoft fe 


mettre en pleine mer poür čuiter Je 


nåufrage:de prendrelaRoftopourals 
ker? Das ie ne fuis pasencôré sneftat 
dele pe ouüdir fairéattédez vn pêu que 
Les cheminsfoient couestsde rulipés; 
&detofes ou quei'ayemandé-lesr 
mafleurs ides: Alpes pour:im'y porter 
plasa Paie: Gependdntien ay-gardè 
deirire devosdilcoursiconmeji dy 
fait autresfois du! Doyen des petites 
malen, car éhédre l'eftimayiéplus 
heureux quevousencela, qu'ilfepies 
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Joe Rex, & commandedans fa fan- 
täificides peuples incognus Atout au: 
read Joe, Faiétes mieux; puisque. 
vous auez l'imaginatiuefi forte, figu- 
rez. vous tre au Royaume de Co- 
mao, depuis peu deleoumert od l'on 
prédroit les hommespour des$inges, 
Ge les fénimes poru'des Guenons;pen< 


{ezen fin que tout. voftre mal.eft aux. 


| yeux,&que vousfaifans voir debeaux 


biede, ils voustrompent.Pour moy, 
ie vous confcillerois de Jee arracher, 
carde perdre leiugement,laratfon Sc 
l'amepar.la yenë,c'efticttertout le lox 


| gisparlafeneftre, & iaymeroismicux 


Encore Vous Voir aux Quinze-vin gts, 
qu'aux petites maifons,. 


De Mont- fortece 29: ër. 
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Quels benutédes villes, vient du village: 
LETTRE XLIV: 


on Ga 


Pour peu que laye veu le lieu de 
yoftre tetraiéte ; l’ay'trouuéqu'ellea 
déquoy R faire entier aux plusagred- 
bicsdiuértiflementsde Parts; l'éau qui 
paie à Vospicds vaut mieux gue leg 
brinsd'itahe, Sr quanta moy ie don- 
néroïsvolontiors tous les fpectacles, 
Jes iéuxiles A ccadernies, & l'entretien 
destheatrespout yvnechanfon‘deRof- 
fignol,qui ne luicotifte rien adonner; 
oùlesmagnificences, & les grandeurs 


{ont filles desmileres du peuple, Sr des | 


caux qui fetirent des larmes des Pro- 
uinces. Sous le Ciel où vous efteson 
jouvt des voluptez innocentes, & qui 
s'appreftentd'elles-mefmes; les deb 
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čes ÿ viennent toutesfeules, & lana- 
ture fans eneftre follicitée vous ofire 
des plaifirs qu'autresfois des Mona: 
quesont donnez àleurpeuplepourac: 


í 
guerir fa grace. Encore gion y foit 
toufioursparmy lesbocages;on y voit 
moins de beftes bien fouuent qu'aux 
lieux où onsen imagine Le moins: 
vous celtes parmy des pofleffions qui 
furent celles des premiers Roys du 
monde, & quifaifoient lesrichefles 
du fGecle d’or : AutresfoisMoyie, qui 
n'eftoit pas vn petit homme , pour ae 
gor obligé des Dames, fur recompene 
{é dela fur intendance des troupeaux: 
& quand il eut cette admirable vifion 
qui lerenditcapable de l'entretien de 
Dieu, il eftoit à l'écart deflusvnemé: 
tagned faireleBerger.T out ce qui réd 
villefuperbe, vient dela folitude, ces 
bellesfontaines qui paroïflent pour la 
gloire, & l'utilité publique , ontleus 
fogrceau village;lesmarbresdes rem: 
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ples, & des Palais font tirez du delen, 
GC Les :pierreries qhi féruent d'orne- 
mensauxbelles fontlesfueursdes ro- 
chers, & fortent deces terres dorées 
qui oe nés fontcónuësque par l'am- 
bition. Veritablementà voir lapro: 
menadedu:Cours;où tant derauiflans 
objeës fe vont faire admirer il me 
fouuientdecevicux'ieu qu'on appel- 
loit la Courfe des flambeaux ,'&ié 
m'eftonne fort que tantde feux s'ap- 
prochentdefpres fañscaufer dantre 


embrafement queceluy des cœurs: 


Mais c'eftun plaifir plusfolide devoir 
des arbres où Ton prenot iadis des 
Couronnes pour les vainqueurs ,& fe 
coucher fur l'herbe,quirecompenoit 
lestrauaux, &les fueursdescombat« 


tans. Quand vous votidrez vous vers 


rezdansvoftreiardin vn grandnom« 
biedes Dieux d'Eeypte,& prenant le 
loïfir de fairevnefalade, vousmettrez 
\ ` Tei f SE 
abasvnepartiede l’anciennefuperftis 
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Nonnelles. #63 
“on:A:voftreaduis Dioéletianauoit< 
il pas raifon dedire qu'ilaimoitmicüx 
eftre excellent lardinier; que miferae 
ble Emperéur ` qu'on auoit plus de 
plaifir à la dèfcouuerte.des violcttes, 
& des fraizes;:- qu'à la cohquefte des 
Royaumes? Toutesfois ie parle ton: 
tre moy,quinedeuroisriénobinettie 
pour aduancer voltfererour,& cepen: 
dant il femble que Ze vous vucille peri 


Juader- de demenrer long-temps aa 


campagne; maisie Vouspnedécroire 
que la feulecomplaifance m'a fairain- 
fi parler, & que ietienspluftoftle par- 
des villes que celuy des bois. Lesbons 
cfprits, qui fecachent, &'fe pläifent 
tropala {olirude, nes’añnét pas alles, 
iléndoireftre comme de là flamme, 
qui ne fe peutceler, & romprtousles 
obftacles pour paroiftre : la converfas 
tion des hômes vouseft bien plusfcäre 
quecelledesarbres puisqu'Ô voit mef- 
mac des oifeaux quilés quutét libremét 
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“pour viure parmy:nous ; fans que Le 
‘biuit dumonde, & la frequence du 
peupleles empefchent d'eftablir leurs 
petites familles aux plus'hauts porti- 
ues denosbaftimens. Quittez donc 
voftre payfage, & reprenez bien tof 
` Jechemin de Paris, on les Vertusont 
plus d'admirateurs qu'en tout autre 
lieu de faterre,où les fciences {ont D 
bien venués;où floriflentlesarts, & les 
Loixs’eftabliffent, où:viuenten finles 
honneftesgens,; dont vousaugmente- 
rez lenombrepar voire prélence; fi 
yousen voulez, } 


MONSIEVR, 


Voftrettes-humble-Stres-obeiffant 
fuiet, & feruiteur, 


d Paris ce 9:Tuin,1630. 


Fod Ne 


Biblioteka Jagiellońska 


HU 


stdr0025108 


Il 


